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LOUIS  XVI,  DE  FRANCE-BOURBON, 
CHARLES  III,    D'ESPAGxME  -  BOURBON  , 
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GEORGE   III,    D'  H  A  N  0  V  R  E, 

FABRICANT      DE      BOUTONS. 

Plaidé  au  Trihwial  des  Ftiijfances  -  Européenne/, 

Par    Appeî^UIx, 

V  A  F  P  E  L    AU    PAPE, 

TraduiV  de  l'Anglois. 
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Gens  compojant  h  Tiibunal  dey  Puissances. 

LL  HH.  &  MM. 

Abdul-Hhainid  ,  Sultan  ,  Empereur  des  Turcs ,  Préfident. 
Jofeph  ,   Empereur  &  Roi  des  Romains. 
Whemetj  Empereur  de  Maroc. 
Warie-Théréfe,  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême. 
Catherine,   Impératrice  de  Ruflie. 
Marie,  Reine  de  Portugal. 
Chriftian,  Roi  de  Danemarck. 
Guftave  ,  Roi   de  Suéde. 
Staniflas-Augufte ,   Roi  de  Pologne. 
Ferdinand  V  Roi  des  Deux  -  Siciles. 
Victor-Amédée  ,  Roi  de  Sardaigne. 
Frédéric  ,  Roi  de  Pruife ,  "  faifant  les  fonclions  d'Avocat«. 
Général. 

LL.  AL  &  EE. 

Frédéric-Charles ,  Elecleur  de  Mayence. 
Maximilien-Fréderic ,  Eledeur  de  Cologne. 
Clément- Wencenlas,  F.ledcur  de  Trêves. 
Charles-Théodore,  Electeur  Palatin. 
Fréderîc-Augufte ,  Electeur  de  Saxe, 
Pierre-Léopold  ,  Grand-Duc  de  Tofcane. 
Charles ,  Duc  de  Deux  Ponts. 
Charles ,  Prince  de  Lorraine. 
Ferdinand,  Duc  de  Parme. 
Charles-tugene,  Duc  de  Wurtemberg. 
Frédéric,  Landgrave  de  Heffel-CafTel. 
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Chriitian-Fréderic,   Marcgrave  d'Anfpach  &  Bareutli. 
Charles-Ferdinand  ,  Duc  de  Brunfwick. 
Guillaume,  Comte  Régnant  de  Hanau. 
Fréderic-Augulte  ,  Prince  de  Waldeck. 
F'réderic ,    Prince  d'Anhalt-Zerbft. 
Emanuel ,   Grand-iVïaicre  de  Malte. 
Guillaume  ,   Prince  d'Orange. 

Repiéfcntans  des  Rcpabliques. 
LL    EE, 

Guillaume,  Prince  d'Orange,  Repréfentant  des  Provinces- 
Unies. 

Aloys  Alocenigo de  Venife. 

Gilles  Taberne des  SuifTes. 

Conrad  Fort des  Grifons. 

Paui-Giovaaini  Grimaldi  ...  de  Gênes. 

Pafcal  Paoli de  Corfe. 

Roch  Bardillon.     .....         de  Genève. 

Benjamin  Francklin.       ...  de  l'Américiue. 

Dam  t  Appel  au  Pape. 
Pie  VI,   Souverain   Pontife. 
Le  Collège  des  Cardinaux. 


Parties  Plaidantes, 
LL.  &  MM. 

Louis  XVI,  Roi  de  France. 
Charles  III,  Roi  d'Efpagne. 
George  III,  Roi  d'Angleterre.' 


(  ^  ) 

Avocats  (les  Parties. 

Pour   Je    Roi    de    Frar.ce. 

Le  Comte  de  Maurepas. 

Le  Duc  de  Choifeul. 

Pour  le  Roi  d'Efpagne. 

Le  Comte  d'Aranda. 

Le  Comte  de  Florida-Blanca. 

Pour  le  Roi  d'Angleterre. 
Lord  Bute. 

XiOxà  North. 

Interprètes. 

Pour  le  Grand  Turc. 
Ba  ba  bou. 

Pour  l'Empereur  de  Maroc, 
Ifmaël,  Juif. 

AVANT-PROPOS 
fort  à  propos. 

Cet  Ouvrage  pittorcfque  —  grotefque  —  burlefque  , 
barbarefque  ,  eft  forti  du  cerveau  Fécond  d'un  très-cau- 
cafTe  Breton.  —  Il  eft  charmant  —  amufant  —  plai- 
fant  —  pétillant  —  méchant  —  fanglant  —   piquant  — 

mordant  —  vrai  difant On  rit ,  on  pleure  en  le  lifant  — 

Il  raconte  maintes  vérités  —  mains  quolibets.  —  II  dit  tout 
de  Bon  ce  qu'il  penfe  fans  façon.  —  11  fiait  un  tableau  nou- 
veau —  des  plus  originaux.  —  C'eft  une  caricature  —  & 
du  Procès  de  trois  Rois  une  vraie  bigarrure. 

Il  découvre  au  clair  la  Higeffe  des  Rois  divers ,  de  tous 
Jes  Potentats  de  l'univers.  —  Ce  n'eft  pas  le  Jugement 
de  Salomon  ,  mais  d'un  crâne  Breton.  —  Vous  le  verrez 
par  l'échantillon ,  LECTEUR,  Amateur. 

A    î 


On  dira  que  l'Auteur  Anglois  a  vitres  caffé  :  — - 
PuinTances  infulté  :  .--  Rois  ,  Princes  Joué  :  —  George  111 
dénigré:—  qu'il  doit  par  la  fenêtre  être  jette:—  dans 
la  Tamifc  noyé  :  —  aux  petites  maifons  placé  :—  à  JFcJf- 
jrdnlier  au  carcan  cloué  :  —  à  Tijburne  (  ^  )  au  gibet  ac- 
ci'nrlié  :  —  que  c'eft  un  réprouvé  —  un  pofféde ---  qu'il 
doit  être  damné  —  en  enfer  précipité  —  par  tous  les  dia- 
bles à  januiis  tourmenté. 

A  Londres  cet  Ouvr/^ge  fera  recherché  —  à  Paris 
bien  cher  payé  —  à  Vienne  cenfuré  — ^  à  Petershourg 
excommunié—,  à  Rome  fuftigé —  à  ^fl/;Za  écorché  —  a 
Varfovie  grillé  —  à  Madrid  brûlé  —  à  Lisbonne  étranglé  j 
&  dans  riNdUiSlTiON  fourré  —  à  Coppenliague  étouffé  — 
à  Berlin  dans  Spandau  peut-être  enfermé  —  à  Vcnife  ha- 
ché —  en  Hollande  fifRé  —  en  Suiffe  bafoué  —  Se  dans  tout 
autre  Etat  de  V Europe  aux  Galères  pour  loo  ans  au  moins 
envoyé. 

On  fera  ce  qu'on  voudra:  on  dira  auffi  ce  qu'on  vou- 
dra :  Moi  ,  je  dis  que  c'eft  un  Ouvrage  auffi  gentil , 
auiïi  poli  que  s'il  étoit  de  l'Auteur  Sans-Souci. 

Sir  Jame  en  Anglois,  avec  liberté  ,  en  taverne  verre 
en  mains  l'a  compofé ,  &  à  tout  l'Univers  dédié.  —  Aux 
PuifTances  bonne  fanté  a  prié  --  fur  le  banal  Tribunal  lu- 
mière du  ciel  a  invoqué  —  à  George  dans  le  procès  bon 
fucccs  fouhaité  —  à  tout  LECTEUR  bien  né  grand  plaifir 
défirc. 

&  en  taverne  de  fa  main  a  Signé 
Sir  JAME'. 

(*)  La. place'  ilcs  Executions. 
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PRÉLIMINAIRES 

TRÈS 

NECESSAIRES.         ^ 

g^j  N  ConfeH  des  Puissances  les  2^obles  Hautesses 
Majestés  &  Altesses, 

Que  tous,  Sultan,  Sultane,  Empereur,  Im- 
pératrice,  Roi,  Reine,  Electeur,  Prince  £5* 

DÉPUTÉ  de  Republique  feront  fommés  de  s'qffcmbler pour 
le  procès  des  Trois  KoiS  juqer ,  Çff  entre  Louis  &  Charles 
Bourbon,  ^  GeorgQ  Fabricant  de  boutons ,  tout  débat  j 
querelle,  différend  ternnner. 

Arrête  : 

Qu'il  1/  aura  par  ordre  çîf  très-exprès  commandement  des 
Puissances,  trêve , fufpenjton  d\irmcs ,  hoftilités ,  ani~ 
mojjtc,  inimitié,  par  terre  ^ par  mer  entre  les  Trois 
Rois  :  ^  que  tous  les  Américains  feront  proviJionnelle~ 
ment  clave's ,  entraves ,  ferrés ,  enchaînes  jufqu' à  jugement 
définitif  des  Nobles  Puissances. 

Arrêté  : 

Que  tous  havres  ,  ports ,  rades ,  feront  bouclés ,  fermés , 
louches ,  comblés  :  tous  vaijfeaux ,  frégates,  brûlots ,  défar- 
mes ,  defemparés  ,  ^  à  fond  d'eau  coulés  :  tous  Amiraux , 
Vice-Amiraux  dans  la  mer  jettes ,  noyés  :  tous  Corfaires 
étranglés ,  jufqu'à-ce  que  par  les  Puissances  ,  il  en  fait 
autrement  ordonné. 

Arrêté  : 

Que  les  Trois  Rois  feront  incarcérés ,  ^  dans  îcplui 
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iwir  cachot  fourres  ,  Us  fers  aux  pieds  '^^  poings  appîique's , 
^  au  pain  2è  à  l'eau  condamnes  ,jujquà-ce  que  leur  pro- 
cès fSit  de'finitivcnient  jucjc. 

Anélé  : 

Oiic  le  Grand-Tuicjcra  du  Tribunal prèfident  nommé ^ 
/'Empereur  Jlcrpre/ùknt  déclaré ^  le  Roi  de  Prufle  d'Avo- 
cnt-gcnéialtiiié,  C Electeur  Vz[zt\x\  ^  le  Grand  Duc  de 
Tofcane  de  GrcJJ-'crs patentés,  le  Landgrave  de  Hene-Caflel, 
^le  Prince  d'Okamgf.  du  hùton  dHuiJJJer  décorés. 

*  Attendu  que  le  procès  parnit  ne  pouvoir  être  de  long- 
tcms  terminé ,  'k^  qu'il  eji  de  la  faqcffe '^  prudence  des 
Jlobles  Puissances  de  pourvoir  de  bonne  heure  à  Vap- 
provifonncment  '^  nourriture  de  tant  de  Hautesses, 
Majestés  ^'  Altessfs  ,  comme  aufjià  tout  ce  qui  con- 
vient à  la  nohlefjc  zS  roture  des  membres  compofant  le  Tri- 
himal  —  pour  le  premier  Article. 

Arrêté  : 

Oue  le  Roi  de  Sardaigne  ,  comme  le  plus  honnête  homme 
de  Roi  que  Pon  connoi()i ^  fera  Intendant  déclaré:—  le 
Roi  de  Suède  ,  comme  ayant  ajfcz  de  probité,  Tréforier 
nommé  :  —  le  Roi  de  Prufle  ,  connue  œnnoiffantfur  le  bout 
des  ongles,  tous  les  détails  d'un  n\énage  ,  de  Pourvoyeur 
général  en  titre  patenté ,  ^  qu'outre  la  fourniture  de  bou- 
che ,  il  fera  de  plus  chargé  de  la  fourniture  de  l'avoine  , 
paille,  foin  ,  pour  le  fervice  des  écuries  des  ]<iobles  PUIS- 
SANCES ■•  qu'à  cet  effet ,  il  lui  fera  délivré  par  le  Tréjo- 
jier  le  Roi  de  Suède,  cent  millions  d'écus  en  Stubers  d'AU 
lenngne  ;  ^  qu'il  fera  fortement  recommandé  à  lui  Roi 
de  PrufTw*  de  ne  pa(  roaner  les  efpeces ,  ni  battre  fauffe 
rnonnoie ,  fous  peine  d'être  cofje. 

Arrêté  : 

Que  le  Prince  Clmrlcs  de  Lorraine  ,  comme  étant  le  mciU 
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hiir  gniirmef  qui  exijlc ,  fera  nomme  cnvîjîc  :  qiiil  lui 
fei  a  Jlédalement  ordonne .  de  faire  un  achat  de  quatre- 
vingt-dix-neuf  mille  pipes  du  meilleur  Bourgogne  ^  Chanf- 
paijne  qui  fait  fur  pied  :  qint  lui  fera  bien  exprejfement  re- 
commandé d'avoir  bien  foin  d:  la  clef  de  la  cave. 

Qjir  le  Duc  de  Wurtesnberg ,  très  expert  en  cuifne ,  c«f 
au  fait  mieux  que  pcrfonne  dcsfauces ,  fricaffe'es ,  ragoûts^ 
fera  fait  Cuifnier  en  titre  :  —  l'EiecIeur  de  Cologne  ,  com- 
me très-fin  en  matière  de  pâtés ,  tourtes  ,  mafjqiains  ,  bif- 
cuits ,  fait  patijfi'er  :  — le  Prince  Ferdinand  de  fruiïc  com- 
me très-excellent  connoijjcur  en  toute  forte  de  rôti  ,  rôtie , 
liotijfeur  en  Chef  des  Nobles  PuiSSAXCZS. 

Qu'en  outre,  i!  fera  nommé  deux  aides  dccuifne^fa- 
voir ,  le  Roi  de  Danemarck ,  le  Roi  des  Deux-Siciles  :  — 
deux  garçons  cuijîniers ,  VElecIeur  de  Saxe  ,  ii  fon  Oncle 
l'Elecîeur  de  Trêves  :  —  deux  garçons  pntijjîers ,  le  Duc 
de  Parme ,  le  Duc  de  Deux-Pont?  ;  —  deux  garçons  ro- 
tijfiurs  ,  l'Archiduc  Ferdinand  ,  le  P.incc  de  Galles  :  — 
garçon  marmiton  en  titre,  le  Prince  d'Orange. 

Oiie  le  Duc  (/'Orléans ,  comme  très-connu  en  petits paint 
au  lait ,  petits  pains  à  la  Reine  ,  fera  nommé  Boulanger 
en  Clief  :  — garçons  Boulangers  ^  le  Duc  de  Modène,  le 
Prince  de  Conti  :  — garçons-mitrons ,  porteurs  de  pain  à  la 
hotte ,  le  Duc  de  Savoie  ,  le  Prince  Frédrnz  de  Dinemarck, 

Qie  Monfie-jr ,  dit  Comte  de  Provence  ,  frère  du  nomme 
Louis  Sieur  Roi  de  France  ,  fera  fait  Meunier  patenté  def 
Nobles  Puissances  :  garçons  Meuniers  le  Prince  de  Brcfil, 
Don  Gabriel  c/'Efpagne  ,  VArJùduc  Maximilien  ,  le  Duc 
de  Penthièvre. 

On' on  déclarera  maître  Boucher  en  titre  le  Landarave  de 
H'iire-CafTel  .•  —  garçons  Bouchers  le  Margrave  d" \n^\nc\\t 
le  Duc  de  Brunfwick  ,  le  Comte  de  Ilanau  ,  le  Prince  tf'Aa- 
kalt-Zerbft ,  le  Prince  de  Waldeck. 


^    lo    ; 

Maître  Tapijïïcr  ,  le  Dcge  de  Venife  :  —  garçons  Tjpif. 
Jiers  le  Duc  ûfOitrogothie ,  le  Duc  de  Chablais ,  le  Duc  de 
Tefchen. 

Maître  Cordonnier  ^  le  Grand  Duc  de  KviTiQ  :  -  -garçons 
Cordonniers  le  Duc  (f'Holftein.Beck,  le  Prince  «fe  Saxe- 
Gotha. 

Maître  Savetier ,  le  Connétable  Colonne  :  —  garçons 
Savetiers ,  le  Prince  de  la  Tour-Taxis ,  le  Duc  de  Mecklen- 
bourg-Strelitz. 

Vuidangeurs  patentes  des  Nobles  Puissances  ,  tous  les 
Bourguemejîres ,  Ec/icvins ,  Baillifs  des  villes ,  bourgs,  vil- 
lages éif  hameaux  desfept  Provinces-Unies  des  Pays-Bas. 

Jrrêtc: 

Qit'on  nommera  en  titre  la  Reine  rfc  Hongrie  Cmturiere, 
Y  Impératrice  de  RuiTie  Blandiiffcufe ,  la  Reine  de  Portugal, 
Eavodeufe  des  Nobles  VvissK'ti ces: 

*  Pour  le  deuxième  Article  ,  ce  qui  convient  à  la  dignité 
des  membres  du  tribunal. 

arrêté  : 

Qjion  nommera  Cocher  en  titre  des  ?7o6/cj Puissances, 
le  Grand-Maître  de  Malte,  comme  devant  être  très-habile 
Cocher  ,  agant  fait  fon  apprentiffage  chez  le  Feu  banbochc 
Duc  de  Paroie  :  — que  pour  le  relayer  ,  on  lui  donncrapour 
Cochers  adjoints ,  tous  les  Hakncy-Coaches  de  Londres ,  ^ 
tous  les  Fiacres  de  Paris. 

PoJIillon  patente  ^  comme  très-bon  pofdllon  reconnu ,  le 
Duc  de  Suderm.mie  : — garçons  pojiillons ,  le  Prince  de 
Lobkowitz,  pAina-cfeNadaii-Ufingue,  Pafcal  Paoli. 

Palefreniers  en  titre  ,  garçons  d'écurie ,  les  Dey  ç^  Bey 
de  Tunis  ,  Tripoli ,  Alger ,  le  Charn  des  Tartares ,  les  Hof. 
podar^  Vaivodede  Moldavie  ^  Valachie. 

Valets  de  pieds ,  Laquais  ,  porteurs  de  livrée  des  Nobles 
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Puissances,  tous  Princes ,  Cultes,  Baraiu  du  St^Em- 
pire,  P/inces  ,  Boyards  de  KuiTxQ ,  8f  ^t- Pologne  ,  Pairs 
cf'Anglecerre  ,  de  France  ,  d'EcofTe ,  d'Irlande ,  Grands 
d'Efy-gne,  f/e  Portugal  ,  Cardinaux,  Archevêques,  Evè- 
gues, Patriarches ,  Primats,  Sénateurs  de  Viorne ,  Venife, 
Gènes,  Alilan,  Bourrue  mejhcs  de  WOLL  Mi  UE  ,  les  Lords- 
Maires,  Shc'rifs,  Aldermans  des  trois  Royaumes,  tous  Mar- 
quis ,  Comtes ,  Barons  ,  Chevaliers  ,  de  tous  Marquifats  , 
Comtes ,  Baronies ,  ^  Chevaleries  du  monde. 

Coureurs,  le  Duc  de  Chartres ,  Z'y^rc/izc/wc  Ferdinand , 
le  Prince  de  Lig;ie. 

Heiduques ,  le  Prince  des  Afturies ,  le  Prince  de  Naffau- 
Weiîbourg  ,  le  Prince  de  Liège. 

Médecin  patcntc'^tn'yàvixm  Franklin:—  Médecin- adjoint, 
Gilles  Taberne  ,  Repréfentant  des  Suiffes. 

Chirurgiens,  Apothicaires ,  Opérateurs,  Accoucheurs,  les 
Ducs  (fcGlocefter ,  '^dc  Cumberland ,  &  chargés  de  gué- 
rir les  hernies ,  héniorrholdes  ,  véroles,  chancres,  écrouelles, 
des  ^v'oWcj  Puissances. 

Barbiers-Perruquiers  ,  le  Prince  de  Salm  ,  le  Prince  de 
Monaco  ,  le  Duc  de  Courlande. 

Frotteur  en  titre  desappartcmcns  des  Puissances  ,  VE- 
leâeur  de  Maience  :  —  garçons  frotteurs ,  le  Duc  de 
ÎWecklenbourg-Schwerin ,  le  Landgrave  de  Furftenberg, 
le  Doge  de  Gênes. 

Mouc/icurs  de  chandelles  en  titre ,  Doni  Pedro  Roi  de 
Portugal ,  l'Infant  Dom  Louis  d'EPpagne. 

Savoyards,  Crocheteurs ,  /e  Pnncc  de  Kaunitz ,  le  Prince 
de  Rohan-Soubife. 

Savoyards  des  Savoyards ,  Crocheteurs  des  Crocheteurs  ^ 

le  Prince  Frédéric  de  HelTe-Caffel^e  Prince  de  Stharemberg. 

*  Pour  leplaijtr^aiuufcment,fcrvice  des  THobksPuiJJanccs. 
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Arrêté: 

QiL  on  ordonnera  au  Grand-Turc  ,  à  f  Empereur  de  Ma- 
roc ,  à  tout  Dey ,  Bcy ,  Béglicrhcii ,  Bâcha  ,  Pacha  ^ 
autres  ,  de  rajfemhler  ^  fans  perdre  de  tenu  ,  lei  plus  jeunes 
ê?  p^as  belles  Sultanes  ,  filles  ,  nierges,  de  tout  Sc'rcÊÊ  quel- 
conque fe  trouvant  fous  leur  domination  :  —  qu'en  outre , 
il  fera  donné  commijjîon  aux  plus  vieilles  '^  plus  expertes 
jnatrones  ^  <fe  Londres,  Paris,  Naples ,  Rome,  Venife, 
Amfterdam  ,  défaire  des  recrues  dans  tous  les  endroits  hon- 
nêtes de  leurs  quartiers  ,•  —  quil  fera  expreQcmcnt  enjoint 
mixdites  Dames  matrones  ,  de  n'enrôler  que  des  perfonnes 
chajîes  ,  pieufes ,  religieufcs ,  ^  feulement  de  quatorze  à 
quinze  ans,  êff  un  nombre  feulement  de  vingt-cinq  mille. 

Arrêté  : 

Qiie  des  fufdites,  on  formera  un  Sérail  complet,  dans  tou- 
tes les  règles  ,  propreté ,  commodités ,  dimenfons ,  propor- 
tions ,  perfeEIions  pojjtbles. 

Qu'on  nommera  Ecuyer  en  titre  du  Sérail  des  Nobles 
Puissances,  le  Prince  héréditaire  de  PrufTe  :  —  Soiis- 
£cuger,  le  Comte  r/'Artois  :  —  Adjudant  le  Duc  de  Bourbon. 

Eunuques  bien  duement  patentés,  le  Roi  de  Prufle,  le  Roi 
de  Pologne,  VElecfeur  Palatin,  VElecIeur  de  Saxe,  le 
Prince  Henri  de  Prufle ,  le  Duc  Louis  Erneft  de  Brunfvvick- 
Wolfenbutel.      . 

Maître  d'Hôtel^  le  Prince  de  Condé. 

Arrêté  : 

Qite  pour  la  paix  'z:y  tranquillité  du  dit  SéraU,  /c  Crand- 
TuRC  fera  châtré ,  pour  ne  plus  les  Sultanes  convoitifer  : 
7' Empereur  de  TSlditoc  tejîiculé ,  pour  ne  plus  les  Jeunes  Bar- 
bes/a/>c  enrager. 

Et  pour  que  toutes  fortes  de  bonheur  &  bénédiilions  fc 
répandent  fur  unjifaint  lieu  , 


(   n  ) 

Arrêté: 

Qu'ârEmpereiir]o£cp\\  Lf  premier  pucelage  fera  donne, 
pour  ,  en  offrande,  à  St.  Etienne  de  Hongrie,  k  porter  dans 
Le  Royaume  de  l'cterniLc. 

*  Four  dlhertir ,  récréer  ,  égaler  ,  comme  il  convient , 
les  Nobles  ?u ISS. \}i CES  , 

Arrête  : 

Qu'on  formera  des  SpeÛacles  ,  Comédies ,    Opéra ,  Con- 
certs ,  —  qu'on  mandera  à  cet  effet  toutes  les  greffes  ména- 
cjcries  de  Chameaux ,  Dromadaires ,  Eléphans ,  Panthères, 
Ours  ,  Crocodiles ,  Léopards ,  Tigres ,  Lions  ,  Rhinocéros  , 
Xoz//;y  ,  Sangliers,  tous  les  RouJ/i'ns  d' ^rc^die  qui  joueront 
chacun  élégamment  leur  rôle,  pour  aniufer  les  Nobles  Puis- 
sances :  fans  compter  toutes  les  autres  bêtes  chantantes 
^  danfantes ,  Renards  ,  Singes ,  Guenons ,  Chiens,  Chats, 
Belettes  ^  autres ,-  —  y  joint  les  petites  ménageries  d'Oyes , 
Canards ,  Coqs ,  Poules,  Poulets ,  Chapons,  Dindons,  Co- 
chons, Pigeons,  Pinçons,  Cigales,  Grives,  Bécuffcs,  Per- 
drix ,  Hdjoux ,  Alouettes ,  Chouettes ,  Chardonnerets ,  Se- 
rins, Linotcs,  Perroquets,  Pies,  Corbeaux,  Coucoux }  pour 
tous  ç^  toutes  ,  chacuns  tîf  c/iacuncs,ramager  ,gazouilltr, 
chanter ,  fjîer  ,  brailler ,  croqffer ,  miauler ,  hcurler,  ^c. 
Qu'on  mandera  en  fus  tous  les  RoJJignols  de  Florence  , 
tous  les  Canarii  de  Padoue  ^  de  Naples ,  tous  les  Châtrés 
^'Italie,  pour:  chanter  des  Ariettes,  8f  des  petits  airs  à  boire 
aux  Nobles  ?\J  ISS  As  CES  }'-  En  outre,  les  plus  fameux 
virtuofcs ,  CaFarelIi ,  Reggianelli ,   Salimbelli ,  Appiopi- 
ni ,  Monticelli  ,  Rominagrobi ,  Babi ,  ^  tous  les  Chari- 
vari en  i  y  —  de  plus  toutes  les  hautes ,  moyennes'^  baffes 
tailles ,  baffes  £5*  hautes  contres ,-  ---  tous  les  Serpens  des  Ca- 
thédrales,  Collégiales,  'ôs' autres;  ...  tous  leslnjhumcns 
Vieilles ,  Fioles  ,  Violons ,  Clavecins ,  Clarinettes  ,  Haut'* 
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bois  ,  Flûtes,  Trompettes ,  Fifres ,  Timbales ,  Tambours  de 
bafque ,  Orbites  ,  BaJJes,  BajJ'jnr,  ^c.  ^c.  —  Oiion  man- 
dera en  outre  le  Faux-Hall  de  Londres  ,  le  Colifee  de  Paris, 
le  Panthéon  de  Rome  ,  pour  y  donner  des  bals  rujiiques  t5*- 
bourgeois  aux  ^v'oô/a  Puissances. 
Arrêté  : 

Oiie  le  Virtuofe  Roi  de  Pruffejl'ra  chargé  de  la  dire&ion 
des  Mujiciens ,  Mujkiennes ,  hommes ,  femmes ,  bctcs  tff 
autres,  ^c. 
Arrêté  : 

Qiie  pour  lefervice  des  Nobles  Puissances,  on  mettra 
par  ordre  Jiiprcme,  un  Embargo  fur  tous  Chevaux,  Caiya* 
les ,  Etalons,  Anes,  Ane£es  ^  Maies ,  AJulets,  Bœufs ,  Va- 
ches ,  Veaux ,  /Ij^neaux  ,  Brebis  ,  Ajoutons,  Cochons,  Cha- 
pons.  Dindons,  fur  toutes  les  volières,  garennes ,  fur  ton? 
les  haras  ^^  meutes  du  monde  y  ^c.  ^c. 
Enfin ,  /hr<'té  : 

QiicAes  Trois  Rois  feront  fur  trois  Anes  montés,  liés  y 
(jarrotés,  enchaînés ,  par  des  Hufjards  ^  P andour s  ef cor- 
tés  ,  ^ainf  au  Tribunal  des  Nobles  Puissances  menés, 
pour  g  être  leur  procès  définitivement  jugé. 

„  Lej-NoWc;HAUTESSES,  Majestés  c?* Altesses, 
3)  ^  leurs  rotures  Excellences  les  RetrÉsentans  dey 
jj  Républiques  affemblés ,  comme  il  étoit  arrêté:  —  Le  tout 
55  ajujié,  arrangé,  accommodé,  ^  les  TROIS  Rois yî/r 
55  trois  Anes  arrivés  ,  ainJiquHl  ctoit  ordonné  ;  —  Tous  e«f 
55  Chacun  ait  Tribunal fe  font  trouvés  i  —  Leurs  places  ont 
5,  occiipé:  '^  comme  il  fuit ,  ont  parlé  ,jafé ,  gazouille, 
35  çafconné ,  argumente  ,  péroré ,  raifonné ,  déraifonné, 
JJ  radoté,  extravagué". 
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LE    PROCÈS 

DÈS 

TROIS    ROIS. 

Flairé  an  Tribunal  des  Pitijfances-Enropéemies. 

LE     GRAND     TURC.       , 

Allah f   Allah/  Allah! 

„  Au  nom  du  Dieu  gracieuX'  &  miféricordieux  jii 
53  Dieu  des  Dieux  de  toutes  les  Nations  de  la  terre  !" 

1  jE  bruit  efl:  parvenu  à  ma  fublime  Porte  que  le' 
Très-Chrétien  Empereur  des  François  ,  le  Défenfeur  de  la 
Foi ,  Empereur  des  jinglois ,  &  le  Catholique  Empereuc 
des  CajUUanois  ,  s'étoientmis  à  guerroïer  pour  des  Efcia- 
ves  de  ï Amérique  qui  s'étoient  révoltés.  Soudain  mon 
haut  Divan  ai  convoqué  &  fermement  ai  déclaré,  que  pa- 
reille querelle  ma  Hautesse  ne  vouloit  partager ,  ni 
dans  le  différend  des  Trois  Empereurs  s'immifcer. 

.  Le  Souverain  Légiflateur  Ma.'iomet  aux  Mufulmans  a 
prohibé  de  guerre  déclarer ,  de  créatures  égorger ,  d'ames 
humaines  fi  cruellement- exterminer ,  fans  nécefllté.   Le 
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grand  arbitre  de  l'Univers  aux  flammes  d'Enfer  a  dévoué 
ceux  qui  {'ang  &  larmes  font  verfer. 

Les  Empereurs  infidèles  qui  humains  font  échavper , 
font  malTacrer ,  par  caprice  ,  par  ambition  ,  par  colcre  , 
par  volupté,  feront  un  jour  par  l'Ange  noir  décrétés  ,  & 
dans  la  région  des  ténèbres  précipités.  Ils  mourront  comme 
les  chiens:  leurs  os  feront  confondus  avec  ceux  de^  bê- 
tes immondes  ,  avec  ceux  des  pourceaux  &  des  porcs  fau- 
vages  ;  &  leurs  cendres  feront  jetées  dans  des  lieux  in- 
fects, dans  les  cloaques,  dans  les  lieux  puants  où  l'on 
va  fe  décharger  le  ventre. 

Le  grand  triomphe  des  Empereurs  fages  &  gens  de 
bien  ,  eft  de  moriginer  leur  colère  ,  de  vaincre  leur  ref- 
fentiment  ,  d'étouffer  la  rage  de  l'ambition  ,  d'enchaîner 
le  monftfe  de  la  guerre  :  leur  grande  vidoire  eft  de  con- 
ferver  la  paix,  de  ne  pas  inquiéter  les  humains,  de  ne 
pas  répandre  le  fang,  &  de  ne  tirer  le  Cimeterre  Impé- 
rial pour  aucun  motif  d'intérêt ,  ou  de  vile  cupidité. 

Ceux-là  font  reçus  à  la  porte  bienheureufe  de  la  cé- 
lefle  Cité  :  leur  corps  cft  mis  dans  un  blanc  tombeau  : 
leur  ame  lepofe  dans  les  demeures  invifibles ,  dans  un  état 
de  paix  &  de  tranquillité  :  elle  jouit  des  douceurs  de  la  , 
pure  félicité  dans  le  jardin  Royal  û'Edcn  ,  dans  les  ref- 
pjendifTantes  habitations  des  délices  éternelles. 

La  plus  grande  fplendeur  accompagne  l'Empereur  jufte, 
qui,  dans  le  haut:  grade  du  polie  fublime  qu'il  occupe  , 
fkiele  aux  préceptes  du  fouverain  Dominateur  des  Em- 
pires ,  marche  d'un  pas  ferme  dans  le  (entier  de  l'équité  , 
qui  cherche  le  bien  de  fes  peuples,  qui  ne  fe  laiffe  point'' 
enivrer  par  les  vapeurs  &  la  fumée  de  1h  flatterie ,  & 

chatouiller  par  les  ch;^rnies  tiûnipeuis  de  la  vanité,  qu! 

' ••;-■—  -.■iJinjir.JM.. 

ne 
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ne  fe  livre  pas  fans  referva  à  la  malice  infernale  ,  &  aux 
diaboliques  impolvures  des.  Courtifans  ;   &  qui  ne  fuit  pas 
en  aveugle  les  projets  fanguinaires ,  les  vues  déteftables 
de  fes  perfides  Minières. 

Les  Empereurs  Nazaréens,  feclateurs  du  faint  per- 
fonnage  Jefas,  ne  fuivent  pas  comme  ils  devroient  les 
faintes  maximes,  les  enfeigremens  purs,  les  préceptes 
excellens  de  ce  prophète  rempli  d'une  fagelTe  célefte  , 
leur  Légiflareur;  ayant  corrompu  la  pureté,  la  droiture 
&  l'excellence  des  principes  de  la  religion  de  ce  Je  fus  • 
ayant  contourné  au  gré  de  leurs  iniques  priiTions  les 
cliaftes  documens  émanés  de  fa  bouche  :  prévaricateurs 
de  fa  loi  qui  leur  prêche  la  paix,  la  patience  ,  le  mépris 
des  injures,  &  le  renoncement  à  eux-mêmes  &  à  leur 
cupidité  ,  évoquent  l'épouvantable  fléau  de  la  guerre,  fe 
provoquent  comme  de  jeunes  taureaux ,  fe  déchaînent 
comme  des  lions  furieux  ,  &  ,  conduits  par  une  rage  in- 
fernale ,  couvrent  la  terre  créée  de  Dieu  de  meurtres, 
de  rapines  &  de  fang  :  pour  quelques  pouces  de  terre  font 
égorger  des  milliers  d'innocens,  mènent  leurs  pauvres 
peuples  à  la  boucherie  ,  comme  de  tendres  agneaux  ,  pour 
leur  faire  percer  le  flanc  ,  &  arracher  les  entrailles  ,  & 
provoquent  ainfi  l'ire  divine  fur  le  globe  du  Créateur. 

Tous  les  jours  ,  trois  fois  ,  je  maudis  par  Mahomet 
ces  Empereurs  infidèles  qui ,  poufTés  d'une  profane  fureur, 
entaflfent  fur  leurs  têtes  ,  tous  les  anathêmes  du  Ciel. 
Trois  fois  tous  les  jours ,  je  voue  aux  flammes  éternel- 
les ces  êtres  fanguinaires ,  fufcités  dans  les  décrets  éter, 
ncls ,  par  le  Diable,  pour  être  les  démoniaques  inf- 
trumens  des  chàtimens  qui  doivent  être  infligés  aux  Na- 
tions. 

B 
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La  guerre  eft  indubitablement  un  fléau  du  Ciel ,  en- 
voyé aux  mortels  par  la  colère  divine  ,  mais  toujours 
évoqué  fur  la  terre  par  ces  impies  Empereurs  Nazaréens 
qui  font  les  bourreaux  des  peuples.  On  diroit  que  ces 
Princes  n'ont  pas  craint  de  faire  un- paéle  fecret  avec 
l'enfer  :  ils  furpaflent  dans  leurs  forfaits  les  êtres  les  plus 
mal-faifans  des  antres  fombres  ;  ils  font  pires  que  le  Diable 
même  ,  ce  Prince  des  goufres  infernaux  :  ils  portent  le 
Tartare  avec  eux  par-tout  où  ils  vont. 

Ces  Empereurs  qui  cherchent  une  gloire  de  toile  d'a- 
raignée dans  les  trophées  guerriers ,  dans  des  guirlandes 
dégouttantes  du  fang  des  peuples,  méritent  en  punition  de 
leur  mauvais  comportement,  vis-à-vis  des  nations  qui 
leur  font  foumifes ,  d'avoir  des  cornes  de  taureau  ,  des 
queues  de  finge ,  des  oreilles  d'âne ,  de  brouter  l'herbe  , 
de  manger  lu  paille  &  le  foin  comme  le  bétail. 

Que  ces  Princes  infidèles  fe  battent,  fe déchirent ,  s'af- 
faflinent ,  mais  qu'ils  fe  brifent  comme  un  verre  fur  le  ro- 
cher de  leur  propre  ambition  :  qu'un  fer  aigu  fetve  à  leur 
percer  le  flanc  :  que  leur  tête  criminelle  tombe  fous  le 
cimeterre  redoutable  :  que  leur  fang  coule  goutte  à  goutte: 
que  la  peau  de  leur  corps  ferve  à  faire  des  peaux  de  tam- 
bour ,  que  préparées  &  coufues  enfemble  ,  on  en  ufe  en 
guife  de  peau  de  bouc  pour  y  mettre  la  liqueur  traitreffe  qui 
fouille  l'efprit  de  l'homme  :  qu'ils  foient  précipités  en- 
tiers dans  l'abîme  noir:  qu'ils  foient  à  jamais  couchés 
dans  la  pouiïiere  de  l'oubli  :  que  leur  cadavre  foit  enfoui 
dans  les  fables  brûlans  de  foufre  du  Tophet  :  que  leur 
ame  fe  confume  dans  ce  féjour  de  ténèbres  ,  où  jamais  U 
n'y  eut  de  lumière  que  celle  des  foudres  &  des  éclairs 
qui  font  treflaillir  le  goufre  infernal  ! 
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Qiie  la  paix  foit  toujours  fur  la  fublime  P  0  R  T  E  !  que 
le  Croiffant  Toit  toujours  rerplendifFanc  comme  les  étoiles  ! 
que  mon  Turban  foit  une  conftellation  de  cinq  cent 
foleils  ;  qu'elle  brille  aux  yeux  des  Empereurs  infidèles  , 
qu'elle  leur  annonce  Li  Jurtice  de  celui  dont  la  domina- 
tion paiTe  toute  la  domination  de  la  terre  ,  dont  l'Empire 
s'étend  vers  les  quatre  régions  du  monde,  de  celui  qui 
eft  le  Monarque  des  Monarques  ;  le  Seigneur  des  Sei- 
gneurs ,  le  Roi  des  Rois  de  l'Univers  ! 

*  Le  Grand  Turc  ayant  celTé  de   parler ,  l'Emporeur 
s'eft  ainfi  expliqué. 

L'  E  ]\1  P  E  R  E  U  R. 

Il  s'agit  de  la  querelle  de  Trois  Rois,   &  non  des 
terres  du  Bavarois:  ceci  eft  de  toute  autre  conféquence, 
de  tout  autre  poids ,   de  toute  autre  importance  :    trois 
de  nos  frères  &  coufins  en  font  venus  aux  mains  ,  en- 
femble  font  guerre,    bataille,   &  enferable  ufent  de  re- 
préfailles.  Qui  des  TROIS  a  tort,  ou  raifon  ,  c'eft  au  tri- 
bunal à  potter  décifion?    pour  moi,  je  ne  veux  en  au- 
cune façon  partager  la  conteltation.    Depuis  que  Dame 
T/ierrJc,  en  fi  beau  chemin  m'a  arrêté  ,   de  guerre  quel- 
conque ,  qu'après  fa  moit,  ne  veut  me  mêler.   Etre  Em- 
pereur, Roi,  le  premier  Souverain  ,   &  ne  pouvoir  faire 
la  guerre  ,  voilà  mon  plus  grand  chagrin.     De  trois  cent 
mille  hommes  être  Général,  &  n'avoir  qu'une  autorité  de 
Caporal ,  voilà  qui  eft  fatal. 

Quoiqu'en  dife  le  Seigneur  Préfident  que  le  Prince  qui 

cherche  à  cueillir  des  lauriers  ,   &   à  ramaffer  des  faif- 

,ccaux  de  trophées  à  la  guerre ,   mérite  d'avoir  des  cornes 

de  taureau,   des  queues  definge,  des  oreilles  d'âne, 

B     2 


(      20      ) 

je  . . .  je ,  je  ,  —  à  ces  mots ,  une  rumeur  grande  s'efl; 
faite  entendre  au  tribunal,  on  a-  repréfenté  au  Seigneur 
i'mnereur  qi\s  ces  mots  font  piquans  ,  offenfans,  imper, 
tinens ,  &  ne  conviennent  qu'à  des  Ahifulnmns  ^  que  le 
Grand  Turc  s'efl:  oublié  quand  il  les  a  prononcés.  —  Le 
Roi  de  Dancmarck  a  cbje(îté  que  des  CoKNES,  il  étoit 
très-choqué  : —  La  Reine  de  /fo/Ty.nV  ,  l'impératrice  de 
B.uJJie,  la  Reine  de  Po/7-//^a/on:obfervé  que  des  Queues, 
elles  étoient  fort  fcandaiifées  :  le  Roi  de  Pruffe  pour  les 
Okeilles  s'eu  fâché,  (?c  a  très-fpirituellement  fait  re- 
marquer qu'en  fait  d'OREiLLES  ,  nombre  de  membres  du 
tribunal  en  étoient  affez  bien  montés,  fins  defirer  d'en 
être  mieux  partagés  :  —  à  ce  propos ,  le  Roi  de  Siicde  a 
répliqué  que  la  chofe  ne  pouvoît  être  mieux  qu'à  lui  Roi 
de  Prufl'c  appliquée  ;  que  perfonne  dans  le  tribunal  n'a- 
voit  droit  d'avoir  de  plus  grandes  Cornes  ,  déplus  lon- 
gues Queues,  de  plus  grandes  Oreilles;  que  per- 
fonne. n'avoic  plus  que  lui  bataillé,  plus  de  fangverfé, 
plus  dé  vidloires  gagné  ,  plus  de  trophées  remporté. 

.;Oui,bui,  (V  Empereur)  fans  T/ierè/c  ma  mère ,  j'eufTe 
guerroie ,  &  au  Roi  de  Pruffe  ,  cornes ,  queues ,  oreilles 
i'euffe  cDupé —  à  ce?  mots  le  Roi  de  PruJJe  s'eft  vive-, 
rafent  emporté  ,  &  à  VEmpercur  a  ripofté  qu'il  faut  pre- 
mièrement bien  batailler  pour  la  chofe  éclairer  &  le  cas 
décider. 

Ici  on  a  appelle  V Empereur  a  l'ordre  :  on  lui  a  obfervé 
qvc  le  fait  étoit  à  la  caiife  étranger  ,  qu'il  falloit  avancer. 

Sur  un  clin  d'oeil  que  la  Reine  de  Hongrie  lui  a  lancé, 
VEmpercur  s'eft  tout  court  arrêté:  &  l'Empereur  de 
Maroc  a  ainfi  débuté  : 
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L'  E  M  P  E  R  E  U  R    DE    MAROC. 

Des  gibets!  des  bûchers  1  des  cordons  pour  pendre , 
brûler,  étr..ngler  tous  ceux  qui  la  préfence  guerre  ont 
fufcicé  ,  au  détritr.ent  de  l'humanité.  Or.  dit  qu'en  Bar- 
barie eft  la  plus  forte  boucherie  :  que  Mhemct^  pour  fon 
déjeuné  ,  fait  deux  cent  tètes  fauter  :  que  fes  fujets  fait 
empaler ,  fait  écorcher ,  à  la  gueule  des  tigres  expoftr 
pour  s'amufer  ;  ---  qui  1'::  pcnfé  ,  s'eft  bien  trompé,  qu'en 
Europe  eft  le  fiege  de  l'humanité ,  &  qu'en  Afrique ,  en 
Turquie  eîl  celui  de  la  férocité  ! 

Chez  les  Turcs  &  les  Africains  quelques  Efclaves  ,  qui 
l'ont  mérité,  font  par  fuis  par  ordre  du  Tyran  étranglés, 
&  le  Tyran  par  fois  eft  à  fon  tour  égorgé.  Si  en  Europe 
les  Tyrans  font  plus  privilégiés  ,  &  fi  par  fois  ils  ne  font 
pas  auïïi  affaninés ,  c'eft  que  le  fer  de  leurs  Efclaves  eft 
émouffé  ,  que  leur  ?me  eft  attérée  ,  que  leur  corps  eft 
preffé,  que  tous  leurs  membres  par  leurs  Tyrans  font 
foulés. 

Ces  Tyrnns  Européens  ne  font-ils  pas  plus  barbares  & 
plus  féroces  ?  Trois  cent  mille  hommes  d'une  part  ,  trois 
cent  mille  de  l'autre  font  toifés ,  triés  ,  enrôlés,  clafTés  , 
predés  ,  commandés  ,  pour  aller  au  fon  du  tambour  s'ex- 
terminer. Tranquilles  S:  paifibles  dans  leurs  palais  en- 
chantés, de  viles  proftituées  entourés,  de  pbifirs  enivrés, 
au  fein  des  voluptés ,  ces  meurtres  atroces  font  au  loin 
exécuter,   &  chaque  jour  renouveller, 

C'eft  par  ces  Tyrans  contre  la  félicité  du  genre  humain 
conjurés,  que  la  terre  eft  toujours  dévaftée ,  toujours 
enfanglantée ,  que  les  mers  font  toujours  infectées ,  tou- 
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jours  pillées ,  toujours  ravagées.  Leurs  Efclaves ,  inftru- 
mens  ,  vidimes  ,  jouets  de  leur  fureur,  de  leur  ambition  , 
au  glaive  de  leurs  Cefpotes ,  ou  des  ennemis  de  leurs 
Defpotes  voués,  en  phalanges,  légions,  batailles,  efca- 
drons  part.igés  vont  la  terre  continuellement  attriiler , 
l'univer?  faccager,  le  monde  embrâfer. 

Ces  Tyrans  ayant  perdu  les  traces  de  l'humanité,  & 
les  lumières  de  la  raifon  délaifle,  au  Démon  de  la  guerre 
livrés,  la  force  &  la  rufe  tour  à  tour  ont  adoptés  ,  leurs 
Efclaves  fur  des  citadelles  flottantes  &  tenantes  ont  fait 
monter,  les  mers  traverfer ,  pour  aller  aux  deux  extré- 
mités du  pôle  ,  dans  le  fang  &  le  carnage  fe  baigner,  & 
des  fpcctacles  de  mort  &  d'enfer  y  donner. 

Parce  que  les  Tyrans  Européens  fe  font  un  jeu  de  fe 
battre  &  de  s'acharner  les  uns  contre  les  autres ,  faut-il 
que  des  elîaims  d'efclaves  aillent  pour  leur  caprice  au 
loin  s'égorger ,  &  pour  leur  plaifir  fe  maffacrer? 

C'eft  aux  barbares  des  plus  reculées  contrées  de  VA. 
frigiie  ^  aux  fauvages  des  plages  les  plus  enfoncées  de 
Y  Amérique^  que  ces  Tyrans  féroces  doivent  donner  l'exem- 
ple des  vices ,  des  crimes ,  de  l'opprefiion  &  de  la  tyrannie. 

Les  Tyrans  Européens  la  Mauritanie,  vont  traiteufe- 
rient,  abominablement  dépeupler,  toutesles  horde^  inhu- 
mainement défoler ,  parce  que  ces  Efclaves  la  poudre  n'ont 
pas  adopté  ,   &  les  canons  ont  négligé. 

Si  les  Maures  en  Europe  quelques  moutons  alloient 
enlever,  ils  feroicnt  fur  le  champ  écharpés,  écartelés  , 
au  moins  au  gibet  accrochés  ;  &  ces  féroces  Européens  à 
la  Côte-d'or  de  chair  humaine  vont  fordidement  trafiquer, 
les  peuples  cruellement  enlever  ,  dans  leurs  vaifTeauH  , 
le  couteau  à  la  gorge  les  font  traîner ,  depuis  la  tête  juf- 
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qu'aux  pieds  de  fers  &  de  chaînes  les  font  charger;  fous 
un  autre  hémifphère  les  vont  porter  ,  pour  de  leur  fang  la 
terre  y  arrofer  :  eh  !  ils  fe  difent  gens  policés ,  gens  tout- 
à-fait  humanifés  ! 

Quelle  Européenne  déraifon  ,  &  combien  inhumaine  eft 
de  ces  barbares  la  religion  ! 

En  Mauritanie  tous  ces  Tyrans  ,  la  corde  au  cou  ,  de- 
vroient  être  traînés ,  pour  y  être  par  les  Nègres  bafton- 
îiés  &  fous  les  coups  redoublés  de  garfettes  (*)  y  expi- 
rer ,  pour  dignement  expier  le  fang  de  tant  d'innocens 
qu'ils  ont  inhumainement  verfé! 

A  ces  mots ,  le  Roi  de  Danemarck  ,  la  Reine  de  Por- 
tugal,  fe  font  piqués,  &  le  Prince  d'Orange^  pour  la 
République  des  Provinces-Unies  ,  bien  fort  s'eft  emporté. 
Les  deux  premiers  ont  allégué  que  c'étoit  la  Majefté 
des  têtes  couronnées ,  au  dernier  point  choquer,  que  d'a- 
vancer que  pour  des  Nègres  enlevés ,  il  falloit  leurs  Ma- 
jeftés  baftonner ,  &  fous  les  garfettes  les  faire  expirer. 

Le  Prince  d'Orancje  n'a  pas  manqué  d'appuyer,  que 
c'étoit  à  toute  outrance  la  Majefté  de  leurs  Hautes  Puif- 
fances  infulter ,  que  de  prétendre  qu'on  doit  des  coups  de 
bâtons  leur  donner,  &  aulfi  fous  les  garfettes,  jufqu'à 
mort,  les  faire  danfer,  pour  des  Efclaves  noirs  qu'en 
Mauritanie  on  va  chercher,  &  qu'avec  de  bons  ducats 
on  doit  payer. 

Le  Roi  de  PruJJc  a  répliqué  que  Mefleigneurs  &  leurs 
Majeftés  l'ont  bien  mérité ,  que  leur  procédé  eft  contre 
humanité. 


[  [  *  ]  Fouets  de  corde  dont  on  fe  fert  fur  les  vaifleaux. 
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C'eft  vérité  ,  a  l'Empereur  de  Maroc  ajouté  : 

Quand  je  confulte  les  regiftres  de  mon  Divan,  mes 
dents  grincent ,  ma  barbe  s'hérilFe  ,  tous  mes  poi'.s  dref- 
fent  :  j'éprouve  en  moi  une  horreur  inexprimable,  ea 
voyant  h  conduite  féroce  des  Tyrans  Europccm.  Secla- 
teurs'foi  -  difant  du  Prophète  Nazaréen  fils  de  Marie  , 
prévaricateurs  de  fa  loi,  qu'ils  ont  à  leurs  caprices  Se 
volup'té  adaptée,  au  nom  de  Jéfus,  fur  une  potence 
cloué  ,  les  peuples  ont  enchaîné  ,  les  peuples  ont  dé- 
pouillé  ,  ont  opprimé  ,  ont  écrafé ,  ont  prefifé,  mutilé, 
dépecé. 

Au  tombeau  de  Jefus  des  Tyrans  imbéciles  par  de  fana- 
tiques Derois  poufles ,  avec  fureur  dans  la  Palcjiine  d'a- 
bord fe  font  portés,  pour  la  potence  y  chercher,  le  fer 
&  le  feu  avec  eux  y  ont  traîné  pour  tout  faccager,  &  la 
potence  en  remporter.  D'un  feul  bois  de  gibet ,  cent  mille 
autres  gibets  en  Europe  ont  élevé ,  cent  mille  bûchers 
ont  allumé  ,  pour  les  Efclaves  inhumainement  y  attacher, 
ou  atrocement  les  y  brûler. 

De  V Europe  les  Tyrans ,  du  Ciel  le  droit  ont  ufurpé  de 
leurs  Efclaves  tyrannifer.  Au  nom  d'une  fanguinaire  reli- 
gion hautement  leur  en  ont  impofé  &  leurs  efprits  ont 
effarouché  :  les  bourreaux  de  Moufds  ces  monftres  ont 
étayé,  &  réchafaut  delà  tyrannie  ont  drefTé.  La  méchan- 
ceté d'un  Dieu  fous  les  fantômes  infernaux  ont  repré- 
fentée:  l'avarice  des  Mouftis  &  des  Dcrvis  s'eft  exaltée  , 
de  fang  s'eft  regorgée:  l'infamie,  les  vices,  les  crimes 
des  Empereurs  &  des  Rois  ont  été  préconifés,  encenfés, 
divinifés  ;  les  Efcl.ives  par  ces  Tyrans  ont  été  décharnés, 
deflechcs,  exténués,  &  ces  Tyrans  leur  fang  goutte  à  goutte 
ont  fucé.  De  débris  de  chair  &  de  fang  ,  &  de  charbons 
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de  l'enfer ,  les  trônes  ont  été  édifiés  ,  &  les  Empires  Eu- 
rop/cns  fe  font  élevés. 

Trois  monftres  au  monde  l'enfer  a  fufcité  ,  &  l'univers 
ont  fait  trembler.  Croir.iucl  fon  Tyran  a  décapité  :  Luther 
6c  Calvin  de  TEuROPE  la  face  ont  changé,  &  la  fecle 
de  Jcjus  en  trois  ont  fcié  ,-  les  Papes  la  terre  entière  ont 
ébranle,  les  Trônes  tour  à  tour  ont  fécoué ,  &  avec  des 
os  &  des  cadavres  ,  efclaves  &  Tyrans  ont  fubjugué.  Un 
Efclave  du  Diable  fcjiBé,  du  fond  du  Tarrare  la  poudre 
a  déterré:  un  autre  la  fatale  boufTole  a  inventé:  un  autre 
des  machines  d'enfer  a  édifié,  le  tonnerre  d'enfer  y  a 
placé,  pour  au  bout  du  monde  l'incendie  &  la  mort  por- 
ter. Le  démoniaque  Colomb  eft  né,  un  monde  nouveau 
malheureufement  a  trouvé  ,  &  de  tous  les  tyrans  la  paf- 
fion  des  conquêtes  s'eft  emparée. 

Du  Portugal  les  Tyrans  ont  commencé  chez  les  Indicm 
les  torches  &  les  glaives  de  l'Evangile  à  porter.  Ceux 
des  Lfpagnes  ,  l'/imcn'aue  par  le  fer  &  la  flamme  ont  dé- 
vafté  ,  les  habitans  aflaflTiné,  les  Empereurs  égorgé,  pour 
la  croix  foi-difant  y  planter.  V Amérique  de  croix  ont  par- 
femée,  de  croix  ont  enfanglatuée ,  écbafFauts  de  croix  y 
ont  dreffé  ;  bourreaux  couverts  de  croix  y  ont  mené  : 
des  Mouftis  &  des  Dcrvis  chargés  de  croix,  hommes, 
femmes,  enfans  ,  avec  des  croix  ont  empalé,  ou  avec 
des  cordons  de  croix  dévotement  les  ont  étranglés;  avec 
des  croix  des  tombeaux  y  ont  crcufé  ,  ce  toute  {Amérique 
ont  dévoré. 

A  ces  mots ,  la  Reine  de  Hongrie  mille  fignes  de  croix 
faifoit ,  la  Reine  de  Portugal  fon  chapelet  difoit,  l'Impé- 
ratrice de  RitJJie  le  beau  minois  du  Roi  de  Pologne  fixoit. 

Tiicrèfe  difoit  que  l'Empereur  de  Maroc  avoit  blafphé- 
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mé  ,  qu'au  Pape  il  le  falloit  dcnoncer  :  —  Jlfuric  que  dans 
rinquifition  il  falloit  pour  fa  vie  l'enfermer  :  —  Cathe- 
rine qu'il  falloit  bcnignement  lui  pardonner  :  --  l'Elec- 
teur de  Mayencc  difoit  qu'il  falloit  à  Ifnmcl  l'interprète 
ordonner  de  l'Empereur  prier  d'être  dans  fes  propos  plus 
modéré.  —IJhiael  devant  fon  maître  trois  fois  profondé- 
ment s'eft  incliné,  &  refpedlneufement  la  chofe  lui  a  re- 
préfenté. 

Alors  l'Empereur  dépité,  outré,  indigné ,  trois  poils 
de  fa  barbe  a  arraché ,  &  par  le  Tophct  en  colère  a  juré 
qu'il  feroit  T/ierèfe  &  Mûrie  dans  la  prifon  du  Sérail 
carcérer.  —  Catherine  pour  ces  deux  Compagnes  grâce  a 
demandé. —  Le  Roi  ôq  Sardaicj ne  a  repréfenté,  que  les 
membres  du  Tribunal  dévoient  en  liberté  parler ,  &  cha- 
cun à  fon  tour  d'après  fa  confcience  s'expliquer,  &  dans 
le  procès  des  Trois  Rois  d'après  la  juftice  opiner. 

Puis  l'Empereur  a  ainfi  terminé. 

De  paifibles  Efclaves  par  leurs  Tyrans  en  Europe  reli- 
gieufement  perfécutés  ^  &  trop  durement  châtiés,  en 
Amérique  d'abord  fe  font  tranfplantés ,  cafés  ont  édifié , 
terres  défriché  ,  troupeaux  élevé.  Les  Tyrans  fur  ces  énii- 
grans  jufqu'en  Amérique  leur  verge  de  fer  ont  alongé  ; 
d'impôts  nouveaux  les  ont  accablés;  de  chaînes  nouvelles 
les  ont  chargés,-  de  nouveaux  échaffauts  y  ont  dreffé. 

Dans  ce  tems  une  poignée  d'efclaves  rufés ,  enfemble 
révolte  ont  machiné,  contre  l'éperon  d'un  Tyran  ont  re- 
gimbé: fa  ftatue  à  coups  de  hache  ont  brifé  ,  de  glaives  fe 
font  armés;  avec  fes  ftipendiaires  à  coups  de  canon  fe 
font  mefurés  ;  &  ces  nouveaux  petits  Tyrans  guerre  par 
tout  l'Univers  ont  fufcité  ,  pour  un   nouvel  édifice   de 
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tyannie  élever ,  &  ainfi ,  le  monde  par  des  monftres  eft 
toujours  foulé,  toujours  torturé,  toujours   tyrannifé  ! 

Que  ne  puis-je  tous  les  Tyrans  par  le  fil  de  mon  cime- 
terre faire  pafler  ,  &  d'un  feul  coup  la  tête  à  chacun  f.iire 
fauter  ! 

A  ces  derniers  mots  ,  tout  le  Tribunal  s'eft  révolté  & 
unanimement  a  décidé  qu'il  falloit  du  Maroc  la  bouche 
fcel'er.  I,e  Roi  de  Pni£fc  feul  s'y  efl;  oppofé ,  ci  comme 
le  Roi  de  Sardaigiic  vivement  a  reprcfenté  qu'au  Tribunal 
pleine  liberté   devoit  résiner. 

Après  l'Empereur  de  jUaroc^  la  Reine  de  Hongrie  à 
fon  tour  a  p.^rlé  ,  &.  tvès-patéthiquemenc  s'oft  énoncée. 
Toujours  pleine  de  dévotion,  Therèfe  zu  Tribunal  a  fait 
un  touchant  feiinon  ,  a  décl.mé  contre  Tambicion  ,  & 
dcploré  avec  componction  des  ruiflTeaux  de  fung  refFufion. 

LA    REINE    DE    HONGRIE. 

Paix  par  toute  la  terre  !  p'us  de  combat ,  plus  de  guer- 
re ;  c'eft  manie  de  Démon  qui  devant  Dieu  n'a  pas  de 
pardon  !  fi  moi  j'ai  guerroïé  autrefois  ,  c'eft  pour  faire 
Empereur  mon  mari  François  :  c'eft  pour  maintenir  la 
fucceiïion  de  mon  AutrLcfûer\ne  M  liîbn  :  c'eft  pour  dé- 
trôner le  Bavarois  ^  que  j'ai  fait  marcher  les  Hongrois  y 
&  aufli  pour  faire  Roi  des  Romains ,  le  Prince  des  Lor- 
rains. Si  de  la  Pologne  j'ai  fait  partage  ,  c'eft  que  c'eft 
un  droit  de  mon  héritage;  Frédéric  d'aillen:;  me  l'a  con- 
feillé,  Catherine  me  l'a  perfuadé  ,  &  à  trois,  fan-;  coup 
tirer,  avons  enfemble  partagé.  Sien  ce!?,  j'ai  péché, 
à  mon  ConfefTeur  l'ai  déclaré  ,  Si  rabfoî'jtion  m'a  délivré. 
La  Bavière  j'ai  reftitué ,  &  à  Jofcph  la  paix  ai  fait  figner. 
Si  quelques  centaines  de  Houfards  pour  cela  ont  été  tués. 
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c'efl:  un  fait  infortuné,  duquel  j'ai  beaucoup  pleuré,  & 
tant  que  je  vivrai  à  Dieu  &  à  fes  Saints  ai  juré  que  jamais 
plus  guerre  je  ne  ferai 

Au  fujet  de  ce  que  Therèfe  a  avancé  que  „  fi  de  la 
3,  Pologne  ,  elle  a  fait  partage  ,  c'eft  un  droit  de  fon  hc- 
55  ritage;  „  —  Le  Roi  de  Pologne  a  demandé  que  Je  fait 
fut  juftifié.  —  L'Empereur  pour  fa  mère  a  ripofté,  qu'il  ne 
feroit  point  queftion  de  juftitication  ,  encore  moins  de 
reftitution  ;  qu'ENTRE  Rois,  juftification  &  reftitutio.n 
ne  fe  font  que  par  la  bouche  du  canon  ;  &  que  qui  n'a 
ni  troupes ,  ni  poudre  ,  ni  canons  ,  eft  un  impertinent  de 
demander  juftification  ,  ou  reftitution. 

J'entends ,  a  foudain  reparti  Pafcal  PaolL 

Que  Cartouche  &  Mandrin  ,  avec  cent  autres  alTaffins , 
aillent  en  Hongrie  ,  le  poignard  à  la  main  ;  qu'ils  s'empa- 
rent d'un  jardin,  &  difent  :  „  C'eft  par  droit  d'héritage 
35  que  de  ce  jardin  nous  faifons  partage  ,  ce  jardin  eft 
55  à  nous  „:  Ce  jardin  eft  à  vous,  dira  Therèje,  il  eft  à 
moi:  — oui  da  !  nous  avons  cent  aflafifins  ,  un  poignard 
aigu  à  la  main  qui  vous  perceront  le  fein  ,  fi  vous  vou- 
lez difputer  le  terrein.  Si  Therèfe  n'a  pas  cent  autres 
afTaffins  plus  forts,  plus  rufés ,  plus  malins ,  pour  chafter 
du  jardin  Cartouche  &  Mandrin,  bien  entendu  que  du 
jardin  ils  refteront  Souverains. 

Tranquille  à  mon  foyer,  des  affaiTins  que  vous  preflez, 
ou  que  vous  foudoyez,  dans  ma  maifon  viennent  me  crof- 
fer,  le  pain  de  mes  enfans  enlever,  ma  femme  forcer, 
ma  fille  violer  ;  la  bayonnette  fous  le  nez  ,  malgré  moi 
me  font  jurer  à  Therèfe ,  Catherine ,  Frédéric ,  fidélité  , 
fous  peine  d'être  exterminé. 
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Eh  .'qu'importent  à  moi  Thercfc  ,  Catherine^  Frédéric? 
s'ils  font  Rois,  qu'ils  reftent  Rois.  Si  le  Tort  dans  ma 
clafTe  tous  trois  les  eût  placés  ,  &  qu'ils  eufTent  feule- 
ment de  la  Chou-croûte  rolé ,  à  l'échaîîaut  tout  uniment 
fufîent  montés ,  &  de  leur  cou  la  Chou-croûte  euITent 
payé  ! 

S'il  n'y  a  point  de  pardon  pour  le  peuple  voleur,  y 
en  a-t-il  pour  le  Roi  ufurpateur  !  la  potence  doit -elle 
être  pour  le  premier  ?  &  le  fceptre  feul  doit-il  être  facre 
&  le  crime  par  lui  conHicré  ? 

33  Le  premier  qui  fut  Roi  fut  un  brigand  heureux:  „ 
avec  plus  de  forces  Pugctjchciv  eut  couronné  fes  vœux  ; 
les  forces  lui  ont  manqué  ,  &  il  a  été  écarteîé,  &  dans 
la  mer  Blanche  jette  :  encore  quelques  milliers  de  braves 
comme  lui  ,  &  Catherine  de  Pétersboiirg  eût  été  chafTée, 
&  Pugatfcheiu  CzAR  eût  été  proclamé  :  tous  les  petits 
Tyrans  de  Boiards  eût  châtié ,  &  les  Efclaves  n'euiïent 
pas  été  moins  fortunés,-  &  fi  Paoli ,  comme  Poniatoiiski 
eût  eu  le  bonheur  de  Catherine  monter,  &  d'être  fur  le 
trône  de  Polocne  placé  ,  &  fi  les  Sarmates  eufifent  été 
moins  hébétés ,  moins  de  leurs  mouftaches  entichés ,  moins 
pour  l'eau -de- vie  pafTionnés;.  .  .  Pafcal  eût  Roi  de 
Prude  étrillé  ,  Reine  de  Honcjrie  froté  ,  &  la  Czarine  en 
Sibérie  rélégué. 

L'Impératrice  de  RuJJîc  a  crié  à  l'avanie,  la  Reine  de 
Hongrie  &  le  Roi  de  PruJJe  ont  demandé  réparation  de 
l'infulte  faite  à  leur  nom. 

Le  Roi  de  Suéde  a  répliqué  que  des  terres  d'un  vafte 
Royaume  avoir  partagé,  de  vaftes  Provinces  s'être  empa- 
lé ,  c'eft  voler ,  c'eft  ufurper  ,•  que  tous  trois  doivent  être 
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Forcés  à  reftituer  ,  tous  les  torts  réparer ,  tous  dépens 
&  don'images  fsyer.  Si  de  la  force  un  Prince  fe  croit  en 
droit  d'impuncment  ufer,  alors  des  trônes  plus  de  pro- 
priété ,  plus  de  lureté;  il  peut  tous  les  Etrits  piller,  tous 
les  Royaumes  voler,  tous  les  Empires  démembrer,  Em- 
pereurs &  Rois  entre  fes  jambes  à  la  fin  faire  pafler  ,  & 
à  coups  de  pied  les  crofTer.  Un  Roi  qui ,  à  la  pointe  de 
fon  épée  a  terres  conquête,  &  qui  en  b.Hai'le  fon  droit 
a  afTuré  ,  eft  autorifé  à  garder  ce  qu'avec  fa  lame  il  a 
gagné.  Alais  trois  potentats  qui  quelques  halebardiers  ont 
envoyé  ,  pour  les  terres  de  la  Fo/og^îC  partager ,  &  qui, 
fans  une  feule  goutte  de  fang  verfé,  fe  croyent  légitimés 
à  conferver  ce  qu'ils  ont  hautement  ufurpé,  voilà  qui  eft 
contre  probité,  contre  honnêteté,  contre  tout  bon  pro- 
cédé, d'je  diroient  Thercfe^  Frédcric  ,  Cathetine^  fi  quel- 
ques Eiilands  ,  j'envoyois,  pour  en  Hongrie  ^  ou  dans  le 
Brcndchourcj  ,  ou  en  Rujjle  mes  armes  planter,  &  au 
nom  de  Gujiave  aux  habitans  ferment  faire  prêter? 

A  cela,  Thertfe  ^  Cathcriiu ,  Frédcric  y  vouloient  de 
mauvaifes  r^.ifons  donner,  lî:  le  Grand  Turc  filence  à  tous 
trois  fortement  leur  a  impofé  ,  &  clairement  énoncé  que 
dans  un  trou  tous  trois  dévoient  fe  cacher  ;  que  tous 
trois  ont  châtiment  mérité  ;  que  dans  aucun  tenis ,  ni  dans 
aucun  pays,  de  voler  il  n'a  été  permis  :  alors  tous  trois  au 
tribunal  ont  pardon  demandé ,  &  fa  clémence  ont  imploré. 

Le  Roi  de  Pcloqne  vouloit  parler ,  juftice  réclamer ,  & 
l'Empereur  de  Maroc  nettement  lui  a  déclaré  que  par  les 
courroies  il  méritoit  de  pafTer  pour  avoir  à  fa  barbe  fon 
Royaume  laifle  partager ,  fans  avoir  l'épée  tiré  :  qu'une 
quenouille  au  lieu  de  fceptre  devoit  lui  être  donnée,  & 
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que  tous  les  Magnats  de  Pologne  dévoient  être  fur  la  claie 
traînés ,  puis  Knoutés,  &  fur  les  lanières  expirer. 

Le  Roi  de  Pologne  s'eft  mis  à  pleurer  :  Catherine  un 
mouchoir  blanc  lui  a  jette  ,  pour  fes  larmes  elTuyer,  & 
fans  fe  déconcerter,  comme  un  Cantabre,  Catherine  a 
parlé. 

L' IMPERATRICE    DE    RUSSIE. 

On  dit  de  moi  que  j'ai  la  tête  philofophe ,  que  je  fuis 

VOLTAIRIENNE,   LoCKIENNE  ,  POPIENNE  ,    LeIB- 

NITZIENNE  ,  mais  que  c'eft  grand  dommage  que  ,  fi  jeu- 
ne ,  j'aie  été  en  veuvage  ,  &  qu'enfuite  j'aie  trempé  dans 
le  partage.  Du   Turc  maint  trophées  ai  emportés ,  main- 
tes victoires  gagnées ,  &  mon  règne  par  de  beaux  traits 
ai  illuftré,  &  fi  ,  autant  de  fois  que   Thcrèfe  ^  je  n'ai  pas 
publiquement  accouché ,  c'eft  que  trop  tôt  Pierre  III  m'a 
manqué.  Sur  le  trône  je  porte  la  culotte  comme  un  Roi, 
&  au  combat  fuis  aufli  brave  qu'un  Hongrois  :  à  Ponia- 
touski  mon  ami  fur  la  tête   la  couronne  de   Pologne  ai   . 
mis  :  j'ai  fait  Potenikin  Prince  Romain  :  à  Orlovv  le  ba- 
lafré de  grands  biens  ai  donné;  j'ai  l'ame  tendre,  bien- 
faifante  &  fuis  toujours  reconnoiffante.  Entre  Jofeph  Se 
Frédéric  la  paix  ai  négocié ,  la  paix  ai   cimenté  ,   &  à 
\ Allemagne  le  repos  ai  procuré.  A  George  &  à  Bourbon.  ■ 
j'ai  offert  ma  médiation ,  &  fi  je  ne  les  ai  pas   portés  à 
réconciliation  ,  à  pacification  ,  ce  n'eft  pas  faute  de  bonne 
intention  ;  mais  ils  ont  envie  de  guerroïer  &  de  beaucoup 
de  monde  faire  afTafiîner.  Pour  l'univerfelle  félicité  aux 
maritimes  Puifiances ,  une  confédération  ai  propofée,  & 
un  code  Philofophique  pour  la  mer  ai  rédigé  :  dans  tous 
les  fiecles  il  en  fera  parlé. 
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Le  Roi  de  Sardaigne  s'eft  permis  des  réflexions  que 
fous  filence  nous  palTerons  :  il  a  comme  qui  diioit ,  aflez 
intelligiblement  diclaré  que  Pierre  III.  a  été  bellement 
étranglé,  &  que  qui  fon  trône  a  perfidep-ient  uTurpé, 
&  qui  férocement  des  ordres  a  donné  puur  rafTallmer  , 
devoit  être  SuBi'iô  décrété,  pour  la  mort  de  P:erre  III 
venjjtr. 

A  ce  propos  le  Roi  de  FruJJe  court  a  coupé ,  &  bien 
au  Roi  de  Sardaigne  en  eft-il  arrivé,  fans  quoi  Ccllicriue 
à  le.  face  lui  tut  fauté  ,  l'eût  égratigné,  dévifagé ,  peut- 
être  ies  yeux  de  la  tête  l'.ii  eût  arraché. 

Le  Rgi  de  PruJJ'c  pour  plaufible  raifon  a  donné  qu'en 
Mofcoine,  comme  en  Turquie^  comme  en  Barbarie,  on 
eft  autorifé  à  faire  égorger,  empaler,  ou  par  le  cordon 
le  goût  du  pain  faire  paffer  à  qui  ne  veut  pas  à  fon  devoir 
£Z  ranger. 

La  Reine  de  Portiiaal  en  oraifon  &  des  AVE  marmo- 
tant  entre  ces  deux  mentons,  alors  tout  haut  s'écria  iî//- 
fencordia,  &  d'un  morceau  de  fermon  le  tribunal  régala» 
qui  eft  du  pur  Malcgrida, 

LA    REINE    DE    PORTUGAL. 

55  Béni  foit  Dieu  ,  qui  a  rendu  en  moi  fa  miféricorde 
55  admirable  !  „ 

Bcncdictus  Dciis ,  quoniam  mirijîcavit  mifericordiam 
fuani  mihi.  PL  XXX  ,  22. 

Wes  Chers  Freres,  Mes  Chères  Soeurs, 

Celui  qui  met  aux  Monarques  la  couronne  en  tête,  le 
fceptre  à  la  main  j  &  dont  la  fagelFc  fc  joue  à  gouverner 

l'Univers  i 
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l'Univers  ;  „  Ludens  in  abc  tcrrari/ni^,  :  Prcv.  Yll  :  ;i. 
fe  jo'.ie  égi'l.r-ient  des  Rois  qu'il  plie  comme  un  jonc  ,  qu'il 
brife  comme  un  rofeau,  qu'il  ci<fic  en  fa  main  comme  une 
allumette.  Il  difiipe  comme  la  pouiricre  de  defTus  la  £'ce 
de  la  terre,  &  fait  fécher  comme  l'herbe  des  prés  où  l'on 
fait  paître  les  chevaux  &  les  boeufs  ,  ces  Rois ,  a'Treufes 
j'mages  d'orgueil,  d'impiété,  de  carnage,  qui  ne  cher- 
chent la  gloire  que  par  un  chemin  arrofc  de  fang  &  de 
larmes,  &  dont  toute  l'ambicion  eft  de  tonner,  fou- 
droyer ,  de  tout  détruire  ,  exterminer.  Les  Rois  qui  fui- 
vent  leurs  penchnns  criminels  ,  qui  fe  livrent  à  la  guerre, 
qui  troublent  le  repos  de  la  terre,  font  en  abomination 
à  toute  nation  :  ils  feront  un  jour,  Seigneur  ,  eft-ilpoffi- 
ble ,  la  proie  des  flammes  de  l'enfer!  les  Souverains  bien 
mieux  feroient  d'arj^ent  employer  à  églife  édifier,  qu'à  Fai- 
re leurs  peuples  tuer ,  &  leurs  âmes  en  enfer  envoyer  en 
enragées!  Pour  moi,  j'aimerois  mieux  mon  Royaume  fa- 
crifier ,  &  cent  Couronnes  délailler ,  qu'une  goutte  de 
fang  verfer,  &  l'indignation  du  Ciel  fur  ma  tête  attirer, 
&  être  damnée.  Un  Roi  qui  n'a  qu'une  couronne  ter- 
reftre  ,  en  doit  chercher  une  célefte.  Un  Roi  ne  doit  com- 
battre que  pour  Dieu,  pour  l'exaltation  de  fon  nom,  la 
propagation  de  fa  religion.  S'il  s'agifloit  entre  Princes  Chré- 
tiens de  nouveau  fe  croifer ,  pour  Jcriifalcm  aflléger  , 
la  terre  Sainte  conquêter  ,  &  les  infidèles  des  lieux  Saints 
chaffer,  un  million  de  Chrétiens  duffent-ils  être  encore 
par  le  fil  de  l'épce  paffés  ,  ce  feroit  une  guerre  facrée  , 
que  de  bon  cœur  pour  la  religion  j'épouferois,  &  pour 
laquelle  cent  millions  de  Crufades  je  confacrerois !  mais  » 
maïs ,  .  .  .  . 

Que  le  Sauveur  du  monde  touche  le  cœur  des  Rois , 
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qu'ils  ne  cherchent  leur  gloire  qu'au  pied  de  la  croi>: , 
qu'ils  fe  rendent  dignes  d'une  couronne  immortelle,   & 
de  la  vie  éternelle  que  je  vous  fouhaite  , 

Ainsi    S  o  i  t  -  i  l  ! 

Mark  ayant  ainfi  fermoné  ,  carrière  à  fes  réflexions 
politiques  a  donné  ,  &  dévotement  obfervé  que  tous  les 
j^inéricains  font  damnés;  que  ce  ne  font  pas  de  bons 
Chrétiens  :  qu'ils  n'ont  pas  le  bon  baténie  :  qu'ils  n'ont 
jamais  été  par  Evêque  confirmés  ,  ni  par  Prêtre  du  monde 
confeiTés  :  qu'ils  n'adorent  pas  la  bienheureufe  Vierge 
Mark  :  qu'ils  crachent  fur  les  Saints  ;  qu'ils  foulent  aux 
pieds  leurs  Reliques:  qu'ils  difent  que  Notre  Sainte  , 
Mère  la  Sainte  Eglise  eft  une  paillarde  :  qu'ils  brû- 
lent le  Pape:  qu'ils  foutiennent  que  c'eft  VAnte-ChriJ}  ^ 
la  bête  de  V Apocahjpfc  :  qu'ils  tournent  en  dérifion  la 
Messe  ,  le  Canon  ,  la  Confession  :  —  que  pour  avoir 
le  feu  de  la  guerre  allumé  ;  pour  s'être  contre  leur  Roi 
révoltés  ;  ces  payens  Américains  ont  mérité  d'être  à  leur 
malheureux  fort  délaiffés;  que  tous  les  ports  de  V Eu- 
rope leur  doivent  être  fermés  ,•  que  tous  les  Rois  qui  fe- 
cours  leur  ont  prêté;  qui  afyle  dans  leurs  Etats  leur  ont 
•  donné  ;  qui  dans  cette  malheureufe  guerre  pour  eux  font 
entrés ,  ne  peuvent  jamais  dans  le  ciel  la  gloire  de  Dieu 
partager. 

Marie  a  terminé  par  ,  ParOle  DE  Reine,  à  tous 
,  Saints  &  Saintes  jurer,  que  tous  Américains  qui  en  Por- 
tugal  oferont  mettre  le   pied,  feront  par  Auto-da-fÉ 
brûlés. 

Marie  ayant  en  bénie  dévote  prêché,  &  affez  bête- 
ment dilTerté ,  le  tribunal  à  fon  fermon  n'ayant  pas  trop 
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d'attention  préfé  :  le  Roi  de  Danemarch  ayant  bien  fom- 
meillé  Se  ronfié  ,  après  avoir  cinquante  fois  baillé  ,  fa 
téta  gratté,  fa  culote  relevé,  s'éire  mouché,  comme  un 
ignorant  Payfdn  C'irifiian  a  parle. 

LE    ROI    DE     DANEMARCK. 

Tous  ces  Aincricain:  font  des  faquins  qu'on   doit  me- 
ner à  coups  de  bons  gros  gourdins  ;  ce  fjnt  tous  des  vilains 
qu'on  doitr  relancer    dans  leurs  coins  comme  des   mar- 
fouins  ;  ils  ont  de  tout  le  monde   le  repos  troublé,  & 
par  toute  V Europe  l'allarmc  jette  ;  les  Rois  qui  ont  donné 
la  main   à  ces  gredins  font  afléz  mal  avifés  ;  ils  n'ont  pas 
fongé  que  dans   quelqoes    années    au  ne?,  ils  vont  leur 
chier.  Tous  ces  Amc'ikains  font  nés  pour  la  terre  gratter , 
charrette  comme  chevaux  traîner  ,  &  comme  nègres  être 
fanglés-   Ce  font  des  vnuriens  incapables  de  tout  bien  : 
toutes  les  têtes  couronnées  ont  injurié  ,  en  voulant  fou- 
verains  fe  former,  Armées  ces  impudens  ont  levé,  mon- 
noie  frappé,  miniftres   aux    Cours  envoyé,   traités  avec 
ces  Cours  ont  paffé  ,  &  au  rang  des  PuilTances  fans  façon 
&  fans   permiffion  fe   font   placés.    Qijelie  impudence  ! 
quelle  impertinence  !  &  de  tous  les'  Rois  quelle  impru- 
dence de  les  avoir  fi  loin  laiffer  aller,  &  encore  de  ne 
pas   fonger  à  les   arrêter  !  A    tous  ces   Rois  un  jour  le 
nez  feront  faigner  ,  &  le  bal  feront  danfer,  c'eft   moi 
Chrijlian  qui  la  chofe,  ofe  pronoftiquer. 

Le  Roi  d'Angleterre  eft  bien  fot  de  ne  les  avoir  pas 
tous  dans  une  cage  fourrés  ,  &  une  niufelicre  à  la  gueule 
comme  à   des    ours  appliqué  ;   Gujiave  voyant  Chrijlian 
de  fi   plats  propos    avancer  ,  la  parole  lui  a  coupé,  &  " 
ainfi  l'a  portée. 
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LE    ROI     DE    SUEDE. 

Dans  le  nouveau  monde  une  révolution  s'eft  opérée 
pour  le  bonheur  de  l'humanité.  De  tout  ce  qui  des  mor- 
tels touche  la  félicité,  mon  arne  Royale  toujours  e(l:  péné- 
trée. De  voilnies  puilTances  ont  été  choquées,  6c  k  Guf- 
tave  tacitemer.t  ont  reproché  de  ce  qu'à  l'efclavage  &  à 
l'anarchie,  la  liberté  &  un  gouvernement  modéré ,  il  a 
fubftitué  ,  &  de  ce  qu'en  cela  la  volonté  &  le  voeu  de  fes 
bons   fuicts  il   a  confuité. 

De  grandes  fiicoufies  autrefois  mes  fujcts  éprouvoient , 
parce  que  de  mal  intentionnés  complots  deltructeurs  cha- 
que jour  formoient  pour  la  fouveraineté  ruiner,  ou  abaif- 
fer  ,  &  de  l'autorité  pour  eux-mêmes  s'emparer.  A  la 
merci  de  quelques  malfaifans  Defpotes,  mes  peuples  étoicnc 
livrés  :  le  Roi  de  Siicde  n'étoit  que  comme  un  pupille 
imbécile  regurdé  ,  à  qui  des  tuteurs  étoient  donnés,  & 
au  fanatifme,  &  caprice  defqucis  il  devoir  fe  conformer. 

Les  chapeaux  &  les  bonnets  tour  à  tour  mafqués,~ ven- 
dus ,  livrés ,  par  les  PuifTances  voifines  foufîlés  ,  gagés , 
ep  diverfes  factions ,  &  par  divers  intéicts  partages,  tou- 
jours la  paix  de  la ■i'i/fV/e  éloignoient,  tout  dans  l'Etat 
confond  oient-,  boulevcrfoient.  Une  poignée  d'ames  fcélé- 
rates  &  vénales  entre  les  différens  ordres  de  citoyens  des 
cnibrages  femoit ,  des  étincelles  de  dilfention  perpétuel- 
lement fouffloit,  l'Etat  minoit,  l'Etat  anéanti  (Toit,  l'Etat 
de  chaînes  chargcoit.  Le  parti  de  l'étranger  toujours  dans 
mes  Etats  dominoit,  la  nation  Suédoiji:  par  fon  argent 
corrompoit,  par  fes  menées ,  fes  intrigues  de  bons  loyaux 
fujets  pervertiiïbit  :  hs  corps  fe-balanqoient ,  s'entrecho 
quoient ,  &  par  fois  à  l'échafFaut  fe  traînoient. 
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La  Suéde  dans  l'abiiirienient  les  PuilTances  voîfines  te. 
noient,  &  aux"  yeux  de  V Europe  i'aviliiToient.  Gu/}avc  s'eft 
montré  :  Gujhive  avec  un  peu  de  vigueur  a  opère:  Gujiave 
en  père  a  parlé  :  Gujravc  a  annoncé  qu'autrenvent  qu'en 
père  fur  la  Sucde  il  ne  vouloit  rcgnî:îr,  ni  imrrement  que 
comme  le  premier  fujet  d'un  Etat  libre  être  conlidéré. 
C'eft  à  mes  peuples  à  parler,  aux  Puiifances  voifincs  à 
leur  demander,  li  par  mon  fceptre  gouvernés,  ils  font 
aujourd'hui  moins  qu'autrefois  fortunés,  lorfqa'ils  étoient 
à  la  verge  d'une  poignée  de  tyrans  livrés. 

Jamais  de  Roi  il  n'a  exifté  qui  plus  que  moi  ,  ait  le 
derpotifrae  détefté  ,  &  la  tyrannie  abhorré.  Un  Roi  félon 
moi,  n'eft  né,  &  fur  le  trône  n'ell  placé  que  pour  le 
bien  être  de  fes  Sujets  chercher ,  pour  nuit  &  jour  s'en 
occuper,  &  pour  leur  félicité  quand  il  le  faut  fe  facrifier. 
Voilà  les  principes  que  la  nature  a  dans  mon  ame  tracés , 
&  defqueîs  ne  veux  j.imais  m'écarter. 

La  révolution  de  V/]nicrique  au  rapport  de  toutes  na- 
tions d'abord  ai  conlidéré,  &  pour  toutes  les  nations  vœu 
fincere  ai  formé,  que  V Amcrique  fon  indépendance  pût 
etfedluer.  Faut-il,  ai- je  dit,  qu'un  continent  immenfe 
foit  dominé  par  un  peuple  tyran,  qui  domination  univer- 
felle  veut  exercer,  par  tout  le  globe  des  loix  donner,  à 
tous  les  Rois,  à  tous  les  peuples  en  impofer  ?  Si  fur 
V Europe  d'épaiiïes  ténèbres  tout-à-coup  fe  répandoicnt ,  fi 
dans  l'enfance  elle  rentroit,  ou  fi  la  décrépitude  fes  forces 
diminuoit  ;  fi  létargie  ,  ou  confufion ,  peuples  &  Rois 
prenoient;  fi  l'ufage  de  la  poudre  oublioient;  fi  des  ca- 
nons plus  ne  fabriquoient  ,  —  fi  dans  cet  état  une  colo- 
nie Maure  nos  côtes  abordoit  :  fi  poudre  ,  plomb ,  canons , 
avec  elle  portoit  :  fi  par  le  fer  &  la  flamn^e  tout  dévaf, 
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toit ,  tout  ravageoir ,  tout  faccagcoit,  de  tout  s'emparoit. 
Il  elle  vouloit  vm^z  exclufiverr.ent  poflcder,  fur  tout  im- 
pcrieufemenc  rKi;ner  ;  imperieufement  dominer,  &  tous  les 
Furop'Jens  de  fer  charger:  r£'f/ro/;e  feroit-elle  d'une  telle 
révolution  chirniu'  .  à  (es  deftrucfteurs  ,  à  fes  tyrans, 
voudroit-el!o  des  auccls  élever ,  à  leurs  pieds  fe  profter- 
ner ,  de  fes  fueurs  leurs  traces  arrofer ,  d'une  bande  de 
fcilvirats  foi  corps  d'une  verge  de  fer  laifTer  fillonner? 
le  genre  humain  aux  vexations ,  à  l'oppreffion  jamais 
les   Rois  à  leur  gré  ne     pourront  façonner  :   &  le  globe  , 

e  créateur  n'a  pas  créé  pour  être  du  plus  fort  tyrannifé. 
Un  Roi  ,  un  peuple  ,  peut  fur  d'autres  dominer,  un  def- 
potifme  atroce  même  exercer  ,  mais  fon  trône  eft  tôt  ou 
tard  renverfé  ,  &  fon  fceptre  brifé. 

L'Empire  des  mers  VAncj'ois  avoi:  hautement  ufurpé  : 
fur  toutes  les  mers  feul  vouloit  régner:  furtouces  mers 
les  peuples  faifoic  trembler  :  aux  quatre  parties  du  mon- 
de la  terreur  par  fes  flottes  avoit  porté:  EuuopÉens, 
Africains,  Indiens,  A  iM  s  k  i  c  a  i  n  s  ,  par 
fes  flottes  avoit  enchaîné  :  les  autres  peuples  s'étoient 
oubliés:  des  Rois  fuibles  ,  ignares,  ou  dans  la  crapule 
&  les  voluptés  plongés ,  par  de  perfides  ,  ou  ignorans 
miniftres  confeillés,  par  V/In^lois  \e  mors  aux  dents  s'é- 
toient laifTé  pofer.  De  fuperbes  infulaires  en  politique 
très-rufés  ,  dans  leurs  intérêts  trcs-rafinés  ,  de  leur  puîf- 
fance  très-fort  entichés  ,  voyant  Princes  &  peuples  fom- 
meilier,  &  d'avance  les  ayant  empêtres ,  con;me  le  maî- 
tre de  VOlinipe  par  tout  le  monde  le  tonnerre  croyoient 
pouvoir  promener,  l'univers  fulminer,  tous  les  humains 
du  foudre  frapper. 

La  Providence  un  incident  heareufenient  a  fufcité,  & 
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XAncjIois  par  fon  propre  tonnerre  lui-inénie  s'efi:  vu  Frappé. 
N'ayant  que  fon  orgueil  confuké  ,  fur  fa  puifTince  ayant 
trop  préfomptueufement  compté,  dans  fcs  projets  haute- 
ment s'eft   vu  trompé  ,  &  grandement  humilie. 

De  la  révolution  toutes  les  Puiflances  doivent  fe  féli- 
citer, &  enfemble  de  concert  travailler  pour  au  devoir 
rappeller  un  peuple  contre  les  autres  fi  obftiné,  fi  achar- 
né, qu'on  le  prendroit  pour  un   enragq. 

Au  tribunal  un  fait  atroce  doit  dénoncer  qui  m'ell  par- 
ticulier. Une  de  mes  frégates  en  pleine  mer  ces  Angloh- 
ont  attaqué  ,  au  mépris  de  tout  traité,  &  le  Capitaine 
traiteufement  ont  aiTalîiné.  Cette  aclion  barbare  le  tri- 
bunal doit  mûrement  confidérer  &  hautement  la  venger. 

Le  Prince  d'Orange  un  autre  fait  a  dénoncé  qui  pour 
la  rareté  eft  des  plus  finguliers.  Sa  noble  yiltejje  plainte 
a  porté  de  ce  qu'un  vaifTeau  HoUandois  dans  le  golfe  de 
Gafzocjnc  a  été  arrêté,  &  de  ce  que  l'équipage  les  Anglais 
ont  fc(Té  ;  quec'eft  contre  civilité  de  graves  HoUandois 
fur  des  canons  lier,  de  leurs  gros  derrières  à  l'air  du 
ciel  expofer ,  que  leurs  culs  pouvoient  s'enrhumer  ,  &  à 
tour  de  bras  en  cette  pofture  les  et  rivières  leur  donner. 
Son  Alteffe  a  ajouté  que  ces  Anglais  ont  fi  peu  d'hon- 
nêteté ,  qu'ils  n'ont  pas  même  daigné  ,  après  avoir  fes 
compatriotes  bellement  felTés ,  fur  le  cul  un  emplâtre 
leur  appliquer. 

Le  Roi  de  Suéde  au  Chiaoux  Prince  d'0/77nac  a  de- 
mandé, s'il  étoit  donc  fi  hébété  pour  à  un  fait  grave  une 
otife  comparer;  que  fi  la  chofe  eft  avérée  ,  les  Fesseuks 
pour  la  première  fois  font  dignes  d'être  loués  :  que  tous 
les  Hollandais  ont  mérité  d'être  fefTés  :  qu'ils  font  pouc 
la  Lie  du  genre  humain  par  tout  le  monde  réputés,  & 
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pour  ne  rien  autre  chofe  que  l'argent  aimer  :  —  que  Iu{ 
Roi  de  Suc'dc  Vvoudroit  bien  en  queftion  pofer  fi  pour  cha- 
cun un  (.iucut ,  ils  ne  voudroient  pas  être  tous  fciTcs  : 
qu'eux  Iloh'aïulois  par  leur  lâcheté ,  &  lui  Orange  par 
fes  (ots  préjugés  ,  vont  la  guerre  déplus  de  dix  ans  pro- 
longer ,  mais  qu'à  la  fin  heureufement  tous  les  pots  cafles 
devront  p.'.ycr. 

Le  Prince  cV Orange  à  Sa  Majefté  ingénument  a  expofé 
qu'il  étoit  par  un  vieil  Eunuque  (*)  comme  par  le  licou 
mené  :  qu'il  ne  pouvoit  pas  faire  fa  volonté  :  que  fil  le- 
çon chaque  jour  lui  étoit  par  cet  Eunuque  dictée:  que 
cet  Eunuque  étoit  comme  lui  du  Roi  d'y^m7/t'^er/-e  allié  : 
que  tous  deux  étnient  intérefTés  de  (Tco/ï;^  ménager ,  & 
de  fa  caufe  cpoufer  :  que  lui  Guillaume  avoit  depuis  dix 
ans  cent  mille  hommes  demandé  pour  commander ,  &  que 
la  République  les  lui  avoit  refufés ,  qu'avec  cent  mille 
hommes  ^  il  fe  faifoit  fort  de  la  France  conquêter,  de  le 
Roi  à  P'erjaillci  faire  prifcnnier ,  &  dans  le  geôle  de  fa 
vieille  cour  de  la  Haye  l'amener  pour  toute  fii  vie  Ty 
enfermer,  &  pur  ainfi  la  guerre  au  defir  de  toutes  les 
Puilîances  terminer:  —  que  lui  Guillaiime  a  du  courage 
plus  que  ['Europe  ne  peut  penler  :  qu'il  a  la  nièce  du 
Roi  de  PruQl  époufé  :  que  depuis  qu%ivec  Frrdcrîqiic  il 
a  cou'-hé  ,  le  fang  PvuJJÎcn  il  a  fucé  :  que  ce  fang  de  la 
bravoure  beriucoîjp  lui  a  infpiré  :  qu'encore  depuis  que 
la  cour  de  Berlin  il  a  viiité  :  que  les  botes,  le  grand  cha- 
peau ,  &  le  grand  fabre  de  Frédéric  il  a  adopté,  il  eft  ua 


(*)  Cet  Eunuque  efl  Duc  de  Briinswick-Wolfenbiittel  nom- 
Hié  :  lie  11  Hil'.anif  Fcld-Maréc'aal  patenté  :  un  brutal  canon  , 
4it-oii ,  à  l'acintie  Tes  deux  globes  a   emporté. 
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Alexandre  tout  formé  :  qu'il  veut  un  jour  les  colonnes 
à'Hdciik  plus  loin  que  Gibraltar  porter,  &  dans  la  car- 
rière militaire  cent  Rois  de  Pnz/Tè  furpafTei  :  que  chaque 
année  au  mois  de  Mai  ,  il  a  un  camp  dans  les  Dunes  fer- 
mé :  que  toute  VEurope  vient  fes  manœuvres  admirer,  la 
célérité  ,  la  légèreté  ,  la  vivacité  de  Tes  troupes  préconi- 
..  fer,  fur-tout  l'habileté  de  fes  Canoniers  louer  :  qu'il  prend 
la  liberté  de  toutes  les  Puilfances ,  pour  l'un  prochain 
inviter  :  qu'il  eft  fur  qu'elles  feront  toutes  enchantées  : 
que  par  les  plans  qu'il  cft  occupé  avec  fon  Mentor 
Eunuque ,  à  rédiger  ,  il  veut  des  cornes  d'âne  à  Frédéric 
faire   porter. 

Des  fots  propos  de  Guillaume  tout  le  tribunal  s'amu- 
foit  :  le  Rv)i  de  Pyujfe  feui  dans  fa  peau  crevoit  :  cent 
coups  d'œil  à  chaque  infiant  Frédéric  lui  lanqoit,  &  Guil- 
laume toujours  fes  fottifes  continuoit. 

Le  Roi  des  Dcux'Siciles  ,  comme  le  Viince  d'Oranc/e  y 
de  fes  troupes  entiché  ,  (!v:  guère  plus  que  Guillaume  fen* 
f é  ,  à  Guillaume  a  demandé,  fi  pour  s'amufer ,  il  vouloit 
à  Naplcs  fon  camp  &  fes  troupes  mener ,  qu'à  Portici 
avec  fes  Cadets  fon  camp  &  fes  troupes  il  fcroit  ma- 
nœuvrer. Que  pour  cet  effet  un  prix  de  cent  doublons 
à'Ejpacjne  il  propofoit  :  que  lui  Dom  Ferdinand,  de  l'avis 
de  fon  Confeil  avoit  décidé  de  la  guerre  à  Dom  Véfuvc 
déclarer:  que  lui  Guillaume  avec  fes  troupes  &  fon  camp» 
&  lui  Ferdinand  :ivec  fes  Cadets  pouvoient  avec  fucccs 
batailler ,  &.  Dom  Véfui^c  en  bataille  rangée  en  pièces 
tailler  ,  &  bien  comme  il  faut  fe  fignaler. 

Guillaume  à  Ferdinand  a  dem-indé ,  fi  ce  Dom  Vc'fuvc 
étoit  un  Empereur,  un  Roi  ,  un  Prince  fi  redouté  :  que 
de  fa  vie  il  ncn  avoit  entendu  parler j  que  jamais  fur 
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TAlmanach  il  n'avoit  'vù  au  rang  des  têtes  couronnées 
Dom  Fc'fiwe  placé  :  s'il  étoic  en  Ducats  &  en  troupes  fi 
bien  monté  ;  fi  Tes  foldats  étoient  fi  bien  exercés;  fi  les 
Canoniers  pouvoient  en  dix-fept  minutes  trois  coups 
tirer 

Ferdinand  à  Guillaume  pour  réponfe  a  donné  que  Sa 
Majefté  Fefuve  étoit  plus  que  le  GV^/?^- Ti/rc  redoute  , 
plus  que  V Empereur  appréhendé,  plus  que  le  Roi  de 
PruJJe  même  célébré;  qu'à  la  première  allarme  dans  le 
camp  de  Dom  Vefuve  donnée  ,  lui  FLrdinandzxço.  Caroline 
fa  femme  dans  un  bon  lit  couché  ,  trois  fois  en  chemife 
de  peur  s'étoit  fauve  ,  qu'il  avoit  à  fon  fervice  des  Cano* 
niers  plus  qu'aucuns  Canoniers  du  monde  renommés;  que 
la  fumée  de  leurs  canons  mettoit  tout  en  conîbuftion  ; 
que  Sa  Majefté  favoit  fi  bien  fcs  troupes  ordonner,  que 
leur  premier  feu  faifoit  cent  mille  hommes  fauver ,  & 
que  ,  fans  bonnes  jambes ,  ils  dévoient  tous  de  !a  vie 
défefpérer, 

Guillaume  demandoit  fur  quels  chevaux  les  Gardes-du 
Corps,  les  Gardes  Dragons  ,  les  Gardes  à  cheval,  les 
Gardes  SuiJJcs  de  Sa  Majefté  Dom  Vefuve  étoient  mon- 
tées ,  lorfque  le  Roi  de  Dancmarck  a  Ferdinand  a  propofé 
d'un  Régiment  de  Huftards  de  la-mort  à  fes  dépends  le- 
ver, pour  aux  troupes  de  Hollande  er.  qualité  d'auxiliai- 
res ajouter.  Sur  ce  ,  un  membre  du  tribunal  que  nous  nous 
abftenons  de  nommer  ,  a  objeclié  que  de  la  mort,  on  ne 
devoit  pas  parler,  que  les  troupes  Hollandoijh  à  ce  mot 
étoient  capables  de  cent  lieues  reculer.  Sur  ce  ,  Guillau- 
me s'eft  emporté  ,  &  en  frappant  fur  fes  bottes  a  avancé 
que  fes  troupes  étoient  capables  de  l'enfer  avec  lui'alTié- 
gcr,  &  de  Lucifer  détr  ôner.  Il  eft  vrai ,  a  un  autre  mem- 
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bre  du  tribunal  ripoftç,que  dans  le  dernier  camp  aux  Dunes 
formé,  tous  les  lapins  ont  été  d'une  fi  forte  terreur  pi- 
nique  frappés  ,  que  tous ,  les  Dunes  ont  déferté  :  fon  Al_ 
teffc  fur  une  alezanne  cavalle  montée,  de  fun  grand  fa- 
bre  armée  ,  de  fon  grand  feutre  affubiee,  de  pied  en  c^p 
bien  homnchée  ,  bien  caparaçonnée,  pour  un  autie  5";. 
Michel  pouvoit  avec  raifon  pafTer,  que  le  Diijbie  va  cher- 
cher ,  pour  de  fa  liince  le  ventre  lui   percer. 

Le  Roi  de  Fnijfe  à  tout  moment  les  épaules  levoit , 
&  contre  fon  ignare  neveu  bien  fort  juroit. 

Le  Roi  de  Suéde  a  remontré  que  fi  des  fot=;  dévoient 
pour  des  fottifes  le  tribunal  troubler .  on  dcvoit  à  l'inftant 
le  fiege  lever  ,   &  chacun  chez  foi   fe  retirer. 

Le  Préfident  Grand-Turc  a  ordonné  de  cette  bête 
Orange  en  yJrcadie  envoyer,  pour  avec  les  ânes  l'heibe 
y  brouter. 

Le  Roi  de  Pru[Je  pour  les  fottifes  de  fon  neveu  a  fup- 
plié  ,  &  grâce  le  tribunal  gracieufement  lui  a  accordé. 

Le  Roi  de  5'i/fc/t' a  terminé  par  déclarer  que  tous  les  memr 
bres  dévoient  la  plus  grande  attention  prêter  d  ins  l'af- 
faire grave  qu'au  tribunal  on  alloit  agiter  :  qu'il  ne  s'a- 
giffoit  de  rien  moins  que  du  monde  les  chaînes  brifer, 
&  fes  tyrans  exterminer  :  que  toutes  les  Fuiflince^  dé- 
voient une  bonne  fois  enfemble  s'accorder  ,  pour  l'éter- 
nelle pnix  au  genre-humain  éternellement  procurer.  Après 
Giijlanc ,  le  Roi  de  Pologne  a  parlé,  un  difcours  fi  na. 
thétique  a  prononcé,  qu'à  quelques  membres  du  tribu- 
nal des  lanr.es  a  arr.iché  :  plufieurs  leur  poitrine  ont 
frappé  ,  &  le  fort  de  l'infortuné  Stunislas  hautement  ont 
déploré. 


(     4-4     ) 
LE    ROI    DE    POLOGNE. 

Les  Rois  font  corrompus  &  les  peuples  trompés .  voilà 
le  mftt:  delà  le  malheur,  la  ruine  de  l'homme;  delà  la 
terre  dévaftée  ;  les  nations  difperfées  ;  les  peuples  affoi- 
blis  ;  leurs  domaines  perdus  :  leur  puifr;ince  réelle  anéantie. 

Les  peuples  toujours  opprimés ,  tou^'ours  infortunes ,  du 
tableau  de  leurs  malheurs  toujours  environnés  :  les  Rois 
toujours  abufés  ,  toujours  aveuglés  ,  toujours  au  mal  pro- 
voqués :  &  ainfi  toujours  du  monde  la  félicite  éloignée. 

Le  foleil  de  la  vérité  du  trône  toujours  éclipfé  :  les 
Rois  pour  le  bonheur  de  leurs  peuples  fur  le  trône  placés , 
6c  les  peuples  par  leurs  Rois,  ou  plutôt  au  Nom  de  leurs 
Rois  toujours  tyrannifés  ;  ô  fatalité  ! 

Le  deftin  pour  mon  malheur  au  rang  des  Rois  m'a  élevé  ; 
cent  fois  plus  fortuné  ,  fi  jamais  fur  le  trône  je  ne  fuffe 
monté  !  de  mon  fang  le  fceptre  de  Roi ,  j'ai  payé.  Une 
ame  pure  la  nature  ma  donnée  ;  dans  mon  cœur  l'hon- 
neur eft  né:  dans  mon  cœur  toujours  ma  patrie  ai  porté: 
mais  ô  malheur!  ma  patrie  ai  vu  intcftinément  troublée: 
inteftinément  bouleverfée  :  intcftinément  ,  cruellement 
déchirée  :  ô  crime  :  je  l'ai  vue  à  mes  yeux  partager  Se 
en  quatre  fcier  ;  mes  peuples ,  mes  concitoyens  ai  vu  au^ 
fort  tirer",  &  fous  trois  fceptres  étrangers  pafTer  :  j'ai  vu 
y  Europe  mon  nom  à  l'éternel  opprobre  vouer  ;  fur  ma  tête 
tous  les  anathèmes  entaiïer  :  de  régicides  adaffins  fur  ma 
perfonne  le  poignard  ont  levé  ,  &  comme  l'innocent  Jefns^ 
j'ai  été  publiquement  bafoué,  dans  la  boue  ignominieu- 
femenc  traîné,  &  un  moulin  ma  vie  a  fauve.  Si  comme 
Jefus  fur  une  croix  je  n'ai  pas  expiré  ,  comme  JcfUs 
mon  fang  ai  verfé  ,  &  de  mon  fang  la  terre  ai  arrofé  ; 
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&  plût  au  Ciel  que  par  refFufion  de  tout  mon  fang  mes 
péchés ,  mes  crimes ,  &  ceux  de  mon  peuple  aux  yeux 
du  riel  j'euile  pu  dignement  expier. 

A  ces  mots  le  cœur  de  Stanislas  prefTé  les  larmes  de 
fes  yeux  ont  coulé:  Tlmpératrice  de  i?/////c  affligée ,  fon 
tendre  cœur  aulfi  prefTé,  vouloit  fe  lever ,  pour  fon  cher 
Stanislas  embrafTer  ,  le  confoier  ; .  .  mais  le  Grand-Turc 
un  regard  menaçant  lui  a  porté  ,  &  Catherine  tranquille 
à  fa  place  eft  reftce. 

Stanislas    ayant   fes  pleurs  étanché,  ainfi  a  continué. 

Les  PuifTances  avec  des  yeux  fecs  &  un  cœur  infeafi- 
b!e  ont  regardé  le  partage  que  TROIS  TeTES  ont  ofé 
à  la  face  de  l'univers  confommer.  Stanislas  [cul  pouvoit-il 
s'oppofer  au  complot  le  plus  inique,  qui  ,  jamais  depuis 
Judas  ,  ait  été  formé  ?  . . .  quelle  eft  du  Roi  des  Sarmates 
la  puiiTance  ,  &  quelles  forces  lui  font  données  ,  pour 
qu'il  puiiTe  de  fes  voifms  les  forces  audacieufes  repouffer, 
fi  le  Roi  d  e  PruJJe  à  ma  place  fe  fût  trouvé  :  la  vaillance 
de  Frédéric  eut-elle  plus  que  la  prudence  de  Stanislas 
opéré  ?  fi  j'ai  eu  tant  de  modéraiion  ,  c'eft  pour  que  mon 
règne  ne  fût  pas  marqué  du  fang  &  du  carnage  de  ma 
nation.  Dans  le  filence  amèrement  j'ai  déploré  de  ma  patrie 
la  fatale  deftinée  ,•  des  ruiffeaux  de  larmes  ai  verfé ,  mon 
fort  au  Ciel  cent  fois  ai  reproché  ;  fur  ma  tête  feule  la 
vengeance  du  Ciel  cent  fois  ai  provoqué;  du  calice  d'a- 
mertume jufqu'à  la  lie  mon  ame  a  été  abreuvée,  &  de 
cent  coups  de  poignard  mon  ame  eft  à  chaque  minute 
percée. 

Q^ue  pourra  la  poftérité  à  la  mémoire  de  Stanislas  re- 
procher? que  fous   fon  règne  ,  „  les  lâches  Polacres  fe 
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font  laines  par  les  Lupcriaux-  baftonner,  fnr  les  PruJJîens 
enrôler ,  par  les  l\ii£'a  hacher  ;  „  mais  !e  bras  de  Sta- 
nislas eft-il  fi  redouté  qu'il  puifTe  à  trois  formidables  Puif 
fances  à  la  fois  en  impofer ,  &  toutes  trois  à  la  fois  les 
terrafl'er?  fi  du  tonnerre  fon  bras  étoit  ariné:  fi  à  fon 
gré  le  tonnerre  pouvoic  lancer  :  &  fi  fon  bras  ne  vouloic 
fulniiner ,  tous  les  anathémes  des  contemporains  &  de  la 
poftéritc  Stanislcs  pourroit  mériter.  Mais  le  Sarmate  n'ayant 
ni  forces,  ni  vigueur,  ni  courage,  croit  qu'il  fuffit  d'être 
chrétien  ,  &  refier  neutre  entre  fes  voifins  &  fes  Pala- 
tins. Qu'on  lui  donne  du  bri:nde-vin,  du  Roi  de  Pri/JJe  ^ 
au  Maroc  ,  il  baifera  la  main  ,  tout  comme  d'un  Chinois 
Mandarin. 

Si  du  reproche  de  VEurope  aux  yeux  des  Puiffances 
Stanislas  n'eft  pas  encore  lavé,  fon  cœur  à  la  face  du 
ciel  &  de  la  terre  peut  attefter  ,  avec  vérité  ,  que  jamais 
au  partage  les  mains  il  n'a  donné,  que  dans  un  fi  atroce 
delTein  jamais  il  n'a  trempé,  &  au  furplus  qu'à  Stanislas 
fes  peuples  ne  peuvent  rien  reprocher. 

Ici ,  tous  les  membres  du  tribunal  muets  fon  t  icftés 
tous  occupés  à  fe  fixer ,  fe  regarder ,  pas  le  petit  mot 
fouffler.  Paoli  feul  enhardi ,  la  voix  a  élevé  ,  &  haute- 
ment &  fortement  repréfenté  qu'on  devoit  aux  trois  Puif- 
fances copartageantes  le  procès  entamer  ;  &  provifoire- 
ment  la  Reine  de  Hongrie  dans   Spandau  enfermer  ;  le 

Roi  de  PriiJJc  à  la  Bajiille  envoyer  ;  l'Impératrice  de  Kiif- 
JiC  k  la  tour  de  Londres  carcérer,  &  fur  le  champ  comme 

aux  Trois  Rois  ,  à  tous  trois  les  fers  aux  pieds  &  poings 
appliquer  ;  au  pain  &  à  l'eau  les  faire  jeûner,  &  comme 
il  faut  les  difcipliner ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  reftitué  les 
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provinces  de  la  Pologne  qu'ils  ont  comme  brigands ,  vo- 
leurs de  grand  chemin,  volé,  volé,  volé. 

Le  Roi  de  Prulje  vouloic  parler  :  l'Empereur  de  Maroc 
lui  a  déclaré  que  s'il  vouluit  raifonner,  foudain  il  le 
feroit  eftrapader,  L'Empereur  Jofeph  dans  la  défenfe  de 
fa  mère  vouloit  entrer,  &  le  Roi  de  Sardaicjne  au  nez 
lui  a  appliqué  ,  qile  s'il  vouloit  outrepafîer,  à  l'inftant  il 
alloit  ordonner  du  tribunal  le  faire  chaffer.  L'Impéra- 
trice de  Ruiïïe  au  Roi  de  Pologne  a  reproché  de  s'être 
fi  fort  emporté ,  d'avoir  les  chofes  fi  au  net  explique , 
d'être  dans  des  détails  critiques  entré  ,  &c.  &  Stanislas  les 
yeux  a  baiffé  ,  &  vis-à-vis  de  Cuthcrine  fes  torts  a  avoué  {*). 

A  l'inftant  boucan  au  tribunal  alloit  fe  lever,  lorfque 
le  Grand-  Turc  fon  autorité  a  interpofé,  A  l'interprète 
Ba-ba-bou  fa  Hautesse  figne  a  fait  de  s'approcher: 
Ba-ba-bou  ventre  à  terreaux  pieds  du  Préfident  s'eft 
traîné,  &  le  Grand-Turc  ï  l'oreille  fes  volontés  lui  a 
expliqué....  Ba-ba-bou  bien  abouché,  tout  le  tribunal 
ainfi  a  helé  : 

Paix,  filence,  filence  &  paix! 

,5  Le  Grand-Seigneur  préfident,  a  ordonné  que ,  les  trois 
Puiffances  qui  la  Pologne  ont  partagée,  pour  félonie  feront 
jugées ,  &  leur  procès,  après  celui  des  Trois  Rois  en- 
tamé &  parachevé.  „ 

Le  Roi  des  Deux.Sicila  aflez  impatienté ,  &  fon  tour  de 
parler  arrivé ,  Ferdinand  le  tribunal  a  ainfi  apoftrophé  : 


(*)  0  humanité!  qui  une  fois  avec  femme  a  couché  ,  qui  une 
fois  du  profond  a  tâté ,  dans  ce  profond  eft  toujours  empêtré  > 
&  par  rapport  au    profond  n'ofe  parler. 
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LE   ROI    DES    DEUX   SICILE  S. 

ï!  y  a  parmi  les  PuifTances  une  foiblefle  caraftirifée!  .. 
fi  tous  les  Rois  comme  moi  étoient  organifés  ,  en  vingt- 
quatre  heures  ils  feroient  enfemble  croifcs  peur  guerre 
déclarer,  &  jufqu'à  la  dernière  goutte  du  fang  de  leurs 
peuples  verfer,  pour  à  la  raifon  amener  ces  Rois  infen- 
fés  ,  qui  continuellement  occupés  à  la  paix  du  monde 
troubler,  d'ambition  dévorés,  voudroient  Monarchie  uni- 
verfelle  fonder,  &  tous  les  Monarques  de  l'Univers  auK 
pieds  fouler.  Le  Roi  de  PiuJJ'c  a  mérité  d'être  comme  il 
faut  châtié  :  la  Reine  de  Hongrie  ,  quoique  ma  beîle- 
-mere,  devroit  être  pour  fa  vie  dans  un  couvent  enfer- 
mée, pour  fes  péchés  pleurer,  &  le  vol  de  la  Pologne 
expier  :  l'Impératrice  de  RiiJJîe  devroit  être  rafée ,  entre 
quatre  murailles  fourrée  ,  pour  avoir  le  branle  donné , 
&  au  partage  les  deux  autres  PuifTances  excitées  ,  ap- 
puyées ,  &  avoir  à  un  larcin  manifefté  fon  autorité  le 
premier  fceau  appofé. 

Les  yjnçlois  n'ont  pas  moins  mérité'd'être  tou.^  fuppH- 
ciés  pour  avoir  toutes  les  loix  violé ,  avoir  fur  toutes  les 
mers  piraté;  avoir  aux  autres  PuifTances  aufli  territoire 
volé,  de  royaumes,  ifles  ,  provinces,  villes,  villages  ^ 
s'être  fans  honte  emparé  ;  &  avoir  préfomptueufement 
imaginé  que  tous  les  peuples  du  monde  étoient  nés  pour 
leur  fervir  de  marche-pied.  Si  Cliarlcs  mon  père  ne  m'eût 
pas  déconfeillé,  j'eufîe  quelques  milliers  de  galères  armé 
pour  l'Océan  balayer ,  &  tous  les  Anglois  en  chafTer, 
Qu'ils  prennent  garde  de  ne  pas  trop  m'irriter  ,  de  ne  pas 
moutarde  en  tête  me  faire  monter,  car  je  pourrois  ,  moi 
Ferdinand ,  mes  forces  ramader ,  &  un  autre  Invincible 

Armada 
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j^rmada  (*)  dans  leur  île  Bretonne  envoyer,   &  comme 
il  faut  tous  ces  coïons  peigner. 

Louis  IS:.  Lliarks  ont  les  Anglais  trop  ménagé:  fi  moi 
j'euffe  le  trône  de  France  ^  ou  d'Efpagnc,  occupé  ,  il  y 
a  long-ienis  que  la  dernière  tète  Bictonne  j'eufTe  coupe: 
tous  les  Anglais  j'eufit;  lardé  ,  embroché,  &  au  fin  fond 
des  Enfers  ces  hérétiques  Diables  précipité. 

Ferdinand ^\\o\t  outrepafier,  lorfque  le  Roi  de  Sar daigne 
poliment  fon  neveu  a  prié  de  s'arrêter  ;  &  lui  a  fagemcnt 
remontré  qu'il  n'eft  pas  toujours  bon  d'avancer  ce  qu'en 
foi  on  peut  penfer  ;  &  qu'il  convient  à  un  lloi  des  Deux 
Siciles  d'être  plus  modéré,  &  pus  fi  fort  emporté.  Fer- 
dinand (ow  oncle  a  écouté,  &  prudemment  filence  a  gardé, 
&  Vicior-Anicde'e  en  ces  termes  s'eft  exprimé. 

LE    ROI    DE    SARDAIGNE. 

C'eft  envain  qu'un  bon  Prince  pour  la  paix  des  vœux 
peut  former  :  la  terre  eft  toujours  aumonftre  de  la  guerre 
livrée  ,  &  plus  que  jamais  le  théâtre  du  monde  de  nos 
jours  eft  agité.  Les  Etats  font  ébranlés:  les  Royaumes 
partagés  ;  les  Nations  déchirée<;  ,  les  peuples  des  Rois 
fécouent  l'autorité.  Par-tout  troubles,  factions  ,  divifions  , 
confufion  ,  révolutions ,  mouvemens  ,  fecoufles  ,  agita- 
tions ;  les  PuilTances  fe  défiant  les  unes  des  autres  ,  s'ar- 
mant  les  unes  contre  les  autres  :  l'univers  prefque  entier 
devenu  une  place  d'armes  ;  chacun  cherchant  de  fon  côté 
à  fe  dépouiller,  fe  ruiner  ,  dans  le  fang  de  fon  voifin  fe 
baigner.   C'cft   un  fpedacle  nouveau  dans  le  monde  de 


[  *  ]  Nom  de  la  famcufe  flotte  de  Fhilipfe  II ,  Roi  i'Efpagne.   j  ■ 
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voir  la  politique  moderne  guerre  entamer,  fans  la  décla- 
rer ,  de  terres  s'emparer ,  fans  avoir  droit  de  les  pofTé- 
der  :  par-tout  les  Souverains  occupés  à  fe  dépolléder ,  en- 
femble  leurs  forces  mefurer ,  &  piîr-tout  du  farg  des  mor- 
tels la  terre  arrofer  ,  &  auHi  occupé  à  des  chaines  aux 
peuples  appofer  ,  &  les  peuples  travaillant  à  lesbrifer: 
quelle  manie  du  monde  s'eft  emparée  ! 

Aujourd'hui  fi  un  Prince  meurt ,  le  voifin  veut  profi- 
ter de  fa  dépouille,  &  fruftrer  les  vrais  héritiers.  J'ai 
été  moi  Victor  confondu»  lorfque  j'appris,  il  y  a  deux 
ans  ,  qu'un  Empereur  qui  prétend  au  titre  de  grand ,  de 
fage  &  de  jufte,  troupe  avoit  fait  marcher,  pour  d'un 
grand  diftricl  de  la  Bavière  fans  droit,  ni  raifon  s'em* 
parer. 

Un  Prince  de  Lorraine  comme  Jofeph  ,  &  un  François 
de  Lorraine  fon  père ,  par  de  la  France  fotcife ,  &  des 
autres  Puiffances  pitié  ou  débilité ,  Empereurs  couron- 
nés ,  ont-ils  au  Corps  Germanique  des  loix  à  donner,  ont- 
ils  aux  terres  Germaniques  des  prétentions  à  former?  des 
Princes  /lutrichicns  nom  &  armes  les  Lorrains  ont  ufurpé, 
mais,  comme  on  l'a  déjà  bien  clairement  déclaré,  c'eft 
toutes  chofes  volées  ?.  .  . 

La  Pologne  fins  honte  ,  ni  pudeur ,  trois  Puiflances 
ont  partagé  ;  &  fans  façon  de  vaftes  Provinces  à  leur 
bienféance  fe  font  appropriées.  Des  Corjes  ^  malgré  eux  le 
Roi  de  France  fouverain  s'eft  déclaré  :  en  Pologne  &  en 
CorCc  î  les  peuples  qui  leurs  droits  vouloient  protéger  , 
de  rebelles  ont  été  traités  ,  &  aux  potences  acrochés  : 
quelle  inhumanité  ! 

Il  y  a  parmi  les  PuifTances  une  morale ,  mais  c'eft 
celle,  des  loups  :   il  y  a  parmi  les  Souverains  des  loix , 


(  u  ) 
jmaiî  ce  font  celles  des  lions:  cette  morale  &  ces  loix  ne 
fauvent  point  les  agneaux.  Autrefois  on  comptait  parmi 
les  hommes ,  &  ceux  qui  mènent  les.  hommes  ,  de  lu 
raifon  ,  des  régies,  des  procédés,  de  l'équité  ,  aujourd'hui 
c'eft  tems  perdu  d'en  parler  :  on  peut  de  tout  abuTer  :  toute 
morale  à  fon  gré  interpréter  ,  toutes  loix  impunément 
bouleverfer  ,  quand  on  a  trois  cent  mille  hommes  à  com- 
mander. 

On  ne  doit  pis  demander  fi  les  nations  font  civilifées  , 
mais  fi  dans  la  barbarie,  elles  ne  font  pas  retombées  ;  on 
ne  doit  pas  s'informer  fi  les  Rois  font  fenfés  ,  mais  fi  la 
tête  ne  leur  a  pas  tourné. 

Ce  fiecle  de  V Europe  dans  tous  les  fiecles  fera  marqué: 
il  eft  par  de  rels  evénemens  caraclcrifé ,  que  fi  ces  évé- 
nemens  n'ecoient  pas  au  fceau  du  fiecle  marqués  ,  on 
pourroit  croire  que  dans  un  autre  monde  ils  fe  font  pafTés. 

Dans  de.,  fiecles  tumultueux  les  nations  fe  font  trou- 

-  vées ,  mais  dans  aucun  fiecle  elles  n'ont  été  fi  fort  agitées, 

fi  fort  fécouées,  &  dans  aucun  fiecle  plus  de  fang  n'a  été 

verfé  ;  car  dans  tous  les  coins  &  recoins  du  monde  le 

foudre  de  guerre  a  été  porté. 

Quand  Peuples  &  Rois  fe  feront  bien  enfemble  remués, 
agités  ,  fecoués ,  choqués ,  heurtes  ,  ébranles  ,  la  fin  du 
monde  ,  .faut  croire ,  nous  verrons  arriver. 

Au  Roi  de  PrujTe  en  partie  on  doit  attribuer  le  monf- 
trueux  fyftême  que  les  Puiiïances  ont  adopté.  Depuis 
qu'en  Silefic\'A  maifon  A^Antridie  il  a  fupplante,  tous  les 
Rois  fur  fon  exemple  fe  font  modelés.  A  un  jeune  Lion 
des  leqons  il  a  donné  :  c'eft  de  Jofcph  dont  je  veux  par- 
ler ,  &  il  paroit  que  ce  Jofcph  de  Frédéric  n'a  pas  mal 
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profité;   hiflez  Tliaèfc  en  terre  une  fois  porter,  &  vous 
verrez  Jofeph  fe  démener. 

Ce  Jo/cph  cL'iit  les  pères  n'ont  pas  plus  qu'un  Prince 
Waldeck  parroi  les  PuilTanccs  figuré,   pour  avoir  été  d?.ns 
un  trou  Autrichien  moulé,   fe  croit  comme  un  Cliarles- 
Qiiint  ïo.'idÀ  à  monurchie   univerfeile  former ,    &  à   tous 
.  Rois  chaînes  forger;    copie  de  l'on  porte-feuille  m'a  été 
envoyée,   les  chofes  y  contenues  ai  n:urement  .examiné, 
difcuté  ,  pefé  ,   &  d'après  férieufes  réflexions  ai  décidé  , 
que  fi  Thcreft  vient  fœi!  à  fermer ,   de  la  tablature  aux 
PuifT.^.nces  ./o^'?/7/z  va  donner:    le  petit  ^/c;ranu/T  il  vou- 
dra jouer,   iTv;  comme  Alexandre  pour  un  immortel  pafler  : 
c'elt  aux  Puiffances  de  bonne  heure  à  fe  précautionner  , 
-  &  ne  pas  fe  laiffer  les  ongles  rogner  p3r  un  Prince  qui , 
,  autrefois,    n'eut  été  que  pour  très-[:ettc,Cuc  de  Lorraine 
.  regardé.    Si  un  Prince  d'/ln/ialt ,  ou  de  quelque  HcJJ'c  avec 
fa  mère  eut  couché.   Empereur  comme  François  eût  été 
couronné,    &   il  nen    auroit  pas   moins  été,  finon  que 
■  François  &  Jofeph  feroient  Priiices  de  Lorraine  reliés, 
f  ;  'jOui ,   c'eft  ce  Roi  de  PruJJe  qui  ce  Jofeph  a  formé  ,  qui 
toute  morale  au   monde  abouleverfé,   qui  une  nouvelle 
politique  a  enfanté  ,  à  laquelle  Madiiavel  un  fupplément 
. n'oferoit  ajouter:    qui  aux  Cabinets  &  aux  armées  nou- 
velle face  ,    nouvelle  forme  a  donné  :    c'eft   ^ui  qui   eft 
-caufe  que  ,   depuis  quarante  ans  ,   l'univers  a  de  maximes 
changé,   &  que,    depuis  ce  tems,  toutes  les  PuilTiinces 
font  fur  leurs  çjardcs  reftées ,    iS:  que  crainte  de  furprife  , 
.cent  mille  hommes  armés  ont  confervés ,  ce  qui,  au  fein 
.de  !a  paix,    guerre   aux   humains    vient  toujours  repré- 
.fetiier:   l'art  meurtrier  Je    la  guerre   il  a  perfediionné  : 
par  fes  marches ,  fts  évolutions  de  neufs  foldats  a  créé , 


(  ^î  ) 

de  neuves  jambes  (*)  leur  a  donne,  ccmme  des  cerfs 
les  a  fuit  troter ,  pour  plus  vile  en  bataille  rangée  fe 
faire  tuer  :  par  fon  efprit ,  fa  muHce  tous  Rois  a  fur- 
pafle  &  à  tous  des  leqons  leur  a  diclc. 

J'ai  pour  Frédéric  grande  vénération  &  refpccl;  très- 
profond  :  il  a  de  très-bonnes  qualités  que  dans  un  Roi 
on  doit  louer ,  &  qui  dans  tous  les  fiecles  feront  exal- 
tées :  mais  fi  Frc'dcric  ne  fût  pas  né,  peut-être  que  le 
genre  -  humain  n'eût  pas  été  fi  infortuné,  des  guerres 
fûrement  à  V Europe  il  eût  épargné  ,  &  moins  de  fang 
eût  été  verfé:  ou  fi  un  génie  moins  guerrier,  moins  au 
démon  de  la  guerre  porté  ,  la  nature  lui  eut  donné  ,  aveo 
juftice  pour  le  fécond  Salotnon  ,  Frédcric  eut  pu  être 
compté. 

Frédéric  de  fon  compliment  Viclor  a  remercié  ,  &  très- 
éloquemment  Frédéric  a  parlé. 

LE    ROI    DE     PRUSSF. 

Des  torts  toute  V Europe  m'a  donné  :  pour  un  ufurpa- 
teur ,  pour  un  faux  monnoyeur  toute  l'Europe  m'a  fait 
pafTer  :  j'ai  eu  le  nom  d'avoir  feul  le  pirt^gc  de  la  Po- 
lognc  machiné  ,  &  par  la  crainte  que  j'ai  infpiré  ,  d'avoir 
feul  l'affaire  confommé,   d'avoir  une  nouvelle  politique 


C")  Le  Roi  de  Prufe  a  changé  les  principes  delà  guerre,  en 
donnant,  en  quelque  forte  ravanta;;e  aux  jambes  fur  les  bras; 
c'eft-à-dire ,  que  iiar  la  rapidité  de  fes  évolution';  &  la  célérité 
de  fes  marches,  il  a  toujours  fuvjiaîfé  fcs  ennemis ,  lors  même 
qu'il  ne  les  a  pas  vaincus.  Toutes  les  Natiors  de  V Europe  ont 
été  forcées  de  prenrire  fes  leçons,  pour  ne  pas  fubir  fon  joug. 
HISTOIRE  PHILOSOPHIQ.UE. 
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créé  plus  que  celle  de  Machiavel  rafiné;  d'avoir  de  nou. 
veaux  fiitémes  de  guerre  enfanté,  d'avoir  toutes  les 
Pui-flunces  obiit;é  ,  de  ces  iyltêraes  embraffer ,  fous  peine 
d'être  piir  moi  toutes  fubjugoées  ;  &  l^'icïor  au  rang  de 
Salonion  vient  cJe  nie  placer;  &  on  dit  de  moi  que  depuis 
Alexandre,  de  Koi  il  n'a  exifté  qui  plus  que  moi  ait  mé- 
ricé  d'être  loue,  détre  exalté,  &  au  rang  des  Dieux 
placé  :  que  j"ai  mon  nom  à  mon  fiecle  attaché,  qu'il 
peut  avec  les  plus  beaux  fiecles  en  rivalité  entrer ,  &  à 
tous  en  granJeur  le  difputer:  que  mes  huit  luftres  de 
règne  peuvent  écre  aux  cent  loixante-huit  glaces  du  mi- 
roir d' Archimcde  comparés  ,  &  qu'au  dixième  luftre  au 
moins  je  mérite  d'arriver ,  peur  que  jufqu'à  ce  tems  ,  le 
monltre  de  la  guerre  puiiTe  être  dans  les  deux  tiers  de 
VEiiropc  par  moi  enchaîné. 

Dira-t-oa  que  mes  peuples  comme  les  autres  Rois  j'aie 
tyrannifés  ,  que  pur  la  crainte  de  puiflances  inconnues, 
d'un  Dieu  inconnu,  d'un  enfer  forgé,  d'un  purgatoire 
controuvé  ,  de  cent  mille  autres  fottifes  par  malice  inven- 
tées ,  j'aie  cherché  à  mes  peuples  opprimer ,  mes;  peuples 
lacérer ,  mes  peuples  macérer  ?  Je  ne  m'en  cache  pas  ; 
j'ai  été  de  ma  puiffance  créateur,  &  de  ma  nation  légis- 
lateur. Mes  peuples  j'ai  dans  le  bon  chemin  conduit  ;  & 
ne  les  ai  pas  comme  tant  d'autres  aiïervis. 

Quelque  jufte  que  foit  d'un  Roi  le  commandement,  il 
eft  toujours  fujet  à  des  inconveniens  ,  un  St.  Ficdcric 
foudain  au  monde  apparoîtroit  ;  un  St.  Louis  naitroic  que 
fa  conduite  on  critiqueroit  ,  que  fes  démarches  on  cen- 
fureroit. 

Je  ne  demande  pas  que  mes  vertus  foient  voilées ,  ni 
d'un  faux  zèle  honorées j  crime  ou  vertu,    peu  m'im- 
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porte  ,  c'eft  un  nom  :  de  mes  peuples  la  félicité  toujours 
ai  cherché  ,  &  non  un  vain  éloge  brigué  :  que  la  terre 
foit  ébranlée  ,  le  ciel  culbuté,  l'enfer  fens  delTus  deffbus 
verfé;  Frcdcric  toujours  je  ferai  ,  &  <pour  Frcdcric  11, 
toujours  dans  l'hiftoire  aux  yeux  de  la  pofîéricé  je  paffe- 
rai.  Si  dins  le  ciel  je  n'ai  pas  le  bonheur  d'entrer ,  dans 
un  autre  monde  place  j'occuperai  :  qu'avec  Voltaire  en 
enfer  cent  milliuns  de  fiecles  je  puidé  philofopher  ,  voilà 
la  félicité  que  mon  coeur  a  toujours  déliré. 

Paolià  demi  enragé,  &  contre  les  Rois  fort  emporté, 
Vi  Frcdcric,  comme  par  parantèfe,  un  petit  farcafme  a  lancé. 
Comme  le  Roi  de  P  ru  (Je  ni  me  tant  à  phiioTopher,  àraifon 
de  philofophie  ,  Paoli  lui  a  demandé  pourquoi  à  fa  fote 
&  impertinente  Académie,  fi  fote  &  fi  impertinente  quef- 
tion  il  a  laiffé  ,  à  la  face  du  monde,  fi  fotement  &  fi  ini- 
pertinemment  propofer. 

Pfl/caZ  a  tri'.s-ingénieufement  obfervé  que  les  Ilhtftrei 
de.  fon  licée  illuftre  ,  qui  en  queftion  ont  pofé  :  " -S'/Z 
jj  cjî  utile  au  peuple  d'être  trompe  (  *  )  "  ,    ont  Sa  Majefté 


(*)  Quefiion  extravngaiite  ,  propofce  pour  prix  ,  l'année  der- 
nière, par  l'Académie  lie  Berlin,  infultantc  ,  déshonorante  pour 
tout  le  genre  humain. 

On  dira  ,  c'eli:  une  queftion  ;  mais  par  queftion  ,  vn  ne  doit  pas 
fe  foutr-— e  du  ;^cnre  humain  ,  qn'Ni  penfez-vous  Frédéric? 

Que  les  peuples  foieiit  trompés ,  à  la  faqon  des  Rujfes  vous  les 
verrez  aux  armées  dans  les  rangs  ennemis  le  précipiter  ,  une  mort 
prompte  chercher,  dans  les  hayonnettes  s'cnfik-r,  pour  dans  le 
Ciel  être  tranfporlés  :  -—  ou  comme  le  Turc  fon  tyran  remercier, 
lui-même  fe  glorifier,  de  ce  que  parle  cordon  il  eft  étranglé, 
&  qu'auffi-tfk  les  délices  â'Edcn  il  va  pofTeder  avec  cent  mille 
beautés  :  -  -  ou  comme  des  fanati'iucs  par  un  GonUn  menés ,  au 
fein  de  leur  ci^é  la  torche  ardente  porter,  même  dans  le  cœur 
de  leurs  concitoyens  le  poignard  enfoncer,  pour  leur  religion 
venger,  le  falut  de  leurs  âmes  alTurer  ! 

Q.ue  les  peuples  foient  trompés  :  &  vous  verrez  les  Rois  leurs 
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grolfierement  infulté  ,  l'univers  outragé  ,  l'humanité  dés- 
honora :  —  que  ces  ILLUSTRES  auroient  tout  aufii 
bien  taie  de  piopofer ,  s'il  n'eft  pas  utile  au  peuple  d'être 
étranglé;  encore  mieux,  s'il  ne  feroit  pas  uci'e  au  peu- 
ple, que  dans  le  cœur  des  Rois  un  coup  de  ftilet  par  fois 
flic  porte  :  —  Ton  Excellence  a  ajouté  que  Pileffieurs 
les  llluftres  ont  mérité  de ,  par  le  cordon  ,  un  joli  quart 
d'heure  parler  :  quk  Confiantinople ,  z  Maroc  ^  de  bien 
bon  cœur  elle  fouhaiteroit  que  ,  pour  leur  bien  ,  tous  les 
llluftres   efclaves   feroient ,    que  là  leur  fotte  tête  d'un 


peuples  comme  troupeaux  mener,  en  tas  les  ramafler ,  les  en- 
tafTer,  ri  leur  gré  les  ilifperfer,  pour  iJans  les  boucheries  de  la 
guerre  les  faire  égorger ,  eu  pour  l'ur  les  flottes  &  dans  les  Co- 
lonies à  petit  feu  les  faire  crever  ! 

Que  les  peuples  foicnt  trompés  :  la  vie  d'un  Etat  en  devien- 
dra la  mort:  ni  les  terres,  ni  ies  hommes  ne  pourront  pTolpé- 
rer.  Les  Etats  à  leur  ditTolutioa  iroi.t  le  précipiter,  ce  fatal 
démembrement  hâter,  qui,  toujours  du  inaffacre  des  peuples 
&  des  tyrans  cft  précédé! 

Que  les  peuples  foient  trompés  :  &  l'on  verra  les  peuples  tl 
l'atiocité  fe  porter  ,  leurs  armes  dans  leur  fang  tremper  ,  dans 
leur  laiig  aiguilcr,  s'attaquer,  fe  provofjuer,  fe  détruire  ,  s'é- 
gorger ,  s'exterminer  ,  fe  mutiler ,  fe  liévorcr  ! 

Que  les  peuples  foient  trompés  :  qu'un  fccond  Cromwel  ea 
^n^leterre  (oit  né,  &  le  fang  de  George  lil.  comme  celui  de 
Chivrlcs  I.  réch?.fniit  ira  arrofer  ! 

Q.ue  le?  peurles  foient  trompé*;  :  S:  les  Prrjjîcns  par  leur  Roi 
fouies,  ou  les  Hrjjhis  par  leur  boucher  de  Landgrave  comme 
bétail  pour  argent  livrés,  leurs  niuitres  iront  echarper,  &  en 
pièces  couper  ! 

Que  les  peuples  foient  trompés  :  &.  l'on  verra  les  fiecles  de 
nouveau  dans  le  fa::;:;  S:  le  carnage  des  nations  s'écouler  ,  le  fang 
humain  par-tout  par  flots  vcrfé  ,  par  fluts  par-tout  ruilTeler. 
'  Dieu  de  la  nature,  veux-tu  que  les  peuples  foient  trompés! 
non  tuas  grave  dans  les  amcs  gcnéreufes  ,  dans  tous  les  Kfprits 
fublimes,  dans  le  cœur  des  peuples  &  des  Rois  éclairés,  que 
c'eft  un  bonheur  de  ne  pas  être  trompé. 

Eh  !  faut-il  que  les  peuples  flétris,  h  leursjpropres  yeux  avilis  » 
aux  pieds  de  leurs  maîtres  enchpjnés ,  par  des  coups  d'autorité 
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coup  de  cinîcterre  on   fit   fauter ,   &  qu'alors  ils  nous 
diroienc  :    S'il  cji  utile  au  peuple,  d'être  trompé. 

Son  Excellence  a  fur  -  ajouté  que  fi  Sa  Majefté  étoit 
moins  éclairée  ,  elle  croiroit  que  les  llluftres  ont  voulu 
lu  berner  ;  mais  qu'étant  nulfi  illuminée,  elle  étoit  éton- 
née ,  que  pour  leur  impertinence,  tou";  les  lUiiftres  Sa 
Majelli  n'eut  pas  Riit  par  les  baguettes  pafler. 

Paoli  n'a  pas  manqué  de  demander ,  fi  Sa  Majefté  n'a 
pas  clairement  remarqué  qu'en  fix  ou  fept  mots  l'Acadé- 
mie l'a  bellement  coionnée  :  ou  que  fi  avec  connoilTance 


fans  principe,  Se  fans  bornes,  aux  vcrjes  de  leurs  ciefpotes 
livrés ,  tûiir-î-tuur  trahis,  vciuius,  depo aillés  ,  fuient  par  leurs 
tyiMiis  L-ribl^s,  vannes,  preifurés,  dévoiés  !  Faut-il  que  fur  la 
tête  du  peuple  trompé  parle  rul'é  Defpote  la  hache  foit  levée  : 
qu'il  iliivc  fi-S  chaînes  baifcr,  les  tyrans  adorer,  des  temples 
&  des  autels  à  des  moiiltres  ériger!  .  ,  .  plutôt  leur  cœur  du 
plus  aiï;u  poi:;nard  percer,  fous  les  débris  des  trônes  tous  les 
Rois  écraler ,  &  dans  le  plus  profond  tartare  leur  amc  fcélérate 
précipiter  ! 

Frédéric  à  fon  tour  devrojten  queftion  pofer  :  S'il  ne  ferait 
pas  utih  des  dénis  du  Dragon  faner  ,  pour  des  Tnldats  enfanter  ,  & 
à  la  guerre  fous  les  drapeaux  d'un  Roi  de  Fru/e  aller  s'éi^orger. 

O  tendre  pnftcur  de  Cambrai!  ô  bon  ahbé  de  St.  Pierre  !  à 
fenfible  Raynal!  venez  donc  prendre  des  letous  à  l'Académie, 
vos  di\  ius  ouvrages  font  faits  pt.ur  éclairer  les  peuples  trompés  , 
les  fcélerats  débandés,  les  Rois  qui  ne  valent  pas  mieux;  votre 
tems  eft  perdu  ,  votre  peine  vaine,  vos  travaux  ,  vos  veiUcs  font 
inutiles,  allez,  allez  au  licce  ,  à  Berlin,  là  vous  apprendrez 
votre  A.  B.  C.  C'eli  envain  que  vous  vous  êtes  occupés  à  les 
nations  fur  leurs  intérêts  illuminer,  à  leurs  yeux  deffiller,  à 
des  contemplations  utiles  les  attacher;  d'oifeux  ILLUSTRES 
ont  ofé  à  laiface  de  l'univers  propolcr  :  S'il  tiejl  piis  utile  au 
■pct'-l'l:  d'<itre  trotnpL 

Mais  confolez-vous  ,  vos  noms  feront  dans  tous  les  fiecles  prô- 
nés :  dans  tous  les  fiecles  vos  cendres  feront  révérées  ;  mais  les 
noms  de  ces  êtres  l)as ,  rampans  ,  méchans ,  feront  dans  tous 
les  fiecles  bafoués,  &  leurs  tendres  aux  pieds  iguominieufe- 
meut  foulées  ! . . . . 
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de  caufe,   fous  filence  îa  queftion  Frederick  laifle  pafTer, 
le  tête  à  Frédéric  commence  à  tourner,   à  que  bientôt 
en  enfance  Frédéric  va  rentrer. 

Son  Excellence  a  déclaré  que  fi  un  Ru[Je  Boïard  ,  ou 
un  Polacre  Magnat  la  queltion  eût  propofé,  de  bon  cœur 
la  leur  eût  pardonnée  ;  mais  que  ,  de  la  part  des  llluftreî , 
fottife  pareille  ne  pouvoit  digérer. 

Que  les  IHuftres,  difoit  Paoli^  demandent  à  un  LouisXV, 
à  un  Jqfcph  de  Bragance  ,  dans  le  fein  defquels  le  Jc^ 
fuit'ifmc  le  poigaard  a  porté  ,  s'il  a  été  utile  pour  eux 
que  le  peuple  fait  trompé  ^  MeiTieurs  les  fots  diront  que 
Louis  &.  Jojcph  font  morts  ,  &.  que  ,  fi  non  par  miracle  , 
ils  ne  fauroient  parler  :  mais ,  s'ils  font  morts  qu'ils  les 
fadent  redufciter  ;  ils  font  Académiciens  &  llluftres ,  ils 
doivent  avoir  plus  d'efprit  que  les  autres ,  mais  quoi- 
qu'lHuftres  &  Académiciens,  ils  ne  font  peut- être  pas 
encore  affez  forciers  ,  pour  le  fait  opérer;  ils  peuvent 
d'impertinentes  fottifes  propofer ,  &  puis  aller  coucher , 
tout  pour  eux  eft  confommé. 

Deux  exemples  vivans  on  peut  citer ,  difoit  encore 
Pajcal ,  que,  pour  l'alternative,  à  leur  fotte  queftion  , 
les  IHuftres  peuvent  adapter.  Le  Roi  de  Pologne  vivant , 
&  l'Impératrice  de  Rtiffic  aufTi  vivante,  ils  doivent  con- 
fulter  ;  l'un  pour  la  négative ,  l'autre  pour  l'affirmative 
les  entendront-ils  peut-être  prononcer. . , .  Stanislas  dira 
qu'ayant  été  comme  afTaffiné  par  le  peuple  trompé  ,  il  eft 
très-nuifible  qu'il  ne  foitpaî  éclairé  :  Catlierine^  qu'ayant, 
par  la  mort  de  Pierre  III,  en  Czarinc  régné,  il  eft  utile 
par  fois  que  le  peuple  foit  trompe  :  —  qu'à  quelque  cliofc 
ryialheur  ejî  bon  ,  comme  dit  la  chanfon. 

Paoli  à  Frédéric  Clairement  a  déclaré ,  que  fi  fes  Illuf- 
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très  n'ont  pas  de  moins  impertinentes  &  choquantes  quef- 
tiens  à  propcfer  ,  que  foudain  ils  doivent  boutique  kr- 
mer ,  pour  ne  plus  l'humanité  déshonorer.—  En  fait 
Fafcal  a  pofé  que  fi  le  peuple  de  Berlin  s'étoit  attroupé  : 
fi  les  vitres  de  l'Académie  eût  cadc  ,  les  portes  brife  , 
tous  les  Seigneurs  Académiciens  lapidé  ,  que  liamin  le 
peuple  eût  fait  fufiUer-,  quelqu'un  des  llluUres  qui  au- 
roit  eu  l'œil  poché  ,  bras  ou  jambe  cafle ,  eût  pu  témoi- 
gner avec  vérité  ,  S'il  cji  utile  d'être  trompé:  que  dans 
l'affirmative  ,  on  doit  foudain  toutes  les  bibliothèques  in- 
cendier, tous  les  livres  brûler,  tous  les  Académiciens 
de  Berlin  &  d' ulleurs ,  dans  la  fournaife  ardente  jetter  , 
dans  la  folTe  aux  lions  les  enfermer ,  ou  avec  leurs  peaux 
&  leurs  05  un  bon  feu  allumer  pour  tous  les  bouquins 
confumer  (*). 

Son  Excellence  a  terminé  par  décider  que  les  llluftres 
ont  mérhé  d'être  aux  carrières  envoyés ,  pour  pierre',  ou 
p'âtre  porter ,  ou  au  moulin  du  meimier  de  Cujlrin  (  f  )  , 
pour  à  fa  place  faire  moudre  le  grain. 


(  *  )  Les  Aca  lémies  en  E:irop:  inflituée";  pour  V Europe  éclairer, 
fon  bonheur  avancer  ,  ne  leniblcnt  de  nos  jours  occupe'es ,  qu'à 
fe  déshonorci-  6:  vivans  &  morts  infultcr.  Les  Illuftres  de  Berlin 
peuvent  à  d'ai^tres  Illuftres  1?  main  donner,  mais  leurs  fottifcs 
dans  les  té. lebres  doivent  étouffer,  &  non  les  peuples  au  grand 
jour  en  enillcr. 

(f  )  Au  fujot  ihi  meunier  affaire  drôle  à  Berlin  s'cft  pafTée  : 
un  maître  meunier  plainte  a  pjrte  que  Ton  Heer  du  moulin  eau 
avoit  détiurné  :  que  faute  d'eau  ,  moulin  ne  pouvoit  mouliner  , 
queparainfi  redevance  à  fon  Heer  ne  pouvoit  payer.  Chofe  en 
juftice  ayant  été  examinée  ,  &  par  experts  vérifiée  ,  a  été  trouvé  , 
que  moulins  au-deffi.us  d'eau  n'avoicnt  pas  manqué,  par  ainfi 
que  moulins  au-deffus  pouvoicnt  mouliner;  par  ainfi  que  Mtre. 
incûnier  avoit  à  tort  procès  intenté:  procès  perdu,  meunier  à 
Frédéric  i'ç^  alrcOré;   Frédéric  juges  a  mandé  ,  &  en  bon  Fratt' 
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Frédéric  parole  a  donné  qu"il  feroit  aux  Illuftics  fot- 
tifes  défavouer,    &  à  l'univers  pardon  demander  (tt)- 

A  Frédéric  Ton  Excellence  ayant  la  parole  coupé  ,  de 
faits  graves  lui  ayant  été,  en  face  ,  violemment  reproché, 
Frédéric  tant  bien  que  mal  a  tâché  de  fe  laver. 

Quelle  injuftice  atroce  ,  a  dit  Frédéric  :  toutes  les  ca- 
lamités,  tous  les  fléaux  du  monde  à  moi  font  imputés  : 
&  ma  philofophie  de  celle  de  Julien  rapprochée;  ma  fagelTe 
a  celle  du  plus  fage  des  Rois  comparée  ;  ma  valeur  à 
celle  du  plus  grand  héros  affimilée,  n'ont  pu  du  reproche 
me  fauver  d'avoir  à  tous  les  Rois  des  leçons  donné  ,  pour 
leurs  peuples  plus  vite,  c^  plus  adroitement  faire  tuer  ! 
C'eft  un  jeu  que  la  guerre  ;  ce  n'eft  pas  moi  qui  l'ai  appor- 
tée en  terre  :  il  y  avoir  guerre-avant  moi ,  &  il  y  en  aura , 
i'efpere  après  moi.  Il  faut  bien  guerroyer,  batailler, 
pour  les  Rois  amufer ,  &  le  tems  agréablement  leur  faire 
pafTer  :  il  faut  faire  la  guerre  pour  former  des  militaires  : 
le  monde  efl:  d'ailleurs  trop  peuplé,  il  faut  bien  en  tuer 
pour  que  le  pain  foit  à  bon  marché.  Cinquante  mille 
hommes  par  le  fil  de  l'épée  pafles ,  cinquante  mille  par 
bayonnettes  enfilés  ,  cent  mille  par   le  canon  emportés  , 


çois  Iciir  a  déclaré  que  c'étoient  des  Coquins  qui  fe  donnoient  la 
main:  qu'ils  nvoiciit  mérité  dV-tre  à  potence  nccrocliés.  A  Fré- 
drric  moutarde  en  tétc  montée,  &  Subito  iiiges  a  condamnés  en 
fortcreiïe  un  an  reftor.  Il  efl;  des  Rois  qui  par  fois  dcvroicnt 
être  châtiés,  pour  s'nhufer,  ne  pas  s'éclairer.  Te  laiiTcr  trom- 
per ,  rotti''cs  perpétuer  ,  &  de  Icnr  autorité  mal  uftr. 

(11"^  Frélric  en  Citadelle  a  fait  cloîtrer  les  juges  du  meu- 
nier. &  à  la  brouette  les  Illuftrcs  n'nferoit  pas  envoyer;  parce 
que  fon  rec;nc  étant  par  les  IlUiftrc:  aux  cent  foixante-fc  huit 
glaces  du  miroir  d'Archiméde  comparé,  étant  par  les  Illiiftres 
chaque  jour  encenfé,  panégyrique,  Frédéric  s'attend  à  être  par 
eux  éternifé. 


(     61     ) 

cent  mille  dans  la  mer  en  vaifTeaux  noyés  ,  trois  cent 
cinquante  mille  en  fus  afTafïînés  ,  6c  trois  cent  cinquante 
mille  encore  égorgés,  n"ci\  pas  fi  grande  affaire.  Un  mil- 
lion d'hommes  tues,  ou  noyés,  eft  peu  de  chofe  auprès  de 
cent  millions  d'âmes  que  peut  contenir  liEurope.  Tuer 
des  hommes  ou  des  mouches ,  c'eft  le  même  :  qu'on  en 
tue  tant  qu'on  veut,  ca  vient  tout  feul  &  ne  coûte  rien. 
Un  cheval  éreinté  eft  bien  plus  à  regretter  que  cent  m.ille 
hommes  tués. 

■  Jcfu!  Maria  !  à  ces  mots  la  Reine  de  Pnrtugal  s'écria  ! 
Un  cheval  n'a  pas  le  baptême  ,  un  cheval  n'a  pas  d'ame 
àfauver,  un  paradis  à  gagner ,  un  enfer  à  appréhender, 
au  lieu  que  cent  mille  pauvres  créiiures  à  l'image  de 
Dieu  créées ,  de  raifon  douées  ,  puis  baptifées  &  confir- 
mées ,  à  la  guerre  DE  PAR  LE  ROI  envoyées  ,  puis 
tuées,  font  infailiiblem.ent  damnées ,  au  moins  au  PUR- 
GATOIRE condamnées  pour  peut  -  être  cent  millions 
d'années ,  pour  n'avoir  pas  eu  le  tems-en  bataille  rangée  , 
d'être  confefTées ,  viatiquées  &  extrém'ondionnées.  En- 
core, fi  ces  Rois  avant  de  bataille  livrer,  avoient  le 
foin  de  donner  le  tems  à  leurs  foldats  de  confefTer ,  de 
communier,  de  leur  ?me  à  Dieu  recommander,  alors  de' 
leur  falut,  on  pourroit  ne  pas  tant  défefperer  ;  mais  bon 
Dieu!  ces  Rois  n'ont  pas  de  Religion  ,  ils  fe  battent 
comme  les  Hurons  :  ils  ont  l'ame  auffi  noire  qu'un  char- 
bon. Encore,  encore,  s'ils  avoient  l'attention  de  faire* 
chanter  une  meffe  de  Requiem  pour  le  repos  de  l'ame 
défunte  des  pauvres  trepaffés ,  bien  feroient-ils;  mais  , 
Seigneur!  ils  n'ont  pcs  tant  de  précaution.  Il  faut, 
mon  Dieu  !    que  l'enfer  foit  d'ames  d'Empereurs  &  de 
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Rois  pavé  ,  ou  qu'en  PURGATOIRE  elies  foient  comme 
harengs  entafîees 

La  Reine  Me  Honcjrie  feule  s'eit  excufce  ,  &  à  Marie 
a  confirmé  qu'aux  Capucins  de  Vienne ,  elle  avoit  par 
chaque  année  cenc  mille  JI.Jll's  à  perpétuité  fondées ,  pour 
le  repos  de  l'ame  des  H'.i'Jjrds ,  PanJ.->:/rs  ,  Croates^  Cra- 
vates ,  qui  fur  le  champ  de  bataille  leur  corps  avoicnt 
laiffes ,  &  donc  les  âmes  eu  fon  des  tambours  dans  l'au- 
tre monde  s'etoient  envolées. 

Marie  de  Thcreje  la  religion  a  exalté  ,  &  d.'claré  que 
fon  Confelfeur  Jcfuite  lui  avoit  aifuré  ,  que  jamais  Prin- 
celTe  plus  pieufe  que  llKrefe,  fur  le  trône  de  Honcfrie 
n'étoic  montée. 

Le  tribunal  ayant  cet  hors -de- propos ,  par  politefle 
envers  des  femmes ,  laide  pafTer ,  Frédéric  fa  pointe  ainfi 
a  continué. 

On  me  fait  l'honneur  de  m'attribuer  cette  grande  ma- 
nie  qui ,  en  tems  de  paix  ,  des  armées  de  trois  cent  mille 
hommes  fait  folJer.  Les  membres  du  noble  tribunal  j'ofe 
fopplier  de  remarquer  que  de  tous  les  cems  ,  &  de  tous 
les  pays,  la  guerre  a  été  comme  la  fociété  :  que  ,  dans 
tous  les  âges  ,  là  guerre  comme  la  pefte  le  genre  humain 
a  infefté  K.*):  on  dit  que  les  Grecs  l'art  militaire  ont 
inftitué  &  toute  VAjîe  fubjugué:  que  les  Romains  l'ont 
peifeclionné ,  &  le  monde  conquête:  de  ces  deux  na- 
tions ,  dig'^es  par  leur  fuvante  tadique  de  toutes  les  au- 
tres commander.    Gaulois  ,  Sormands  ^  Saxons  ^  Ancjlo- 


(*)  Un  ar.teur  très-renommé,  par  toute  l'Ewrp/)?  célébré,  de 
toutes  les  Académies  membre  ,  pour  garant  Frédéric  a  cité. 
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Saxons  y  Gotin ,  Vijîgoths  &  autres  rufagc  ont  emprunté 
de  troupes  &  chevaux  dreffer ,  de  les  faire  manœuvrer  , 
cabrioler,  car.icoler,  pointer,  tirer,  efpadronner,  &c. 
Pour  abréger,  c'eft  à  Louis  W^  que  l'invention  de  la 
bayonrette  au  bout  du  fulîl  on  doit  donner,  &  aufTi 
cette  multiplication  de  trouves  en  Europe  attribuer.  Si 
moi  Frédéric  j'ai  trouvé  ,  créé  ,  un  nouvel  art  d'armées 
difcipliner,  de  batailles  commander ,  &  de  moi-même  les 
gagner ,  à  crime  cela  doit-il  m'étre  imputé  :  &  lî  les  au- 
tres Rois  de  mes  leçons  ont  profité  ,  &  des  troupes  levé 
autant  que  leur  bourfc  peut  comporter ,  puis-je  en  être 
blâmé?  du  premier  article,  je  fuis  le  prenier  fâché, 
pour  le  fécond  je  ne  m'en  fuis  jamais  guère  inquiété  : 
c'eft  à  eux  autres  Rois  à  s'arranger.  Si  en  Sileyic  je  fuis 
entré  ,  c'eft  qu'en  Europe  je  ne  voulois  pas  pour  un  roi- 
telet pafTer,  que  je  voulois  accroître  ma  puidance ,  & 
entrer  pour  quelque  chofe  dans  la  balaa,ce.  Danslefyftême 
de  l'équilibre  les  Marquis  de  Brandebourg  n'avoient  jamais 
ofé  mettre  le  pied  ,  pour  des  petits  Murcgravcs  toujours 
étoient  regardés  ;  Frédéric  aux  FuilTances  a  démontré 
qu'il  étoit  comme  les  autres  Rois  en  droit  de  VEuropc 
balancer^  Si  delà  Sarniatiele  partagea  T/ierrfc ,  Catlie- 
rine t  mes  Sœurs,  ai  confeillé,  &  fi  la  roue  à  l'affaire 
ai  pouffé,  c'eft  pour  les  Polonois  entr'eux  accorder,  & 
une  bonne  paix  leur  donner.  A  l'univers  ,  mon  dcfincé- 
refiement ,  ma  juftice  ai  prouvé,  lorfque  l'EIedteur  de 
Bavière  a  trcpafTé  :  Jofcph  des  terres  du  défunt  vouloit 
s'emparer,    &  comme  il  faut  l'en  ai  empêché. 

On  dira  que  Frédéric  avec  Jofcph  vouloit  de  nouveau 
partager  le  gâteau  ;  point  du  tout  ;  par  principe  d'hon. 
-neur ,  de  confcience  ,  de  religion  ,  j'ai  mis  empêchement 
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à  rufurpation.  Avec  moi  Jufcph  a  vcii'u  faire  le  fanfa- 
ron ;  mais  c'eft  que  ,  comme  Jojîph  ,  j'ai  des  troi'pes  & 
des  canons,  &  qu'éfant  déjà  barbon,  je  ne  fuis  pas 
d'iiiimeur  à  me  lailTer  par  un  bec-jaune  faire  la  barbe 
au  menton. 

A  ce  mot  de  bec-jaune  ,  Jcjlp/i  s'eft  fâché  &  à  Fic'dcric 
a  demandé  ,  s'il  vouloit  à  l'inftant  avec  lui  fe  mefurer. 

N'eft-ce  pas  parce  que  vous  avez  ce  baron  de  Laudon 
que  vous  voulez  faire  le  grand  garçon  ,  a  repartit  Frédé- 
ric :  j'ai  comme  vous  des  b?.rons  ,  des  Lcitidom ^  j'aide 
plus  une  épée  à  mon  côté  ,  qui  jam  lis  pour  perfonne 
n'a  tremblé  ? 

La  mjenne,  a  xivoïïé  Jqfeph  ,  dans  le  fourreau  a  tou- 
jours repofé ,  mais  je  vous  protefte  qu'elle  eft  des  mieux 
iiffilées ,  &  que  fi  Thcrtfc  vient  de  ce  monde  à  dénicher, 
à  Berlin  ,  à  PoJIdam  avec  cent  mille  hommes  veux  aller 
coucher. 

Ne  voilà-t-il  pas ,  a  dit  Frédéric  ,  ce  petit  Duc  de  Lor- 
raine ,  Empereur  de  fortune  ,  qui  veut  chez  moi  venir 
faire  un  trou  à  la  lune  ! 

Eh  ,  vous  ,  a  reparti  Jofeph  ,  qui  étes-vous  ,  Monfieur 
.Frédéric^  un  Marquis,  &  rien  de  plus  qu'un  Marquis! 
vous  êtes  Roi ,  parce  que  mon  grand  père  s'eft  trouvé  en 
défaroi  ;  fi  vous  êtes  aujourd'hui  Majefté ,  c'eft  que  la 
Maifon  à' Autriche  étoit  en  débilité.  .  .  . 

La  querelle  alloit  vivement  s'échauffer,  &■  peut-être 
que  des  paroles  aux  coups  ,  Frédéric  &  Jofeph  euffent 
pafTé  ;  mais  la  Reine  de  Hongrie^  &  l'Impératrice  de 
Riiffie  ont  tâché  des  deux  partis  accorder.  La  première 
a  remontré  que  les  propos  de  part  &  d'autre  étoient  dé- 
places :    l'Impératrice  de  RuJJîe  a  remarqué  qu'un  Em- 

percut 
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pereur  &  un  Roi  ne  devoieiit  pas  comme  Savoyards  en 
paroles  s'emporter  ,  fe  menacer,  &  leur  origine  viiaine- 
nienc  ("e  reprocher. 

Les  affaires  en  étoient  là  ,  lorfque  l'E'edeur  de  Ma- 
ycncc  pour  tirer  Frédéric  d'embarras ,  au  tribunal  a  ob- 
fervé  qu'on  devoit  avancer ,  &  non  s'aniufer  ,  que  les 
Trois  Rois  on  dévoie  faire  entrer,  leurs  raifons  écou- 
ter, &  leur  procès  juger. 

Sur  ce,  le  Grand-Turc  préfident,  la  motion  de  l'E- 
lecleur  au  tribunal  a  propofé,  &  unâ  voce  la  motion  a 
paire. 

La  Reine  de  Hongrk  &  la  Reine  de  Portugal  feules  ont 
obfervé  qu'il  convenoit  de  faire  une  AleiTe  chanter,  pour, 
dans  une  affaire  auffi  grave,  les  lumières  du  St.  FJprit 
fur  le  tribunal  implorer. 

Soudain  au\'  voix,  ibudain  a  été  décidé  que,  qui  à 
Meffe  vouloir  afîifter  ,  devoit  fe  retirer,  que,  fans  perdre 
de  tems  ,  on  devoit  les  parties  appeller,  &  leur  cas 
décider. 

A  l'inftant  au  Chiaoux  Landgrave  de  Nt'Jfc-Caffel  Si. 
Prince  fX Orange,  le  Grand-Turc  d.  ordonné  des  Trois 
Rois  à  la  barre  du  tribunal  mander. 

Les  Trois  Rois  en  pofture  fuppliante,  air  humilié, 
chacun  de  deux  avocats  accompagnés ,  étant  à  la  falle  des 
Nobles  Puissances  entrés,  Benjamin  Francklin  s'effc 
préfenté. 

A  ce  dernier  le  Roi  de  Suéde  d'abord  parole  a  porté, 
qu'il  pouvoit,  fans  difficulté,  fa  place  au  rang  des  Re- 
préfentans  occuper. 

Ici,  altercations,  débats  fe  font  élevés. 

Le  Maître  boucher  Landgrave  de  i/r//c-Cq/7cZ,  &  les 
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garçons  bouchers  le  Duc  de  Brunfwick  ,  le  Msrcgrave 
à'Anfpadii^  le  Comte  de  Huiuiu ,  le  i'rince  à'AnhaU-ZerbJt^ 
le  Prince  de  IFala'cc^  ^  ont  oppofition  formé,  &  pour  rai- 
fon  donné,  que  FranMin  au  tribunal  n'avoic  pas  droit 
d'entrer ,  encore  moins  de  lieger. 

Le  dernier  garçon , boucher ,  le  premier  voix  a  élevé, 
&  déclaré  ,  que  ,  quoique  dans  le  procès ,  il  ne  fut  pas 
des  plus  intcreffes  ,  cependant  i!  ne  pouvoit  s'empêcher 
de  remarquer  que  c'eft  toutes  les  Puidances  infuker  , 
toutes  les  Puiilances  outrager,  bafouer ,  cu'au  rang  des 
PuiiTances ,  un  Repréfentant  de  rebelles  placer. 

Son  AlteiTe  a  ajouté  qu'il  voyoit  le  globe  fur  le  point 
d'être  bouleverfé  ;  qu'il  lui  fenibloit  que  la  tête  à  tous 
les  Rois  ,  à  tous  les  Princes  avoic  tourné  ;  que  leurs  inva- 
fions  ,  leurs  ufurpations  ne  teadoicnt  qu'à  \i  ruine  de  tous 
les  Etats  précipiter ,  &  tous  les  Princes  égorge^. 

Je  ne  me  connois  plus  en  policique  a  fur-ajout é  fon 
Alteffe:  l'invafion  que  les  groffes  Puiflances  font  fans 
façon  ,•  les  fecours  qu'elles  prêtent  aux  llijets  révoltés  , 
ont  dequoi  nous  affliger.  Les  gros  potentats  font  parbleu 
delà  belle  beuji^'ne  :  nous -autres  petits  Princes,  nos  fujets 
j)ous  écorchons  ,  tant  que  nous  pouvons,  nous  les  ven- 
dons même  dans  l'occafion  ,  mais  nous  en  avons  permif- 
fion  ,  ce  font  nos  fujets  \  nous  n'empiétons  pas  pour  ça 
fur  nos  Confrères  les  autres  Princes,  moi  ÎFaldcck ,  & 
mon  Coufin  Zcrbfi  nous  ne  couror;S  pas  fur  les  terres  de 
Frédéric^  ni  de  Jofcpli  ;  nous  ne  cherchons  pas  à  faire  in. 
vafion  dans  l'Archiduché  d'/luiridic  ,  ni  dans  la  marche 
de  Brandebourg:,  &  lorfque  que  quelques  Serfs  Bohémien, 
ou  Silcjien  ,  fait  tapage  dans  fi  cafaniere,  qu'il  cft  baf- 
tenné  par  ordre  de  fon  maître,  s'il  eil  retîf,  qu'il  veuille 
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contre  l'aiguïHon  regimber ,  nous  n'aîîons  pas  lui  fouffler 
aux  oreilles  ;  à  la  place  de  bâton  ,  nous  ne  lui  mettons 
pas  un  piftolet  en  main  ,  pour  l'aider  à  fe  revenger  ,•  .  .  . 
Eft-ce  que  ces  Princes  qu'on  appelle  Empereurs  &  Rois 
font  plus  privilégiés  que  le  Prince  de  IFaldcck  ;  &  doi- 
vent-ils n'avoir  ni  honte  ,  ni  cnnfunon  ,  parce  qu'ils  ont 
plus  de  poudre  à  canon  ?  Eux  autres  grands  potentats 
ont  cent  mille  foldats  :  &  c'eft  ce  qui  les  rend  fi  térae- 
raires  à  faire  la  guerre,  &  fi  enclins  aux  invafions  ,  ainfi 
qu'aux  révolutions. 

Le  Roi  de  Suéde  à  Francklin  a  déclaré  qu'il  ne  devoit 
pas  être  interloqué,  qu'il  pouvoit  en  lihcrié  parier. 

Oui ,  a  de  nouveau  fur-ajouté  le  Prince  IValdeck,  tous 
ces    MefTieurs  du  Congres  font  des  pcidarts  qu'il  faut  • 
fouetter  &  marquer,  au  moins  envoyer  aux  galères.  Ils 
donnent  mauvais   exemple  au  monde  ,  ils  ont  eu  l'impu- 
dence de  Te  révolter  contre  leur  fouverain  :  fi  j'étois  le 
Roi  é! Angleterre  .,  je  les  ferois  pendre  demain  avec  Mr. 
Francklin  &  tous  les  gredins  Américains. 
■    Tout  doux  ,  tout  doux  ,  votre  Alteffe,  a  dit  avec  poli- 
tefïe,  Francklin  d'un  air  alTez  badin  !  Vous  autres  petits 
Princes  AUcinands  qui  vendez  chair  humaine  à  l'encan , 
vous  êtes  trop  corrofifs   envers  de  loyaux    fujets ,    qui 
font  par  fois  rétifs,  &  qui,  à  bon  droit  9c  raifon  deman- 
dent  continuation  de  leur  primitive    inftitution  ,    &  de 
leur  antique   légiflation.  —-  Affez  long-tems  avons  crié  » 
affcz  long-tems  fupplié,  aflez  long-tems  humbles  adreffe? 
avons  préfenté  :   George  de  chaînes  a  crû  pouvoir  charger 
de  fon  autorité  les  Bojloniens ,  ainfi  que  les  Hanovriem. 
l' Anglais  Parlement  a  donné  ample  confentement  au  de 
St  James  Divan  de  guerroyer ,  &   de  toute  V Amérique 
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exterminer.  George  vaxfCcàux  &  foidats  à  Bofton  a  porté, 
&  Georcje  a  été  repoufTé  ,  cliafTé  ,  fa  bande  exterminée, 
&  Bour(]0!jne  prifonnier,  &  Waldcdois  ^  Anfpachois , 
Bruiifwikoii  ^  Anhaltois  ^  Heffois,  par  ]ieces  taillés,  & 
fi  le  Prince  TJ^aldeck  en  Jnicriqiie  eut  montré  fon  bec 
il  eut  été  baftonné  ,  rançonné,  &  peut-être  qu'en  Alknia. 
gne ,  il  ne  fe  fût  plus  jamais  montré.  Or ,  i.jue  vocre  AltefTe 
par  bonté  daigne  confiîérer,  fi,  fans  jufte  raifon  ,  nous 
avons  fait  quart  de  converiion  ,  &  montré  les  talons  à  nos 
frères  Bretons. 

A  ces  mots  prononcés  par  FranckUn  de  Princes  Alle- 
mands ^^  qui  vendent  cher  humaine  à  l'encan  :  „  les  au- 
tres Princes  bouchers  ont  cru  pour  leur  honneur  devoir 
fe  juftiîîer,  ou  du  moins  la  chofe  phifanter. 

Que  peut-on,  a  die  le  Duc  de  Bninfioick ^  à  moi  re- 
procher? Charles  mon  père  qui,  n'a  guère  ,  eft  trépalTé , 
à  George,  par  le  fiing  étoit  lié,  &  moi  fa  fœur  j'ai  époufé. 
Par  amitié ,  des  foidats  à  George  mon  père  a  donné  ;  & 
eft-ce  un  fi  grand  crime  s'il  en  a  été  payé?  fi  George 
^Angleterre  étoit  chafTé  ,  &  fi  en  Hanovre  venoit  fe  réfu- 
gier ,  ce  feroit  tache  honteufe  pour  la  famille  qui  couvri- 
roit  les  Brunfwick  d'ignominie.  Nous  avons  donc  grande 
laifon  de  maintenir  le  Roi  Breton.  Nous  fommes  très- 
proches  parens ,  iffus  de  même  fang  ,  &  nous  avons  beau- 
coup d'enfans  dont  nous  devons  foutenir  les  rangs  ;  George 
eft  d'ailleurs  bon  garçon  ;  s'il  s'égare  ,  c'eft  qu'il  lui 
manque  un  peu  de  raifon ,  &  qu'il  n'eft  pas  aulTi  expert 
en'adminiftration  qu'en  fj  fabrique  de  boutons. 

Moi,  a  dit  le  Marcgrave  d' Anfpach  ,  je  tiens  que  c'eft 
une  bien  jufte  affertion,  qu'à  quelque  chofe  malheur  eft 
bon.  La  guerre  des  Américains  m'a  valu  des  vertugadins. 


C  <59  ) 
i\ïon  oncle  Frc'dcric  m'a  appris  par  expérience,  que  ce 
n'eft  pas  fi  grand  cas  de  confcience  ,  de  prendre  argent 
en  tout  tems  &  de  tou-t  venant.  J'ai  vendu  des  malheu- 
reux qui  ne  pouvaient  rien  mieux  faire  que  de  fe  faire 
tuer  à  la  guerre. 

Ma  foi  ,  a  die  le  Prince  âiAnhah-Zerhj} ,  chacun  tire 
parti  de  fes  coquilles  comme  il  peut!  moi  je  ne  fuis  pas 
riche:  &  comme  tout  le  monde  fait,  Sophie  \*)  ma  fœur 
qui  eft  Impératrice  de  Ruffie,  ne  me  donne  pas  une  rou- 
pie. Je  fuis  Prince  ce  Souverain  pourtant,  je  dois  bien 
foutenir  mon  rang.  Si  je  veux  avoir  une  pièce  d'étoffe  de 
Lyon ^  une  barique  de  Champagne^  un  cheval  Holjiein^ 
Hongrois  ^  ou  /Jn^lois,  une  berline,  un  diable,  je  dois 
payer  comptant ,  &  pourca  ,  il  faut  de  l'^irgent.  Dira- 
t-on  que  j'ai  tort  d'envoyer  quelques  recrues  à  la  mort?. . 
ma  foi  ,  échappe  qui  peut ,  malheur  qui  eft  pris  !  fi  mes 
gens  font  aflcz  mal  avifés  de  fe  laiffer  en  Amérique  tuer; 
c'eft  pour  leur  compte  :  qu'en  puis-je  ?  . .  . 

Le  fils  peut  bien  fuivre  l'exemple  du  père,  a  dit  le 
Comte  de  Hancu.  Si  j'ai  tort ,  mon  père  a  plus  grand 
tort.  II  dit  qu'il  eft  juftifié  :  qu'avant  de  troupes  pour 
l'Amérique  embarquer,  il  en  a  du  Pape  acheté  permiftion 
pour  milje  ducatons  :  qu'il  a  en  bon  parchemin  une  Bulle 
du  St.  Perc  y  &  qu'avec  ça  il  peut  tout  faire;  que  d'ail- 
leurs fon  ConfefTeur  le  lui  a  confeillé  ,  pour  de  chiens 
d'hérétiques  le  pays  de  Caffel  purger,  &  que  le  Fapifnie 
pût  plus  aifément  s'y  ancrer.  —  Ce  ConfelTcnr  eft  u:i 
'Normand  à  qui  Faucitt  (  *  )  a  fdit   un   gros  préfent  ,   & 


[*]  Sophie  efl  le  nom  que  portoit   la  Czarine  avant  d'avoir 
reçu  le  baptême  Grec. 
i"]  Recruteur  Anglois  dans  les  petites  boucheries  CCAllemasnc. 
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qyi  a  le  Landgrave  mon  père  fi  bien  catéchifé ,  que  la 
Piipijlique  fedle  il  a  embrafle.  Il  a  contre  lui  les  efj^rits 
de  fes  fujeis  fi  fort  indifpofés ,  que  fans  moi ,  peut-être 
reulTent-ils  exterminé.  Si  les  autres  Princes  /lUemands , 
&  mon  père  entr'autres  ne  m'euffent  pas  l'exemple  donné  , 
moi ,  je  n'eufîe  jamais  commencé  par  mes  troupes  en  Amé- 
rique envoyer.  Si  je  les  tenois  à  cette  heure,  je  jure  que 
jamais  plus  elles  n'y  mettroient  les  pieds. 

Ba,  b:i ,  pour  moi,  je  n'en  fuis  pas  fâché,  des  pata- 
gons  j'y  ai  gagné,  a  dit  le  Landgrave  de  HcJJ'c-Cajfel ! 
Je  trouve  que  ça  été  pour  moi  bonne  faifon  ,  j'ai  tiré  bon 
parti  de  mes  moutons  :  j'ai  vendu  hommes ,  femmes , 
enfans  ,  argent  comptant.  Par  Bulle  que  le  Pave  ni'a 
accordé  la  dime  lui  en  ai  payé ,  comme  à  mon  curé  ,  c'eft 
naturel  ,  il  faut  que  le  poncife  vive  de  l'autel.  Après  tout , 
qu'eft-ce  que  ?  vendre  bœufs  ou  vaches  ,  fennnes  ou 
hommes,  faumons  ou  cochons,-  quand  ça  nous  appartient, 
ça  revient  au  même. 

A  ce  propos,  Francklln  en  liberté  au  Landgrave  a  de- 
mandé s'il  n'avoit  jamais  été  à  AniJ}erdarn  marchand 
d'ames  initallé,  c-u  fi  même  dans  fon  pays  de  CaJJcl, 
des  marchi.nds  d'ames  HoUandois ,  il  n'étoit  pas  agent 
conftitué. 

A  ces  mots,  le  Landgrave  en  furie  colère  eft  entré, 
&  de  fon  bâton  de  FelJ-Maréchal  du  Roi  de  Prujje  ^  la 
tête  à  Francklin  n  manqué  cafter. 

Benjamin  an  crâne  bleiTé  ^  au  tribunal  a  remontré  qu'en 
tout  pays  policé  ,  les  Plénipotentiaires  étoient  lacrés  ; 
de  plus  ,  qu'ayant  été  au  tribunal  des  nobles  PUISSANCES 
frappé,  c'étoic  la  Maje*fté  même  des  nobles  Puissances 
outrager  \  qu'on   ne  pouvoit  ^las  indignement  les  têtes 
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couronnées  injurier  -  que  de  quelqu'un  en  leur  préfence 
même  ainfi  anaffiner  ;  que  c'étoit  le  comble  de  la  mé- 
chanceté, de  la  perverfitc ,  que  c'étoit  un  crime  à  ne  ja- 
mais pardonner  ,  que  c'étoit  au  dernier  point  fe  fourvoyer, 
s'égarer. 

Le  Comte  de  Hanaii  a  repréfenté  que  depuis  que  foa 
père  avoit  cafaque  de  religion  changé,  il  étoit  comme  un 
égaré;  que  la  tête  lui  avoit  totalement  tourné,  que  bien- 
tôt ,  dans  une  citadelle  ,  il  alloit  le  faire  enfermer  ;  qu'une 
incartade  pareille  étoit  à  pardonner,  &  que  Mr.  Benjamin 
dévoie  l'excufer. 

Le  Roi  de  Suéde  aux  Puissances  a  obfervé  qu'à  l'inC. 
tant  le  Landgrave  de  HcJJ'e-CaJJll  devoit  être  du  tribunal 
expulfé  :  que  iî  tous  les  membres  avec  lui  vouloient 
s'accorder  ,  on  feroit  le  Landgrave  de  HcJJ'c-CaJJ'cl  par  les 
verges  paffjr,  qu'il  avoit  mérité  par  fa  témérité  d'être 
avec  une  cartouche  jaune  renvoyé  (*). 

Le  Comte  de  Hanaii  pour  fon  père  a  de  nouveau 
fupplié  ,  &  grâce  au  Landgrave  par  indulgence  ,  a  été 
accordée. 

Après  bien  d'autres  fcènes,  farces  ,  propos  ,  raifons  » 
pourparlers  qu'il  feroit  ennuyeux  de  rapporter,  le  tribu- 
nal ttnâ  voce  s'efi:  accordé  au  procès  'des  TROIS  RoiS 
entamer.  Les  avocats  des  parties,  ayant  chacun  pièces 
juftificatives  iur  le  bureau  dépofé  ,  Gcorcjc  III  aux  nobles 
Puissances  requête  a  préfenté. 


[*]  La  Cartouclic  jaune  eft  le  iiafTeport  d'un  fol.iat  qui  à  fou 
régiment  a  mal  veri'é,  qui,  pour  ce,  a  été  bellement  fuftigé  & 
iguominieufement  chaffé. 
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REQ.UESTE  de  George  l\l  d' Hanovre ^  Roi  A' Angle- 
terre ,  de  France^  d'Ecoffe,  d'Irlande,  Prince-Elec- 
teur dii  Saint  Empire  ,  &c. 

Aux  Serenissimes  &  Excellentisstmes  Majes- 
tés &  Altesses,  Impériales  ,  Royales,  Elec- 
torales, Ducales,  Archi-Ducales  ,  Landgra- 
viales,  Marcgravialës  ,  et  autres  ,  &c. 

„  Moi,  le  très -humble  &  très-refpedlueux  frère  & 
confrère  de  Vos  Serenissimes  Majestés& 
Altesses,  le  cœur  plein  de  redentiment  &  de  dou- 
leurs ,  demande  humblement  &  refpedlueufement  qu'il  me 
foit  permis  de  déférer  des  gtiefs  énormes  ,  de  nature  dan- 
gereiife  &  alarmante  ,  au  haut  &  fublime  tribanal  de 
Vos  Majestés  &  Altesses.,? 

„  La  conduite  non  moins  inique  que  perfide  de  deux 
de  nos  frères  &  confrères  les  Rois  Chrétien  &  Ca- 
THotiaUE  de  France  &  d'Ffpagne  ^  a  éclaté  avec  tant 
de  violence  en  ades  criminels  de  félonie  &  de  trahifon  ; 
a  tellement  renverfé  toute  autorité  du  devoir,  &  des 
loix  divines  &  humaines ,  &  fait  craindre  11  ouvertement 
In  fubverfion  immédiate  de  tout  pouvoir  fouverain  ;  la 
dcPauction  de  toute  propriété  attachée  aux-  trônes  ;  la 
confufion  ,  la  ruine  de  tous  les  Etats;  enfin  ,  attaque  fi 
directement  les  dioits  de  tous  princes,  Empereurs  & 
Kois  ,  que  je  me  vois  contraint  par  tous  les  liens  de 
l'honneur  &  du  devoir  de  reclamer  humblement  l'inter- 
polttion  la  plrs  prompte  &  In  plus  efficace  de  V.  S.  M. 
&  A.  pour  qu'elles  daignent  prendre  les  mefures  les  plus 
immédiates   que  leur   fagefle  &  prudence  pourront  leur 
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fuggérer ,  afin  de  pourvoir  à  la  fureté  générale  de?  trônes , 
à  la  tranqui'lité  publique  de  tous  les  Etats. 

55  V.  S  Al.  &  A.  connoifTent  affcz  à  fond  les  defTeins 
Papijiiques  "^  Jcfuitiques  de  la  maifon  de  Bourbon^  fans 
que  je  doive  de  nouveau  les  leur  dévoiler.  L'ambition 
qui  la  dévore  ,  ne  tend  qu'à  s'emparer  de  tout ,  qu'à 
envahir  tout ,  qu'à  ruiner ,  détruire  ,  ou  engloutir  tout. 
Delà  ces  |;uerres  qu'elle  a  tant  de  fois  allumées  ,  ces  que 
relies  qu'elle  a  tant  de  fois  entamées  ,  ces  difTentions 
ces  révoltes  qu'elle  a  tant  de  fois  fufcitées  &  fomentées, 
au  grand  détriment  6c  à  grande  efFufion  de  fang  humain. 

„  Q.u'il  me  foit  permis  d'ajouter  que  la  guerre  actuelle 
dont  V.  S.  M.  &  A.  font  témoins  ,  n'a  d'autre  principe 
que  la  malice  noire,  les  deffeins  perfides,  la  cupidité 
inique  de  mes  frères  &  co<)freres  les  Rois  de  France 
&  lïEfimgne. 

„  C'eft,  Serenissimes  Majestés  &  Altesses 
le  refpedl  profond  ,  &  l'attachement  inébranlable  que  j'ai 
éternellement  voués  à  V.  ;]M.  &  A.  «S:  sufll  l'amour  fin- 
cere  &  le  zèle  ardent  qui  m';inime  pour  la  paix  ,  la  tran- 
quillité ,  la  félicité  du  monde  ,  qui  m'ont  infpiré  la  jufte 
confiance  de  recourir  à  la  juftice  de  Vos  Hautes  & 
Sublimes  Puissances  pour  demander  le  re- 
drefTement  de  mes  griefs  qui  font  ceu^  de  tous  les  Sou- 
verains. 

55  Dans  ce  moment  de  crifes  &.  de  danger  imminent  pour 
V Angleterre^  l'amie  naturelle  de  toutes  les  puiffances  & 
de  tous  les  peuples  du  monde?  V.  S.  M.  &  A.  étant  les 
protecirices  des  droits  des  Souverains  ,  &  les  gardiennes 
de  la  fureté  publique,  ne  peuvent  que  concevoir  l'in- 
dîgnation  la  plus  grande ,  &  l'horreur  la  plus  forte  ,  con- 
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tre  les  procédés  pervers ,   les  outrages  iniques ,  les  vio- 
lences perfides  exercés  par  deux  de  nos  frères  &  con- 
frères. 

53  J'attends  avec  confiance  que  V.  S.  M.  &  A.  pren- 
dront les  mefures  néecdaires  pour  faire,  le  plus  prompte- 
ment  poflTible ,  le  procès  à  Louis  ^  &  Charles  Bourbon  , 
&  les  punir  ainû  que  la  loi  le  prefcrit ,  que  la  fureté  des 
Souverains  le  demande ,  &  la  juftice  publique  l'exige. 

„  Ce  Posé,  qu'il  plaife  à  Vos  S  e  r  e  n  i  s  s  i  m  e s 

&     ExCELLENTISSIiNlES    MAJESTES     &    AL- 

TtsSES  être  favorables  au    très-humble  Suppliant,  j. 

Signé 

Moi  George,  Duc  de  généra tion  , 
Electeur  &  Roi  de  création ,  &  f  abri, 
cant  de  boutons  de  profelTion.  „ 

L'Eîeéleur  Palatin  premier  Greffier  du  tribunal,  ayant 
lu  à  haute  voix  la  requête  de  George  III ,  le  Grand-Turc 
préndent,  ledare  faite  ,  de  l'indulgence  des  nobles  PUIS- 
SANCES Georçe  a  affuré  ,•  après  quoi  fa  Hautesse  lui 
a  demandé  s'il  n'avoit  rien  à  ajouter  ;  fur  ce  ,  George 
s'eft  iiinfi  exprimé  en  très-mauvais  François. 

Certains  animaux  appelles  ^Iméricains ,  ayant  comme 
nous  deux  pieds  &  deux  m  ans  ,  ayant  ofé  défier  mou 
autorité  à  Eojlon  ,  pays  fripon  ,  ont ,  ô  trille  recorda- 
tion  !  terrible  commémoration  !  ont  diffamé  ,  dégradé  ma 
Majefté,  avec  excès,  f.:ns  pudeur,  ni  équité.  Mes  Gou- 
verneurs fur  ce  les  ayant  querellés  ,  dans  la  mer  un  vaif- 
feau  de  thé  ont  jerté,  de  fabres  &  piftolets  fe  font  armés^ 
&  mes  foldacs  au  Diabls  ont  chaffé.  Soudain  alerte , 
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guerre  aux  champs ,  guerre  à  la  ville  ,  guerre  par  toutes 
les  colonies.  Un  Congrès  de  finges  formé,  l'indépendance 
a  déclaré ,  &  VAmcriquc  au  nez  m'a  chié. 

Sur  ce  j'obferverai ,  qu'ayant,  pendant  trois  ans  ,  avec 
JFasIiinjlon  guerroyé  ,  le  Roi  de  France  foldats  &  canons 
lui  a  prêté.  C'eft  comble  de  perverfité  ,  de  noirceur ,'  d'ini- 
quité, &  grâces  à  Dieu,  le  Diable  ne  l'a  pas  emporte. 
Un  DocTieur  de  prufelTion  a  reçu  en  fes  Etats  en  légation , 
fous  prétexte  d'inoculation  ,  puis  avec  lui  a  pafle  un 
traité  de  navigation  ;  puis  la  guerre  méchamment  m'a 
déclaré  ,  le  Roi  à' Efpagne  dans  fon  parti  traiteufement 
a  entraîné  ;  pais  de  mes  colonies  enfemble  veulent  me 
dépouiller.  Jugez ,  Mrs.  la  grande  affaire  qui  m'a  mis 
en  affliction  ,   en  défefpoir ,  en  confternation. 

George  ayant  ainfi  parlé  ,  Lord  Bute  s'eft  approché  , 
Lord  'Nortk  de  fa  poche  a  tiré  de  V.Jmc'iique  avec  la 
France  le  fameux  traité. 

Lotd^ute  s'étant  mouché,  Lord  North  zy^nt  craché: 
George  a  demandé  permilHon  de  donner  plus  ample  in- 
formati&n.  —  Lord  Bute  vieux  &  cnffé ,  &  ne  pouvant 
parler  François,  Lord  North  la  chofe  a  ainfi  expliqué. 

Messieurs  ,  excufez  George  Roi ,  s'il  parle  le  François 
en  Lotjuois:  il  parle  toutes  les  langues  en  peifedion,  la 
Françûijc,  excepté,  dont  il  n'a  pas  bonne  opinion  ;  mais 
moi ,  clairement  js  vous  dirai ,  &  comme  il  faut  vous  prou- 
verai les  torts  du  Roi  des  François. 

*  Lord  2Jortli,  grand  orateur,  &  encore  plus  grand  ver- 
fiiîcateur,  a  finement  rédigé  un  mémoire  compofé  par  une 
favant  élite  à'EcoJfois,  —  Sa  Grâce  Uéploie  fa  boutique  : 
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il  tire  de  fon  portefeuille ,  de  la  Chambre  des  Commîmes^ 
une  énorme  liafTe  de  papiers.  —  Lord  2^ort/i  lit  : 

Hautissimes  ,    Grandissimes  ,    Amplissi.mes  , 

SÉrÉNISSIMES  ,   EXCELLENTISSIMES   MAJESTES 

ET  Altesses  ! 

L'Europe,  le  Monde  entier  a  retenti  de  nos  cris: 
les  plaintes  que  nous  formons,  &  les  griefs  que  nous  ar- 
ticulons, font  clairs  comme  un  foleil ,  pnlp;!bles.  comme 
une  montagne.  Le  Roi  de  France  eft  aggretTeur ,  inftiga- 
teur ,  déclarateur  de  guerre;  il  a,  chc-fe  inouïe,  porté  la 
première  étincelle  de  feu  en  Amérique,  fourni  allumettes, 
hoh  ,  charbon  ,  briquet  ,  mèches,  amadou....  C'eft  le  plus 
grand  bouteur  de  feu  ,  le  plus  grand  fouffleur ,  attîfeur , 
qui  ait  paru  fous  les  deux. 

Lord  North  prend  un  autre  papier  mieux  torché  ,  &  lit* 
•  "  Le  Roi  des  François  ^  S.  M.  &  A.  a  oublié  la  foi  des 
traités ,  les  devoirs  d'un  Allié  ,  &  les  droits  des  Souve- 
rains, pour  ne  s'occuper  qu'à  mettre  à  profit  le^  circanf- 
tances  qui  paroiflbient  favorables  à  fes  projets  ambitieux; 
il  a  AVILI  SA  Dignité,  en  formant  des  liaifons  fecret- 
tes  avec  les  fripons  &  rebelles  Américains  ;  &  après  avoir 
épuifé  toutes  les  INFAJIES  rellburccs  de  la  PERFIDIE  & 
delà  DISSIMULATION,  il  a  ofé  avouer  le  traité  foletii- 
nel  que  fes  Alir.iftres  audacieux  ont  figné  avec  les  obfcurs 
Agens  des  Colonies  jlncjloifcs,. .  &  ces  Agens  font,  des 
Dodeurs ,  compofiteurs  de  pilules ,  empoifonneurs ,  tueurs 
de  gens,  des  marchands  de  morue ,  harengs,  térébenthine, 
potalTe  ,  fel  vitriol ,  fel  de  nitre  ,  verd  de  gris ,  fer ,  fer_ 
raille  ,  doux  ,  mitraille  ,  thé  ,  fucre  &  caffé...  Encore  ,  fi 
ces  Agens^ètoient  des  Lords  de  la  Tréforerie  ou  de  l'Ami- 
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rauté,  00  quelques  defcendans  de  quelques  pairs  Ecojjcis 
patience  :  mais  des  gens  qui  font  des  vifites  à  pied ,  pour 
gagner  dix  fols  \  des  courtauts  de  boutique,  des  gardes- 
magafins  de  poivre  &  d'indigo  :  voilà  parbleu  de  beaux 
SlKES ,  pour  traiter  avec  eux  réte  à  tête  ,  nez  à  nez ,  & 
faire  des  traites  comme  avec  les  premiers  Plénipotentiai- 
res de  la  première  Puifiance  du  monde.  „ 

A  ce  dernier  chef,  Sir  Jofcph  Empereur  a  dit  :  Me. 
Avocat  Milord  ,  du  Docteur  nous  en  faifons ,  dès  ce  mo- 
ment ,  un  Baron  libre  Alkinand  ;  demain  nous  le  ferons 
Comte,  après  demain  Duc...  Vite  qu'on  apprête  trois  Di- 
plômes du  St.  Kmpirc  ,  &  le  cordon  de  l'ordre  de  la  Toifon 
d'or,  en  attendant  que  Louis  de  Bourbon  le  décore  du  cor- 
don bleu,  rouge  ,  noir,  à  fa  difpofition...  pour  les  cour- 
tauts de  boutique  ,  garde-magafins ,  marchands  de  fer. 
raille,  mitraille,  thé  &  cafFé,  nous  les  déclarons  à  l'inf- 
tant  Sénateurs,  Bourgmeflres  ,  Regens  d'une  ville  libre 
&  Impériale  en  TVefiplialie  ou  Franconie  :  en  attendant 
qu'il  plaife  à  Louis  Bourbon  de  les  nommer  à  l'Echevinage 
de  Paris ^  ce  qui ,  comme  vous  favez  ,  ou  comme  vous  ne 
favez  pas ,  donne  la  noblefle,  f/7/b/ûif?o. 

Qu'à  cela  ne  tienne ,  Mgneur  ,  Jofeph ,  a  répondu  Me. 
Kort/r.  s'il  ne  faut  que  cela,  Georc/e  décorera  le  Docteur 
du  cordon  delà  Jarretière,  ou  du  cordon  du  noble  Char- 
don  ;  pour  les  Gardes-boutiques ,  Courtauts  de  raagafins , 
il  les  fera  Lieutenans  de  Comtés,  hauts  Shérifs,  grands 
Jurés,  Lords  maires  de  Londres^  fi  ca  leur  fait  plaifir. 

Vite,  dépéchez  befogne  ,  Me. ,  JS^orth,  a  dit  Jofeph. 

L  Mgneur.  ,  pour  prendre  le  fil  de  l'hiftoire ,  je  dirai 
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que  le  Roi  des  François ,  ce  rouis  de  Bourbon  que  vous 
appeliez,  a  joué  un  fort  vilain  tour  à  George  mon  maître. 
Roi  des  Ecoffois  &  /^mjlols ,  fes  dcmaj-cV.es  font  comme  au- 
tant de  preu\'es  de  fa  perfidie  &  de  fa  malice;  il  a 
fomenté,  foutenu ,  confommé  la  révoliuion  des  treize 
cantons ,  qu'on  appelle  V Amérique  du  fcptentrion.  Quel 
noir  crime  !  Q^uel  noir  forfait,  ]\1gneur.,  il  eft  plus  noir 
que  l'encre  la  plus  noire  qui  repofe  dans  l'encrier  le  plus 
noir. 

Le  Souverain  des  Fronçoii ,  S.  M.  &  A.  n'eft  ni  jufte , 
ni  droit  :  il  elt  tors  &  de  travers ,  ennemi  du  monde  &  de 
tous  les  gens  oui  habitent  le  monde:  fes  Miniftres  font 
pétris  d'un  limon  corrompu,  infect  :  leur  carnctere  cil  la 
politique  infidieufe,  robfcurité  étudiée,  portant  fur  le 
front  la  honte  &  l'artifice.  C'efl  ces  derniers  qui  ont  en- 
couragé les  roturiers  Agens  des  Colonies,  à  former  &  à 
exécuter  l'audacieux  projet  de  l'Indépendance  ,  qui  leur 
ont  donné  moyen  d'établir  une  place  d'armes  ,  une  fonde- 
rie de  canons  ,  un  arfenal  complet  dans  le  pays  de  Frcnch , 
qui  les  ont  pouffes  à  équiper  des  vaiffeaux  ,  à  armer  des 
Corfaires  pour  courre  fur  les  Anglais  jufque^  dans  leurs 
retraites  &  maifons ,  &  à  les  alTaffiner  ainfi  fuis  plus  de 
façon. 

Le  Roi  des  Fronçais  cft  le  contempteur,  violateur, 
fraudeur  des  chofes  divines  &  humaines  :  fon  envie  eft  de 
fauffer  l'équilibre,  de  déranger  l'horloge  de  VEurope,  de 
renverfer  tous  les  trônes ,  de  s'y  affeoir  deHus ,  (ïc  par  ainlï 
donner  la  loi  tor/r  par  tout  l'univers.  Ses  pas  font  marqués 
aux  traces  de  la  félonie  &  de  l'aftuce ,  &.  fes  Miniftres 
font  des  madrés  qui  ont  plus  de  malice  que  cent  diables  ; 
je  jurerois  par  toute  VEcoJJc  &  tous  les  Ecoffois ,  par  toute 
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YAngklare.  Se  tous  les  Ainjtois ,  par  toute  V Irlande  &  tous 
les  Irlandoh  ,  qu'ils  fdvent  eux  enfcmble  plus  de  tours  de 
pafiTe-pafre,  tours  de  carte,  tours  de  gobelet,  que  cent 
miiie  Camus  {*  ).  Je  veux  parier  moi  }ioTth  ,  à  Vos  Se- 
RÉNissiMES  Majestés  &  Attesses,  que  fi  elles  n'y 
ont  l'œil ,  ils  feront  un  jour  à  venir  piifTer  tous  les  mem- 
bres de  l'augufte  tribunal  par  le  trou  d'une  bouteille  ; 
qu'il';  mettront  leurs  Empires ,  Royaumes,  Etats,  Répu- 
bliques, dans  une  cantine,  qu'ils  lui  attacheront  une 
pierre  au  col,  &  qu'ils  la  jetteront  aînfi  dans  le  fin  fond 
de  la  mer. 

Oui  bien,  c'efl:  vérité,  a  Lord  Bute  ajouté.  Milord 
Storniont  me  dit  un  jour  à  l'oreille,  qu'il  y  uvoit  un  pro- 
jet fur  le  tapis  du  Cabinet  d-"  Fcrfaillcs  ,  pour  faire  de 
V/hwlctcrre  une  pilule  anti-vénérienne,  pour  rendre  la 
maifoii  Ci/hitriclic  comme  une  pomme  cuite  au  four,  la 
Prujfc  comme  une  figue  féche  de  Marfiilc  ^  &  la  Hollande 
comme  un  fromage  mou  de  Frife....  Déplus,  Mrs.  nous 
ne  pouvons  nulle  part  trouver  amis  ,  ni  alliés....  notre  re- 
cours étoit  chez  Catherine  de  Petcrsbourç....  mais  Louir  de 
Bourbon  a  fait  peur  à  Catherine  :  il  lui  a  dit  tout  fec,  que 
fi  elle  nous  prctoit  la  main  ,  Hamidle  Grand-Turc^  fou 
petit  coufin  ,  foudain  courroit  fus  ,  foudain  monteroit 
deffus. 

Pardonnez  ,  Mgneurs.  ,  a  dit  Lord  North,  TexprefTion 
de  l'Avocat  Lord  Bute,  c'eft  que  \e  François ^  il  entend 
mal ,  &  qu'il  le  parle  encore  plus  mal,  Cet  homme  eft 
énergique,   exprefTif,   mais  par  fois  fautif  :  le  zèle  de  la 

[ *]  Fameux  Efcamotcur  du  Boulevard  il  Fayis. 
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maifonde  George  le  dévore:  il  voudroit,  tant  ii  eft  bon, 
fair-  Je  V/lngletcire  un  donjon  pour  y  poier  roppoikion 
&  tous  les  fripons:  il  voudroit  plus ,  tant  il  eft  fidèle  & 
loyal ,  il  voudroit  mettre  tous  les  Jnglois  à  la  7'our  ,  & 
mener  Londres  à  Eiliinhourg. 

Encore  un  coup  ,  befogne avancez,  befogne  dépêchez, 
a  dit  l'Empereur  Jo/t;;/2. 

MGxVeuk.  ,  Vos  Majestés  &  Altesses  connoif- 
fent  les  manœuvres  &  intrigues  de  la  Cour  de  VcrJ'aillcs  ,- 
il  n'y  a  prefque  point  de  nation  au  monde  qui  n'ait  à  s'en 
plaindre.  Que  V.  I\l.  &  A.  citent,  par  exemple  ,  à  leur  au- 
gufte  tribunal ,  les  payCans  de  h  Dalccarlk  ,  de  la  Gotliie^ 
de  Y OJhocjoUiie  i  elles  entendront  ces  bonnes  gens  dire  que 
la  France  a  évidemment  violé  leurs  droits ,  en  mettant, 
contre  leur  vœu,  le  defpotifme  à  la  place  de  la  liberté. 
Cette  révolution  a  été  marquée  au  coin  de  la  fédudion  & 
de  la  perfidie...  Ce  font  encore  les  manœuvres  iniques  , 
les  trames  fourdes ,  les  menées  intéreilces  de  la  France  , 
qui  ont  caufé  tous  les  malheurs  de  la  Pologne,  delà  Corfc^ 
de  V Amérique ,  du  monde  entier...  C'eft  encore  la  France 
qui  ?.  voulu  faire  jouer  aux  cuiftrcs  Irlandois  une  fcene 
tragique  à  Dublin  ,  qui ,  tout  récemment  encore,  a  allumé 
à  Londres  les  torches  encore  fumantes,  qui  ont  mis  la  mé- 
tropole de  TEmpire  Britannique  à  deux  doigts  de  fa  def- 
trudion  toiale. 

De  toutes  les  héréfies  &  crifes  des  Et?.ts ,  de  toutes  les 
révoltes  qui  ont  bouleverfé  les  Royaumes ,  de  toutes  les 
fecouffes  que  les  religions  &  les  trônes  ont  elTuyées,  q^'on 
remonte  aux  flecles  palfés,  qu'on  examine  lepréfent ,  on 
trouvera  que  ce  font  les  maximes  fombres  du  traître  con- 
clave iYC/ipzV ,   qui  ont  infpiré,  &  qui  infpirent  encore 
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tes  airs  de  liberté  qui  conduifent  à  la  défûbéiiïance  ,  à  la 
révolte  ,  à  cous  les  crimes.  La  défoLition  des  peuples,  les 
révolutions  ,  les  complots ,  les  facrileges  en  tout  genre 
qu'on  a  vu  en  France  ,  &  fe  répandre  au  loin  ,  en  fuit 
une  preuve.  La  France  a  fait  entrer  des  troupes  dans  le 
cœur  de  plus  d'un  Royaume,  a  voulu  foumettre  &  alTu- 
jettir  les  nations ,  changer  par  fois  l'Etat  Monarchique  en 
Républicain  ,  &  ie  Républicain  en  Monarchique. 

V.  M.  Se  A.  connoiflcnt  ces  routes  tortueufes  qui  mè- 
nent au  but ,  lors  même  qu'elles  feniblent  en  écarter  ;  ces 
moyens  ténébreux  de  perdre ,  en  infpirant  la  confiance  ; 
cette  diflTimulation  qui  cache  la  plus  grande  apparence  de 
la  franchife  ;  ce  rire  fimulé  qui  précède  le  coup  de  poi- 
gnard. La  politique  Verfaillknnc  eftpire  que  V Italienne. 

C'ell  la  France  q;!i  a  fait  mouvoir  la  porte  Ottomane 
contre  la  fenêtre  Rufl'c,  qui  a  f -it  ruer  le  rouffin  du  Grand^^ 
Turc  contre  la  mule  de  la  Czarine...  Si  Machiavel  eft 
mort ,  la  France  a  fes  reliques ,  elle  les  conferve  plus  pré- 
cieufement  que  celles  de  Se.  Denis  \  que  celles  de  la  Pa- 
trone  de  Paris.  Machiavel  eft  le  grand  Saint,  le  grand 
patron  de  la  maifon  de  Bourbon.  C'ell ,  c'eft  la  France 
qui ,  qui  ...  mon  cœur  fe  fend  ,  il  faut  que  j'arrête  ma 
langue. 

Ici ,  yorth  ayant  fur  bureau  pofé  de  V /Amérique  avec 
la  France  le  fameux  traité  ,  l'a  ainfi  commenté. 

S.  M.  &  A.  les  Miniftres  du  Cabinet  de  Verfaillcs  font 
encore  des  impertinens  qui  n'ont  pas  l'ombre  du  bonfens. 
Ils  ont  ofé  prcfenter  à  fa  î\lajefte  un  traité  qui  n'eft  pas 
bien  pondlué.  Ce  bâtard  de  Sariine  dont  le  Père  d" Fjpa- 
_giK  en  France  eft  allé  par  famine ,  ne  fait  pas  l'ortogra- 
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phe(*):  à  de  Noailks  le  Marquis,  par  de  Vergmnes- 
Gravier  qui ,  dans  la  mer  noire  ,  a  été  lî  long-tems  noyé, 
un  traité  a  flUt  mander  trcE-mai  accentué.  îl  y  manque 
l'aigu  ,  le  grave,  lè  circonflexe  ,  le  point  de  conviction  , 
d'interrogation  ,  d'admivatlon  ,  ainli  que  les  autres  points, 
pointillés  &  pointiUons,  virgules  ,  virgullions. 

Q.ue  V.  S   W.  &  A.  daignent  attention  prêter  au  traité  , 
elles  verront  comme  il  eft  croqué. 

„  Les  Etats-  Unis ,  ça  n'eil  pas  Vrai ,  vous  avez  menti , 
de  C/Inu'rique  Si'j)tentrioiuilc  ,  o'j  ça-  Vos  i\lAj estes  & 
Altesses  doivent  convenir  que  les  Aliniftres  de  France 
faventla  Géographie,  qui  font  en  pleine  poJJcJj:cn  ,  ici  font 
ajouter  par  tr.J-.il'on,  de  findepcndance  ^  prononcée  par  leur 
acîc  du  4  Juillet  1776;  ici  faut  un  poirit  d'interroga- 
tion ,  s'il  vous  plait.  dui  cfl-ce  qui  a  rendu  les  Améri- 
cains tels  ?  le  Roi  de  France  ?  Le  Roi  de  France  eft  un 
Savoyard  &  de  plus  un  CoRNARD.  Eioient-ils  IndÉ- 
PENDANS  ,  il  y  a  dix  ans?  D'où  vient  le  foiit-ils  mainte- 
nant? EPc-ce  pour  s'être  alliés  avec  la  maifon  de  Boiir- 
bon  ?  Cette  maifon  elt  une  maifon  de  fripons.  Si  les  /?/;ie'. 


[*]  N'en  dcplaifc  à  fa  Seigneurie  Milord  iVbr^fe  :  im  François 
qni,  f:i  l:uv:;iie  ne  fait  pas  ortojraphier ,  prouve  par-là  qu'il  eft 
Noble  né.  Ne  favnir  ni  lire  ,  ni  écrire,  ni  pojiilluer  ,  ni  accen- 
tuer ,  cil  la  plus  forte  preuve  des  Icize  quartiers. 

Les  An'flois  doivent  fe  féliciter  de  ce  que  les  François  ne  favent 
pas  mieux  ortographier  ,  carfi  hs  Anghi s  cïi  Amer iijue  ont  du 
fiiccès  ,  c'eft  qu'auffi  l'ortugraphe  manque  aux  VaiîTeaux  Fran- 
çois j  que  d'ailleurs  Guichen  ne  peut  pas  les  dépêches  du  Mi- 
nillre  épcler,  ce  qui  lui  fait  tous  les  coups  manquer  ;  que  fa 
poudre  en  outre  eft  mouillée,  &  que  fcs  canons  n'ont  pas  de 
bons  tampons.  Les  A>i^lois  favent  de  plus  de  h  marine  ,  le  Grec , 
voilii  encore  pourquoi  ils  donnent  aux  FruiK^ois  iur  le  bec. 
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ricaiiu  n'étoient  pas  ip.vlépendans  avant  le  traicé,  comment 
peuvent-ils  l'être  après  "  ? 

Ces  Etats  ,  encore  un  coup  vous  avez  menti ,  ce  ne  font 
pas  des  Etats  ,  ayant  fuit  propofçr  au  Roi  d-z  confolidcr  , 
par  une  convention  formelle  les  liafons,  quift  font  ctubUcs 
entre  la  deux  nations.  Encore  ici ,  point  d'interrogation  ? 
MeflTieurs  les  Drôles,  qui  eft-ce  qui  vous  a  permis  de 
former  cette  liaifon  ?  Par  aucuiie  loi ,  par  aucune  confti- 
tution  ,  lorfque  l'on  eft  fournis  à  un  Gouvernement  ,  on 
ne  peut  s'allier  avec  un  autre  ,  fans  fon  confencement  ; 
fjnon  ,  on  tombe  en  délit  flagrant,  &  on  rifjue  d'être 
pendu  fur-le-champ. 
Les  Plcnipotcntiaircsrefpeaifs  ontj'rgne  un  traité d' amitié'. 
Ici  ,  faut  un  puint  d'admiration  ,  qui  foie  fms  aucune 
comparaifon  ;  amitié  entre  François  &  Anglais ,  ne  peutfe 
trouver  dans  aucuns  traités.  Six  cent  ans  continus  de  guer- 
res &de  divifions,  ne  fauroient  former  de  bonne  union  & 
connexion  entre  deux  nations  :  ce  feroit  tenter  le  feu  à 
l'eau  allier  ;  fi  ces  deux  élimens  formoient  un  traité ,  il 
ne  pourroit  fubfiiler. 

Traités  d^ amitié 'z^  de  commerce^  definés  àfcrvir  de 
bafc  à  la  bonne  correfpondance  mutuelle.  Cette  ponétua- 
tion-ci  n'eft  ni  bonne  ni  belle.  Si  cette  bafe  n'a  jamais 
exifti  ,    comment  pourra-t-elle  à  l'avenir  en  pied  relier'' 

Sa  Majcfié  étant  réfolue  de  cidtivcr  la  bonne  intelligence 
entre  la  France  &  la  Grande-Bretagne.,..  Oh! 
pour  ici ,  il  faut  un  point  comme  une  montagne ,  au  moins 
comme  une  Cathédrale,  Encore  un  coup  ,  comment  peut- 
on  dans  un  traité  faire  fubfifter  ce  qui  n'a  j.miais  exilté  ? 
Entre  ces  deux  Couronnes  ,  la  meilleure  intelligence  ell 
de  n'en  avoir  aucune.   Rome  &  Cartilage  fe  fortifièrent  en 
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fe  battant  :  voilà  les  feuls  bons  traités  que  peut  faire  tê 
François  avec  W-incjlois. 

Intelligence,  par  tous  les  moyens  compatibles,  avec  fa  di- 
gnité 2^  avec  le  bien  dcfcsfujets.  Ici ,  il  faut  plus  qu'un 
point  interrogatoire  ,  mais  un  de  ces  points  qui ,  dans  un 
traité,  doit  le  lecteur  faire  en  arrière  reculer  ;  car  il  faut 
examiner  ce  que  fignifie  le  mot  de  dignité.    La  première 

•     dignité  eft  celle  de  l'équité;  mais  fur  celle-ci  il  y   auroit 
trop  à  parler  ....  faut  avancer. 

Elle  a  cru  devoir  faire  part  de  cette  démarche  à  la  Cour 
de  Londres ,  çff  lui  déclarer  en  nicnie  tems ,  que  les  parties 
Contrucîantcs  ont  eu  l'actention  de  nejiipuler  aucun  avan- 
tage exchipf  .  cnfzvcur  de  la  nation  Françoife.    La  chofe 

•  eft  très-courtoire.  Il  faut  ici  imaginer  un  point  qui ,  entre 
les  deux  Cours  ,  n'a  pas  été  mis  fur  le  papier  ;  car  faire  un 
traité  ,  pour  ît 'avoir  aucun  avantage  ,  avec  une  nation  , 
c'eit  en  politique  être  trop  bon, 

,'  Et  que  les  Etats-unis  ont  confervéla  liberté  de  traiter 
avec  toutes  les  'Nations.  Ici ,  encore  un  point  d'admiration  ! 
En  fnfant  cette  conmiunication  à  la  Cour  de  Londres,  le 
Eoi  eft  dans  la  ferme  pcfuajton  qu'elle  i/  trouvera  de  nou- 
velles preuves  conilantfs  (^^Jùiceres  de  f'i  Maie jîé pour  la 
paix.  Ici  faut  un  de  ces  pt  ints  douteux  qui  î  eut  faire  foup" 
conner  de  h  veric.^,  <S;  prouver  que  la  i'^rûncl?  a  voulu 
jouer,  &  dé  r///7/7/^.'fr/'ffe  moquer. 

Et  que  fa  Alaje'rc  Britannique ,   animée  des  mêmes  fen- 

tiniens  ,  évitera  éaalement  tout  ce  qui  pourroit  altérer  la 

bonne  harmonie  ,    t-'  qu'elle  prendra  également  des  mefu- 

res  cffîzih  es  pour  empêcher  jue  le  commerce  des  Jujets  de 

fa  Majejîc  avec  les  Etats-Unis  de  V Amérique  feptcntriona^ 
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/e,  ne  (oit  trouble.  En  vérité,  la  France  dans  Ton  traité 
a  bien  de  la  bonté  ;   on  ne  fait  ici  quel  point  placer. 

Et  pour  faire  obfervcr  à  cet  égard  les  ufuges  reçus,  entre 
les  nations  commerçantes ,  £27"  les  règles  qui  peuvent  être 
ccnfêes fubfi fiantes  entre  les  Couronnes  de  France  Ê?  de  la 
Grande-Bretagne.  Encore  ,  ici  un  point  douteux,  car  ce- 
lui-ci paroit  encore  un  peu  litigieux. 

Dans  cette  hcureiife  confiance  ,  F Ambajfadeurfoujfîgné 
pourrait  croire  fuperflu  tic  prévenir  le  Jlinijrerc  Britanni- 
que ,  que  le  Roi  f on  maître  étant  déterminé  à  protéger  e£i'- 
cactrnent  la  liberté  légitime  du  commerce  de  fesjujcts  ,  ^ 
de  fqutenir  r  honneur  de  fan  pavillon  ija  Majejlé  ^  en  coH" 
Jéquence  ,  a  pris  des  mefures  éventuelles  ,  de  concert  avec 
les  Etats-Unis  de  C  Amérique  fententrionale...  11  ne  faut 
point  de  point  à  cette  finale.  Par  un  traité  ainfi  croqué  ,  il 
efl;  permis  de  douter  de  la  fincérité,  &  de  cioire  que  qui 
l'a  rédigé  devoit  être  prefTé.  A  ce  premier ,  par  fupplé- 
nient  ,  un  fécond  étoit  ajouté,  qui  toujours  fecret  eft  relté. 
On  a  dit  que  c'étuit  un  être  de  rnifon  qui  pourtant  a  eu  fa 
conclufion  ,   ayant  été  ratifié  à  coups'de  canon. 

Ainfi  ofer  à  une  Couronne  parler  ,  &  de  pareils  traités 
pafTer ,  c'eft  fon  ennemi  clairement  s'avouer.  Une  pareille 
déclaration  étoit  de  guerre  formelle  notification  ,  &  pré- 
méditée agrefl'ion.  Toujours  à  George  ,  Bourbon  aflur.-.nces 
faifoit  donner  de  fon  amitié  ,  de  fes  fentimens  pacifiques  * 
de  fon  dcfir  &  de  fa  fincérité  à  obferver  les  traites.  Bour- 
bon ,  pour  mieux  fon  jeu  cacher ,  à  George  faifoit  deman- 
der même  réprocité  ; ...  mais  bientôt  pnr  deflus  fes  enga- 
gemens  facrés  Bourbon  a  pnfTé  ,  &  de  fa  parole  vilaine- 
ment s'eft  dégagé.  Traité  d'alliance  éventuelle,  oftenfive 
&  défenfive  avec  Franklin  d'abord  ,   ainfi  qu'il  appert ,  a 
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pafTé  ;  l'indépendance  deVJmc'rùjUc  enhùte  a  déclaré,  & 
du  Couvres  la  fouveraineté  aînfi  ptabliquement  affiché  ;  il  a 
fait  plus  ,  V Europe  entière  a  débauché  ,  dans  Ton  parii  l'a 
tirée,  &  V/lnrhterrc  ouvertement  a  menacé  de  fer  & 
flantnîe  en  foa  fein  porter.  (Quelle  félonie  !  quelle  perfidie  ! 
Bourbon  ,  faut  croire  ,  n'a  pas  d'honneur  ,  puifqu'il  eft  de 
fes  paroles  &  promelTes  violateur,  ou  fes  Miniftres  font 
des  fri[5ons  qui  n'ont  ni  honte  ni  confufion. 

lciàrAvoc:ît  North  a  été  remontré  qu'il  ne  devoir  pas 
air.fi  gens  apoftropher  ;  l'Avocat  C/zo^i^Z  s'eft  échappé,  & 
d'un  autre  ton  à  Nri  th  a  parlé. 

"Vous  ferez  étrillés  d'importance  ,  MRS.  les  Droles  , 
a  dit  Me.  Choiféiil :  fi  vous  ne  l'avez  pas  été  plutôt,  ce 
n'efl:  pas  manqué  de  bonne  envie  &  bonne  volonté  ;  Gri- 
rndldi  mon  confrère  &  moi ,  avions  de  bien  bori  cœur  juré 
de  vous  flotter",  mais  ié  cotillon  dans  le  tems  s'y  eft  op* 
pofé  !  A  cette  heure",  plus  de  jupon  ,  pli.-s  de  torchon  ,  pîiis 
de  gi:enon  ,   qui  riVéttè'la  main  dans  l'adminifiration. 

Encore  ici ,  l^lorlh  à  Choifcul  alloit  ripofter ,  mais  le 
tribunal  filence  lui  a  impofé  ,  &  bien  duement  notifié  que 
s'il  avoit  encore  à  parler,  il  n'avoit  qu'à  avancer. 

"S.  Al.  éc  A,  a  pourfuivi  Me.  'Sort h  ,  le  monde  entier 
cft  témoin  qu'indirpenfabie'&  jufte  eft  la  guerre  dans  la- 
quelle le  Roi  Britannique  fe  trouve  engngc.  Sans  cnufe  , 
ni  motiF,  la  m.iifon  de  Bout  bon  a  fa  Couronne  outragé  , 
fes  droits  &  ceux  de  tous  les  Souverains  violé.  Les  ip.juf- 
ticës  les  plus  criantes ,  les  infractions  de  la  foi  publique 
les  plus  avérées  ,  prouvent  combien  cette  Puifiance  déna- 
turée, qui  ne  rougit  point  de  fe  dégrader,  en  fe  jouant 
de  toutes  les  lois  &  de  tous  les  trr.ités  pour  fes  ambitieux 
projets  couronner,  peut  devenir  dangercufe  ,  fi  L.  i\l.  & 
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A.  ne  s'accordent  enfemble  pour   ks  atteintes  vife  répri- 
mer ,  (fc  le  mois  aux  dents  lui  plaquer. 

Ici  le  Liitin  de  l'Avocat  No/•^'^  paroiiTunt  épuifé  ,  George 
par  Me.  Bute  foufflé  ,  a  ainfi  prononcé  : 

„  SÉKÉxissiMES  Majestés  &  Altesses,  vous 
avez  entendu  mes  raifons ,  je  m'en  rapporte  à  vos  conclu- 
rions " ^ 

L'Avocat  Maurepns y  vieux,  hargneux  ,  goûteux  ,  Cujas 
fous-le  bras,  lunettes  fur  le  nez,  béquille  en  main,  a 
parlé  foudain. 

Tant  va  la  cruche  à  Veau ,  quenjîn  ellcfe  brife.  V  An- 
glois  a  donné  chafTe  aux  François  Aêir^^  la  dernière  guerre 
par  toute  la  terre.  J[\îoi,  étant  Miniftre  de  France^  ai 
connu  leur  infolence  :  ils  n'ont  ni  foi ,  ni  loi  ,  ni  pro- 
bité ,  ni  douceur ,  ni  humanité.  Toujours  guerre  font 
prêts  à  déclarer ,  pour  le  monde  opprimer,  &  fur  l'Océan 
dominer.  Louis  &  fon  Confeil  étoient  difpofés  à  la  paix 
de  V Europe  conferver  ,  tous  troubles  anpaifer ,  toutes  dif- 
fentions  culir.er ,  la  félicité  par  tout  le  genre  humain  con- 
folider;  ...  mais  ces  Anglais  font  d;";  taquins  qui  fe  condui- 
fent  comme  des  faquins.  Toute  Vl.urope  connoit  de  mon 
Roi  la  franchife,  &  combien  fa  Majefté  eft  éloignée  de 
vouloir  le  fang  des  hommes  verfer.  C'ed  un  Jeune  Sou- 
verain qui  à  la  paix  eft  toujours  prcc  à  donner  la  main. 
Mais  ces  /Ins) lois  font  des  damnés ,  qui  aucune  bonne  rai- 
fon  ne  veulent  écouter  :  r/://?;f'/-/(7nc  s'eft  révoltée  ;  Louis 
étoit  déterminé  à  toutes  propofitions  de  fa  part  rejetter  ; ., . 
mais  ces  Anglais ,  flottes ,  efcadres  ont  armé  ,  &  de  finif- 
tres  deffeins  contre  la  France  projette  :  Louis  ,  pour  fa  di- 
gnité conferver,  fcs  pofTciïions  affurer,  s'eft  vu  forcé  de 
marine  remonter,  &  de  l'oreille  aux  avances  du  Congrès 
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prêter.    En  cela  ,   Louis  peut-il  être  bîâirié?  Et  celui  à  qui 
un  coup  d'epée  on  veut  porter,  peut-ii  être  condamné  d'a- 
voir le  coup  ar.ticipé  ?   Peut  -  il  eucore  etie  vitupéré  d'a- 
voir de  fon  epée  le  ventre  de  fon  adverfaire  perce  ? 

En  politique  n'eft  pas  hérétique  qui,  d'un  croc  -  en- 
jambe fon  ennemi  peut  faire  tomber,  ou  d'un  coup  de 
Jarnac  en  l'autre  monde  en  pofte  le  dépécher,  a  dit 
Cho'iftLil 

Entendez-vous,  MgneurS,   a  repris  Me.  2Vo/-f/i,  voilà 
comme  raifonnent  tous  ces  Miniftres  de  Vcrfailks  :  d'après 
de  tels  principes  ,   peur-il  y  avoir    de  la  fureté  pour  les 
Puiflances  du  monde  ?  Et  un  Roi  peut-il  fur  fa  Couronne 
compter,  fur  fon  Sceptre  fe  repofer ,    &  efperer  de  pou- 
voir les  tranfniettre  à  fa   poftérité  ?   Quand  j'ai  avancé 
qu'un  jour  à  venir  les  Miniftres  de  la  mi^ifon  de  Bourbon 
feroient  toutes  les  Puiffances  par  le  trou  d'une  bouteille 
paffer ,  je  ne  me  fuis  pas  trompé.  Q.ue  Vos  Seigneu- 
ries attendent  encore  cinq  ou  fix  fiecles,  &  elles  diront 
fl  je  fuis  bon  prophète  î   A  voir  l'arbre  de  la  Maifon  de 
Bourbon  par-tout  fe  ramifier ,  fes  branches  par-tout  éten- 
dre, allonger,  il  eft  aifé  de  deviner,  fans  être  forcier , 
qu'un  jour  il  va  tous  Empires  &  Monarchies  de  l'univers 
écrafer.   Vos  Majestés  &  Altesses  doivent  craindre 
pour  leurs  enFans  ,   &  enfans  de  leurs  petits  enfans  ,  au 
moins  jufqu'à  la  cent-cent icnic  génération. 

Me.  North  a  raifon  a  dit  Me.  Bute.  Tète  bleu  !  c'efl 
un  grand  homme  ce  North  !  Jamais  V Angleterre  ,  les  trois 
Royaumes  n'en  ont  produit  de  pareil,  C'eft  fûrement  le 
fils  de  quelque  AIaquerelle  Angloife  ^  ou  de  quelque 
SyBILLE  EcojfoiJ'c.  Il  a  tant  d'efprit  que  ,  je  crois ,  s'il 
vouloit,  les  tombeaux  ouvrir  il  pourroit ,  &  aux  morts 
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commander  dans  leurs  linceuls  fe  lever;  6c  dans  les  rues 
de  Londres  fe  promener  &  fauter.  Q_uand  Soft/i  mourra, 
pour  V /Incjkterrc  j^rand  dommage  fera.  Jamais  Miniftere 
/ln(]loii  n'a  été  en  de  fi  bonnes  mains  placé.  11  f  ut  que 
North  :it  dans  une  bonne  Académie  étudie,  ou  qu'il  foie 
né  coèffé. 

Ici ,  Choifeul  ayant  deux  ou  trois  onces  de  bon  Cuba 
dans  fon  gros  nez  par  poignées  fourré,  &  l'ayant  trop- 
reniflé,  un  peu  fort  de  ce  fin  EJ'pa^ne  entêté,  quafi  pref- 
que  erivré  ,  quafi  comme  par  forte  ex tafe  poufîé ,  tout 
haut  s'eft  écrié  ;  „  Dieux  !  que  tous  les  Jnçlni!  n'ayenc 
qu'une  tête  ! . .  .  que  je  dois  defliné  à  la  couper  !  .  .  .  je 
la  ferai  bien   vite  fauter!  .  .  .  „ 

Doucement,  doucement  ,  Confrère,  a  dit  l'.Avocat 
Aranda:  ne  foyez  pas  fi  emporté,  r,a  pourroit  l'afFiire 
gâter.  11  faut  un  peu  prendre  garde  de  ne  pas  trop  les 
efprits  aigrir ,  choquer  ,  irriter  ,  car  pour  nous  le  tribunal 
r'eft  déji  pas  trop  porté.  Si  nous  allons  les  vitres  cjfTcr  ; 
à  veau-l'eau  l'alTaire  va  aller ,  &  la  pèle  au  cul  devions 
nous  retirer. 

Le  vieux  Maurepas  par  ces  hors-de-propos,  qui,  dans 
un  pLidoyer  peuvent  être  compares  à  mou'arde  après 
diné  ,  Me.  J^û^  (*)  déconcerté,  troublé,  defo.ien;é,  la 
goutte  aux  pieds,  foufFrant  co-nme  un  djniné;  déplus 
ayant  perdu  la  carte;  le  fils  de  fon  difcours  ne  pouvant 
ratrapper ,   lui-même    ne   pouvant  fe   recrouvor  ; . . .  &  le 


(*)  Jean  -  Frc'ilfric  Philt'fipaux ,  dît  Jffattref  et ,  hïtnnniir  dn 
Confcil  rf'Etat  :  par  ion  nom  de  Frid-.ric  ,  fili-.-iil  ,  oti  plwrô^  par- 
rein  ilu  Roi  Je  FruJ'e ,  car  Frédert:  Jluuicp'.s  a  tout  proche  ieux 
luftrcs  &  l'.cmi  plus  «iiic  Frédéric  liramli bourg. 
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fort  reniflement  de  Me.  Clioifcid   pafTé  :  en  fon  centre 
Me.  Etienne  (f)  rentré  ,  en  cev  termes  Me.  Etienne  s'eft 
énoncé. 

Lorfque  le  Roi  Très-Chrétien  fur  le  trône  eft  monté, 
foudain  aux  PuifT-inces  fes  intentions  pacifiques  a  notifié, 
le  defir  le  plus  vif  a  manifeflé  de  la  durée  de  la  paix 
par  tout  le  globe  perpétuer.  VEurope  entière  a  applaudi 
aux  difpofitions  favorables  de  Sa  Majefté.  Le  Roi  des 
Ânglois  en  particulier  fa  fatisfaclion  lui  en  a  témoigné  , 
&  d'une  fmcere  amitié  alTurances  les  plus  esprefîlves  lui 
a  donné. 

.  Toutes  les  PuiflTances  font  forcées  de  convenir  ,  que , 
jufqu'à  préfent  Sa  Majefté  aux  affurances  pofitives  que  , 
de  fon  côté,  elle  n'a  ceffé  de  leur  réitérer ,  toujours  fidèle 
elle  a  été  ;  &  George  d'Hanovre  ,  plus  qu'aucun  autre 
Roi,  peut  confirmer  des  fentimens  de  Louis  la  fincérité. 
Georrje  doit  fe  rappeller  ce  que  Louis  a  fait  pour  la  pai.^: 
du  monde  confolider. 

Les  nobles  Puissances  peuvent,  à  la  fois ,  la 
conduite  des  deux  Rois  apprécier,  &  d'après  les  faits 
prononcer. 


et)  Etien-ip-Fravco:^  ds'  Choifei'l ,  &  iV  Amhoife ,  ancien  pale- 
frenier, poRillon,  puis  île  VEurope  cocher.  C'eft  de  tous  les  //«v- 
«ez-Coaches  ,  on  de  tons  les  Fiacres  ,  ou  Cochers  ,  le  meilleur  qui  , 
en  ces  derniers  tcms,ait  exift;;.  Si ,  depuis  dix  ans ,  le  Fot  de 
Chambre  [*]dc  VE'/rope  eût  été  par  Me.  Etiemte  mené  ,  autre- 
ment le  Fot  de  Chambre  eut  été  verfé. 

[*]  Pc/if  Cktwfci-e  cft  le  nom  tr^s-odorant,  très-odoriferant, 
des  Royales  voitures  de  Paris  à  Verfailks.  Pour  7  livres  Tour- 
nois,  &  un  fou  marqué  de  France  pour  le  meneur  de  Pot  de 
Cbauihre ,  un  Crocheteur,  un  Prince  peut  courir  la  pofle  ,  en 
Pot  de  Ch.r.nkre  de  Paris  à  la  Cour,  &.  de  la  Cour  à  Paris,  Se 
vice  versa. 


(     9t     ) 
Tandis  que    George  à  Louis   afTurance  faifoit  donner 
d'amitié  réciprocité  ,  à  d'arbitraires  procédés  les  fujets  de 
Georqe  ne  cefTuient  de  fe  livrer. 

Déjà  V Amérique  contre  V Angleterre  s'ctoit  élevée  pouf 
fa  domination  fecouer  ,  &  du  joug  /Jnglois  fe  décharger. 
Louis  à  George  avoit  des  griefs  énormes  à  reprocher; 
Louis  avoit  un  moyen  infaillible  de  s'en  venger.  Mais 
Louis  de  Bourbon  Roi  béte  &  bon  ,  fpectateur  tranquille 
de  la  querelle  eft  reft.é. 

C'cft  à  tort  que  V Europe  pourroit  du  Roi  foupconner 
la  fincérité.  Loin  de  pouvoir  être  accufé  de  tout  à  fon 
ambition  ,  à  fa  perfidie  facrifier;  ...  &  /a  Raijon  d'Etat, 
Se  fon  intérêt  &  fon  devoir  Louis  a  négligé,  pour  qu'on 
ne  pût  jamais  lui  reprocher  d'avoir  la  rébellion  Aniéri. 
caine  fivorifé  ,  pour  fes  ambitieux  projets  couronner. 

Depuis  la  paix  de  :76^,  les  François,  dans' les  quatre 
parties  du  monde,  n'ont  cefTé  d'éprouver  des  atftes  d'hof- 
tilité  de  la  part  des  Anglais.  Vexations  ,  violences,  injuf- 
tices  les  plus  criantes  ,  actrocités  les  plus  grandes ,  ces 
derniers  envers  nous  ont  exercé.  Plus  d'une  fois  Louis  à 
George  fes  griefs  avec  franchife  a  déféré  ,  mais  toujours 
redreffement  la  com  Bretonne  a  éludé,  &  toute  fatisfac- 
tion  refufé.  îl  y'a  plus:  avec  le  langage  de  fa  hauteur 
&  de  fon  ambition  a  ofé  même  parler ,  pour  à  la  France 
en  impofer.      % 

Aux  démarches  les  plus  iniques  ,  aux  propos  les  moins 
mefurés,  le  Roi  conftamment  le  calme  de  la  raifon  &  de 
la  juftice  a  oppofé. 

Jamais  [jOuis  n'a  prétendu  dans  la  querelle  des  Colo- 
nies Amc'ricaines  s'immifcer,  encore  moins  J  i  venger.  Mais 
en  fon  particulier,  Sa'Majefté  les  Américains  comme  re« 
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belles  Tie  pouvoit  traiter ,  encore  moins  les  ports  de  fon 
Royaume  leur  fermer ,  &  tout  commerce  avec  eux  à  fes 
fujets  prohiber. 

Exportation  des  armes  &  munitions  de  guerre  en  .Amé- 
rique le  Roi  a  empêché ,  &  ;tu  Château  Trompette  la 
Fayette  a  fait  emprifonner ,  pour  avoir  comme  un  crâne 
Frtjn.  oii  ,  vov!u  'embsrquer ,  &  l'efponton  à  Bofion  aller 
percer.  Preuve,  la  plui  grande  des  preuves,  que  Loid 
pour  Y Anqi  terre  ctoit  bien  intentionné  ,  &  qu'il  avoit 
bonne   volonté  de  paix   avec  elle  conferver. 

INl.iis  Y  Angleterre  a  des  prétentions  envieufes ,  tyran- 
niques,  arbitraires;  le  Roi  ne  voulant  pas  à  leur  gré  s'y 
prcfer:  l'amour  propre  de  Mrs.  les  God-damn  s'eft  trouvé 
bleffé ,  &  leur  ancienne  animofité  contre  la  France  s'eft 
réveillée. 

L'Anuleterre  fes  Colonies  d'une  main  indifcrette  avoit 
repouffé;  celles-ci  fortement  déterminées  à  protéger,  au 
prix  de  leur  fortune  &  de  leur  fang,  leurs  privilèges  & 
liberté  ,  avoient  aux  ^nijlou  ,  en  Amérique ,  fur  le  nez 
bien  fort  donné;  on  couroit  aux  armes  de  tous  côtés,- 
les  troupes  Bretonnes  dans  le  nouveau  monde  envoyées 
pour  les  rebelles  ctouflFer ,  étoient  elles-mêmes  extermi- 
nées ;  tout  à  (îroryc  pro.ioftiquoit  que  YA.ncrique  de  Y  An. 
gletcrre  'j.Uoit  fe  fjnarer  ;  .  ;  .  dan^;  cet  état  des  chofes, 
le  dét'efpoir  ('ci  jîhqlois  on  vie  augmenter  ;  .  .  .  pour  fe 
venger,  très- impertinentes ,  trèa-otTeniantes  lettr«s  de 
marque  aux  armateurs  firent  donner  pour  fur  toutes  les 
mers  pir  ter ,  forb.iner  ;  la  foi  de  tous  les  traités  fans 
ménagement  tranfgrefler  ,•  le  commerce  &  la  navigation 
des  Frcnsois  troubler;  ui  e'nj^i.e  tyranniiue  en  plein 
Océan  s'arroger;  des  loix  arbitraires ,  injulles ,  inadmiC 
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fibles ,  leur  dider ,   le  pavillon  de  Sa  Majcfté  înfultef  , 
&  fon  territoire  tant  en  Europe  qu'en  Amérique  violer. 

Si  le  Roi,  les  droits  de  l'humanité  eût  moins  refpedé, 
fi  du  fiing  de  fes  fujets  moins  avare  eût  été;  en  un  mot , 
fi  de  fon  B  0  N  I  F  A  c  E  caradtere  à  l'impulfion  ne  -fe  fût 
pas  laifTé  aller ,  s'il  n'eût  que  fa  dignité  blefTce  écoucé, 
à  ufer  de  repréfailles  ,  un  instant  n'eût  pas  héficé,  &  par 
la  force  de  fes  armes  l'infulce  reponder. 

Mais  à  fon  jufte  redentiment  fiicnce  Sa  Majefté  a  im- 
pofé  :  la  mefure  de  fes  bons  procédés  envers  V/lnqleterre 
a  voulu  combler.  Son  cœur  étant  bon  ,  elle  avoit  de  fes 
ennemis  allez  bonne  opinion  ;  pour  fe  flatter  qu'à  force  de 
modération  &  d'amicales  repréfentations  ,  elle  pourroit 
les  ramener  dans  la  voie  de  conciliation. 

C'eft  par  défi  humaines  confidérations  que  Louis  a.  maint 
&  maintes  fois  fes  griefs  à  George  déféré,  &  les  lui  a  très- 
férieufement  repréfentés ,  ne  voulant  rien  avoir  à  fe  re- 
procher, &  aufli  défirant  de  George  très-fortement  in- 
former ,  que  lui  Louis  étoit  fermement  difpofé  à  mainte- 
nir fa  dignité,  les  droits  &  intérêts  de  fes  Sujets  pro- 
téger ,  &  fon  pavillon  fur  toutes  les  mers  faire  refpeder. 
Mais  George  toujours  un  Jllence  ofFenfant  a  aftedé  de 
garder,  &  lorfqu'il  s'efl:  déterminé  à  parler,  les  faits  les 
mieux  prouvés  a  impudemment  nié  ;  des  princines  con- 
traires au  droit  des  cens ,  aux  traités  &  aux  loix  de  la 
mer  a  avancé;  jugemens  &  confifcations  de  rinjuflice  la 
plus  révoltante  a  autorifé,  &  jufqu'aux  moyens  d'appel  a 
fermé. 

A  cela  on  dira  que  George  eft  bon  garçon  ,  qn'il  re  fe 
mêle  pas  d'adminiftratîon  ;  ..  .  qu'à  l':i  f^pi^e  on  ■  '  peut 
imputer,  que  c'eft  un  Prince  débonnaire  qui  BuBO  ne 
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fauroit  faire A    la   bonne  heure  :  mais ,  fi    George 

eft  bon  garçon,  'Noith  eft  un  fieïé  frippon  ,  qui  Lhbon. 
nina  entafle  en  c?i(Tons  ,  qui  guerre  a  cherche  à  entamer , 
qui  guerre  veut  continuer,  pour  des  moutons  d'or  accu- 
muler, &  fes  rejettons  fur  le  pinacle  placer.  Voilà  le  fait 
que ,  fans  avoir  la  berlue  ,  on  ne  fauroit  difputer  ,  ni ,  fans 
faire  tort  au  bon  fens  ,  contefter ,  ou  autrement  nier. 

Ici ,  à  îMe.  ChoifcLil  a  été  repréfenté  qu'il  ne  devoit  pas 
non  plus,  gens  iniuiter,  fi  groflierement  les  attaquer, 
&  fi  ouvertement   les   nommer. 

C/;o77e//Z  a  répliqué  que  Me.  i^or^/i  dans  fon  plaidoyer, 
avoir  Louis  &  fon  Miniftere  à  outrance  injurié,  qu'il  pou- 
voit  bien  à  fon  tour  de  repréfailies  ufer.  Puis  Me.  Etienne 
d'ainfi  continuer.  ^ 

Tout  le  monde  fait  avec  quelle  bonne  foi  ,  quelle  fran- 
chife  .;  s'eft  conduite  Sa  Alajeilé.  Toutes  fes  démarches 
ont  été  marquées  au  coin  de  la  fincérité.  Si  le  Koi  des 
Anglais  ,  Louis  eût  eu  delfein  de  tromper ,  dans  l'ombre 
du  fecret  Louis  eût  fes  engagemens  enterré.  Alais  Louis 
par  des  principes  de  juftice  toujours  dirigé  ,  &  le  defir 
fincere  de  la  paix  coniérver ,  à.  une  conduite  plus  fran- 
che &  plus  noble  s'eft  porté  i  au  grand  jour  Louis  fes 
engagemens  a  nianifefté,  preuve  qu'il  n'avoit  pas  dcffein 
de  George  leurrer. 

Mais  les  Anglais  qui  ont  la  tête  près  du  bonnet  ont 
penfé  que  la  Majefté  de  Sir  George  étoit  Iczée  ,  ils  fe 
font  fâchés,  &  Louis  &  tous  les  François  au  Diable  ont 
donné. 

11  y  a  un  proverbe  qui  dit  :  que  fin  contre  fin  nejî  pas 
bon  à  faire  doublure.  Les  Anglais  chiens  malins  avoient 
tram;;  fous  raains  de  ti-ni<:ï  \s%  Amé/icains  ; 'pha  avoient 
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formé  pour  contre  h  maifon  de  Bourbon  les  armer,  n'ayant 
pu  à  l'enfeigne  de  la  fraternité  les  rallier,  Auffi  prépa» 
ratifs  immenfes  avcient-ils  à  grande  force  précipites ,  pour 
à  Loiii)  le  tour  jouer. 

Des  difpofitions  fi  manifeftes  ont  le  Roi  néceiTité  de  fur 
fes  gardes  refter.  Louis  s'ell:  mis  à  même  de  la  force  par 
la  force  repoufTer ,  armement  dans  fcs  ports  aufli  a  pielTé, 
&  en  Anicrique  Primo  un  Efcadre  a  envoyé. 

Si  Louis , eût  voulu  du  mal  faire  à  V Angleterre^  des 
coups  imprév'js  &  m;)lins  eût  pu  lui  porter ,  car  les  vaif- 
feaux  de  Louis  ont  été  les  prem-ers  à  fur  les  mers  vo- 
guer. Mais  non  ,  une  parole  de  paÎK  a  Louis  arrécé,  lort 
que  fes  terribles  projets  alloierit  éclater. 

Charles  cVEfpagne  le  bonalTe  avoic  mandé  à  Louis  Boni- 
face,  que  V /inglois  demandoit  conciliation  par  (a  média- 
tion. Charles  ne  voit  pas  plus  loin  que  fon  nez,  voilà 
ce  qui  a  fait  Louis  trébucher,  &  dans  le  paneau  donner. 
Le  ngyé  (*)  de  Vcrgtnncs  &  le  dameret  Sartine ,  en  état 
de  miniftere  mener,  comme  moi  de  truelle  manier,  ayant, 
comme  le  faute-ruifTeau  Florida-Blanca ,  qui  le  génie  à'A- 


(*)  Qui  ici  aura  befoin  de  commentaire ,  doit  lire  h  cé- 
lèbre Epitre  de  M.  Liuguct  adrelTée  àMESSEIGNEURS 
F':él^f>Pcitux-Aînurepiis  ,  Gravier  -  Vcrgenues  ,  Hue  -  Miycmcfnily 
&:c.  il  y  trouvera  la  clef  de  l'énigme.  Cette  Epitre  lé^^^ere , 
dcfcinéc  h  égayer  ces  MefTicurs  ,  donne  cent  coups  de  pied 
à  fa  dernière  lourde  Epitre  à  l'on  cher  M.  Le  Rond ,  pour 
féliciter  (a  fcientiiHqus  Grâce  fur  fon  voyage  en  Frujf.,  oii  ce 
Seigneur,  dit  on,  va  recrépir,  ou  étayer  les  têtes  pourries  de 
l'Académie  de  Bnliu  qui  menace  ruine.  Cette  Epitre  cfl  d'au- 
tant plus  digne  d'ttrc  connue,  qu'elle  a  été  écrite  dans  la  jeu- 
nclTe  de  M.  Lin^^v.ct ,  éi;  iju'clle  elt  à  tous  égards  le  chef-iPtcuvre 
de  cet  hfimmc  célèbre  qui  ne  s'éto«t  ^^%  cncnxc  jette  duns  le 
fui! s  oii  Ut  pervcrjité  des  hommes  ta  forcé  de  fe  cachet.- 
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ranJa  n'a  furement  pas ,  ay^mt  tous  trois  mordu  à  l'ame- 
qon  ,  font  lourdement  entrés  en  négociation. 

Par  d'artificieux  traités,  VAnjjlois  a  voulu  la  France 
empêtrer  ,  &  ainfi  des  Colonies  fe  venger.  Qui  fuivra  le 
commencement,  le  procès  &  la  fin  des  négociations, 
dira  que  le  mi  liftere  Breton  eft  très-fin  ,  le  Bowbon  très- 
peu  m.ilin  .  le  premier  très-rufé,  &  l'autre  très-peu  fenfé  , 
médiation  infructoeure  ,  réconciliation  impraticable  ,  tems 
précieux  perdu  &  qu'on  ne  ratrapera  jamais ,  ont  prouvé 
que  Floride  ,  Sartine  ,  Gravier  fe  font  le  nez  caffc. 

Sur  ce  qne  Aie   Choifeiil  venoit  de  lâcher,  Me.  Florida 
Blanca  a  p.^ru  fe  fâcher. 

Quoi  dire  à  un  UoN   noble    Monino ,  jadis    de  Sala' 
manqrie  bachelier,  &.  de  fils  en  père,  &  de  père  en  fils, 
premier  coq  de  fon  vi^luge  en   pied,  puis  d'un  titre  de 
CaRille  déo-^ré ,   &  premier  Miriftre  des  Cajfillans  nom- 
mé .''...  quoi  à  lui  dire  qu'il  <^'eft  cP-fTé  le  nez,  c'efl-à- 
dire  tout  ju'^e  v1'  tout  ret.  qu'il  eft   un   fot ,  une  bête, 
c'eft  en  plein  la  CKAvnFSSE  Capi'Jannr  choquet ,  c'eft, 
fauf  refpedl  ,  l'âne   jufqu'-^  la  bride  infulrer  ?  moi  qui  , 
tant  d'années,  à  Rome,  en  Secretiire,  puis  en  Plénipo- 
tentiaire de  fa  Royale  Co-hnlique-Majefté  Don   Carlos  ai 
réfidé;  moi  ,  qui  le  premier  coup  de  lancette  au  bienheu- 
reux  St   Ignace  31  donné,  qu'  à   la  ficrée  fulmination  , 
&  à  l'éternelle  réprobation  de  tous  les  méchans  garne- 
mens  de  Jr'Orfes ,  le  Cc-?.'ru  du    Pccheitr  (*)  par  le  Très- 
Sacré-Suint   Pcre  ai  fait  appofer;  moi,  qui  du  grand  & 

fameux 


'    (*)  Te  rceaii  :'•!  Pî^-hcur  eft ,  comme  on  fait ,  le  cachet  du 
Tape  ou  Moufti  de  Row.s. 


C  97  ) 
fameux  Gibraltar  le  plan  très-raifonné  du  fiege  ai  donne, 
qui,  qui..  Me.  C/iolfeul ,  fi  jamais  votre  mauvais  génie 
en  Cajiille  peut  vous  porter,  à  laSte.  inquifltion  {o^^&à\'Cï. 
je  jure  de  vous  livrer  ,  ou  aux  forçats  préiiùes  (,*)  vous 
envoyer ,  &  là  de  cent  quintaux  de  chaines,  dans  le  plus 
noir  cabanon  ,   vous  faire  charger. 

Me.  BLanca^  dit  Me.  Choifeid  vous  voulez  faire  le  fier- 
à-bras,  mais  ici  ce  n'eft  point  le  cas.  Je  vous  crois  capa- 
ble d'être  en  cour  de  Rome  très-bon  protonotaire,  &  dans 
votre  village ,  d'après  les  injiituts  ,  juger  une  affaire  ; 
mais  pour  guerre  gérer ,  ou  pour  avec  VJngletcrre  négo- 
cier,  vous,  Sartine  &  Gravier  devez  vite  la  pi  ice  à  d'au- 
tres céder ,  fi  tous  trois  ne  voulez  que  V Anglais  vous  chie 
au  nez,  &  qu'il  aille  à  votre  barbe  ,  France^  Amérique., 
Efjmgne  ,  dans  fix  mois  narguer. 

J'entens ,  dit  Me,  Blanca  ,  à  l'inftant ,  Mor\Jîeiir  le 
maître  !  vous  voulez  votre  miniftere  vanter ,  &  vos 
prouefles  rappeller,  mais  entre  nous  foit  dit  :  qu'avez-vous? 
du  brillant,  du  clinquant  :  en  votre  tems,  vous  avez  fi. 
bien  vous-même  les  affaires  géré,  que  de  la  pèle-au-cul 
on  vous  a  donné. 

Me.  Btanca  ,  ne  vous  fâchez  pas ,  dit  Me.  Choifeid  : 
mais,  fi  j'étois  à  votre  place,  ou  à  celle  de  Sartine,  je 
voudrois  ,  en  une  campagne  ,  tous  les  Anglais  faire  en  un 
trou  de  fouris  cacher.  Mais,   vous  autres  vous  n'avez  pas 


(  *  )  Les  Préfides  iV Afrique  font  les  nobles  galères  des  Doms 
Caftillans,  Doms  F/ auçoi s ,  Itulicns ,  ou  autres,  ijui  en  CajlUle 
ont  mal  verfé,  &  qui  en  récompcnfe  aux  Préfuie<;  font  logés, 
pour  la  queue  du  Diable  tirer;  ils  n'y  font  pas  par  Autô-da-Fé 
grilles ,  mais  feulement  à  petit  feu  on  les  y  fait  crever. 
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feulement  le  gros  feus  commun  ;  vous  ne  connoiffez  pas 
une  carte  marine,  pas  mêrne  la  longitude;. . .  comment, 
diable  !  veut-on  après  ca  que  des  gens  puifTenc  des  plans 
former,  un2  campagne  diriger,  des  initructions  à  des 
Amiraux  donner  ! 

Vous  avez  raifon ,  confrère ,  a  dit  l'avocat  Aranda  ,• 
mais  ici  faut  faire  attention  :  Blanca  que  voilà  ,  n'eft 
qu'un  valet  en  fous  -  ordre  ,  Sartinc  veut  faire  le  maître  & 
le  grand  homme,  &  en  vérité,  c'eft  un  bien  petit -S7re 
en  cabinet.  En  police  il  pouvoit  briller ,  &  à  dire  vrai, 
il  l'avoit  aifé.  Mais  POLicK  &  Marine  ,  font  comme 
deux  mondes  oppofés. 

Je  vous  aJfure  que  de  mon  haut  je  tombai ,  lorfqu'il 
me  fut  rapporté  que  de  la  marine  le  porte-feuiile  lui  avoic 
été  confié.  Je  dis  en  moi-même  :  c'eft  l'antipode  du  bon 
fens  que  d'un  cel  emploi  à  un  homme  confier,  qui  toute 
fa  vie,  n'a  fait  d'autre  métier  que  polilTons  ,  filles  de 
joie  juger ,  &  à  Bicélrc  (  *  ) ,  ou  à  l'Hôpital ,  les  en- 
voyer. 

On  dira  qu'il  a  pourtant  bien  manœuvré  :  que  du  néant 
marine  a  tiré;  pour  ca  ne  Faut  pas  être  forcier  :  pour  ca 
cinq  cent  trente-deux  millions  à  la  France  a  mangé  ,  & 
la  France  n'en  eft  pas  plus  avancée,  finon  que  quelques 
quintaux  de  poudre  avec   les  Anglais  a  échangé.    En  la 


(  *)  Bicètrc  eft  im  antique  &  noble  Caftcld'im  antique  &  noble 
Sjye  de  la  inaifon  de  JoinviUc  ,  du  tcms  de  St.  Louis.  C'eft-là  , 
dit-on,  que  le  fanatique  &  démoniaque  St.  Bernard  ^a  cxo'yhdc 
forgea  ,  &  que  dans  la  tête  du  hêti"  iS:  bon  Roi,  &  de  tous  fcs 
bêtes  &  bons  vaffhux  rinfiiina.  Aujourd'hui  c'eft  l'arche  de  Noé  : 
le  réceptacle  de  tous  les  fcJlérats  ,  bandits  ,  coupeurs  de  bource 
de  la  ville,  fauxbourgs,  banlieue  de  Pnm  &  autres  lieux. 
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place  de  Sartine ,  un  Ecrivain  des  Chantiers  (f)  pareille 
merveille  avec  pareil  argent  eiit  opcré  ,   &  avec  un  peu 
plus  de    docilité  à   l'avis  de  gens  plus  que  lui  éclairés, 
peut-être  eùt-il  plus  que  lui  effectué. 

Je  me  mange  les  pouces,  Confrère,  pourfuit  Me. 
Aranda  de  voir ,  qu'en  trois  campagnes  ,  la  Fiance  (S:  fa 
poudre  &  fon  plomb  aux  moineaux  a  tiré!...  On  dira 
que  d' Fflaing  a  Grenade  &.  GrcnadUle  con  luété  .  ,  .  On 
ne  parle  jamais  de  ce  qu'on  a  perdu,  mais  toujours  de 
ce  qu'on  a  gagné.  La  Grenade  ,  voilà ,  parble»  !  une  belle 
conquête  pour  trois  cent  feptante  mille  Te  Dciun  faire 
chanter,  &  plus  de  foixante  millions  de  chandelles  & 
fagots  faire  brûler,  &  cela  à  des  gens^ui  desfabots  n'ont 
pas  même  au':  pieds. 

Pour  revenir ,  Confrère,  avec  vous  je  conviendrai  que 
Florida  &  Sartina  ne  font  pas  à  leur  place  placés. 

Le  premier,  à  raifon  de  fon  efprit  d'ordre  &  de  fa 
régularité,  à  Cadix,  chez  un  Négociant  pour  teneur  de 
livres  pourroit  être  nommé,  fi  l'écriture  &  la  règle  de 
Trots  favoit  mieux  pofféder.  Mnis ,  Aîonino  eft  né ,  pour 
dcins  fon  village  le  Pain  Béni  donner ,  &  un  procès  clair  , 


(  f  )  Charniers  des  Sts,  Innoceus ,  ce  font  les  galerie;  d'un  cime- 
tière (le  la  capitale  lie  France  ,  où  les  os  lic  ceux  qui  font  morts 
à  Paris,  depuis  i'ept  à  huit  mille  nns  ,  ("c  trouvent  en  pile  cntalFés, 
&  joliment  cnchairés.  C'eft  un  coup  d'œil  charmant  &  l'une  des 
plus  j^elles  perfpeftives  de  Paris,  pour  un  voyai^eur  ,  un  connoif- 
feur,  un  amateur.  Mais  à  cet  amateur  on  doit  confeiller  d'être 
d'eau  de  fenteur  bien  approvifionné ,  car  de  la  bonne  odeur  du 
cimetière,  il  rifque  iV  être  Subito  cmço'Sonné.  Sous  les  galeries 
de  ce  ban  lieu  font  des  Ecrivains ,  du  premier  venu  Secrétaires  , 
qui  n'ayant  rien  de  mieux  à  faire,  s'occupent  du  papier  à  bar- 
bouiller pour  deux  fous  marqués. 
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en  litigieux  ,  c'eft-à-dire  ,  durable  le  tourner ,  s'il  y  a  des 
doublons  à  gagner. 

Le  fécond,  fur  un  vaiiïeau  de  guerre  pourroic  comme 
prévôt,  excellemment  figurer  ,  mais  vingt.cinq  infpecteiirs 
on  devroit  lui  donner ,  quarante  ou  cinquante  Commif- 
faires  de  quartier  ajouter,  deux  ou  trois  efcouades  de 
guet ,  feulement  de  cinq  cens  hommes  chacune  ,  &  deux 
ou  trois  mille  mouchards  y  fupplJcr;  avec  cela,  je  crois 
que  bonne  police  fur  le  vaifleau  de  Roi ,  Saitine  pourroit 
faire  régner.» 

Siins  lui  faire  du  tort ,  fi,  à  la  tête  de  Louis  ,  ilvenoit 
à  remonter  de  fa  place  ,  à  Sartinc  redonner  ,  ce  feroit 
rendre  fervice  à  la  focîété  ;  Sartine  à  fon  centre  feroit 
placé  ,  car .  je  crois ,  que  ,  dans  le  miniftere  logé,  il  ne 
peut  que  les  affaires  gâter ,  tS:  tous  les  coups  faire  man- 
quer. 

Sartine  efl:  un  parfait  POLISSEUR  ,  mais  non  Mari- 
UEL'R.  Il  f.iut  qu'à  Charles  je  confeille  de  Louis  prier  , 
pour  trente  ans  le  lui  prêter,  pour  la  police  à  Madrid 
faire  entrer,  &  les  Madritois  empêcher  de  longues  fimares, 
grands  feutres,  fubcils  ftilets  porter,  &  auffi  matière 
fécale  fur  le  pavéjetter,  ce  qui,  un  jour  à  venir,  peut 
dans  toutes  les  FJ'paqncs  la  pelle  porter. 

Je  vous  dirai  de  plus  ,  Confrère  ,  que  votre  miniftere 
eft  un  furanné  miniftere;  il  fe  reffent  de  la  vieille  tête 
de  Maurcpas  qui  ,  arrès  avoir  été  près  d'un  demi  fiecle 
éclipfé,  à  Vcrfaillcs  s'eft  montré  comme  un  mort  relTufcité. 
Ce  n'eft  pas  encore  là  le  plus  grand  mal ,  mais  c'eft  que 
fes  Clercs ,  ^  les  Clercs  de  fes  Clercs ,  s'arrogent  l'auto- 
rite  d'un  cabinet  Ccjîillan  commander ,  de  fes  plans  lui 
dicter,  &  jufqu'à  fa  marche  lui  tracer.    C'eft  du  cabinet 
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Cajlillan  la  plus  forte  marque  d'imbécilité.  Encore  fî  le 
cabinet  François  étoit  plus  avifé  :  mais  il  fait  de  fi  fortes 
bévues  ,  que  ça  fait  pitié.  Je  crains  bien  fort ,  Confrère  , 
que  Caftillan  &  François  ne  fuient  à  la  fin  rolfés. 

Après  une  telle  excurfion  qui,  dans  d'un  procès  l'inf- 
trudion ,  n'n  ni  rime,  ni  rame,  ni  fens  ,  ni  raifon  ,  l'Avo- 
cat Choijnd  au  devoir  rappelle.  Me.  Etienne  d'ainfi  de 
nouveau  continuer. 

S.  M.  &  A.  V  An c) lois  le  premier  la  Eelle-poidc  ,  fous  nos 
yeux  ,  à  la  vue  même  de  nos  côtes  a  attaqué,  c'eft  un 
fait  avéré  ;  &  il  n'eft  pas  moins  de  notoriété  que  deux  au^ 
très  frég3tes-&  un  moindre  bâtiment  par  furprifea  encore 
interceptés,  &  dans  fes  ports  amenés. 

Le  Roi  alors  de  mefures  changer ,  de  fes  pofleffions  aC 
furer  ,  &  à  la  liberté  du  commerce  de  fes  fujets  veiller; 
une  armée  navale  fur  l'Océan  faire  marcher,  pour  les  def- 
feins  infidieux  de  fes  ennemis  &  les  projets  d'aggreflioii 
détourner ,  &  les  infultes  faites  à  fon  pr.villon  venger.  Le 
Roi ,  Par  la  Grâce  de  Dieu,  d'.ibord  par  fes  armes  a  triom- 
phé ,  combat  fur  mer  a  gagné  :  &  fon  armée  a  V  Anglais  ^lVa 
retraite  forcé. 

Depuis  cette  époque  ,  hoftilités  entre  ennemis  ,  fans 
guerre  déclarer,  de  toujours  continuer.  VAmjlois  déclara- 
tion  n'a  pas  donné,  parce  que  de  motifs  fondés  a  manqué 
pour  la  jiiflifier  ,  &  que  d'être  agrefîeur  Louis  nx  ofé  ac- 
cu fer  ,  après  que  lui  yV/;(;/o/>- avoit  trois  des  bâtiniens  de 
Louis  publiquement  enlevés.  V! Anglais  eut  eu  trop  de  ver- 
gogne :  après  avoir  aux  Indes  des  ordres  clandtitinement 
faic  palier  pour  les  polTeffions  de  Louis  fourdement  y  atta- 
quer ,  V Europe  ccWixqq  ,  V  Anglais  ûe  perfide  eût  tr\\tc. 

Si  Louis  a  tant  différé  d'à  la  connoiffance  de  toutes  les 
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nations  la  multiplicité  de  fes  griefs  porter ,  &  d'aux  Puif- 
fi^nces  dimontrer  l'abfulue  néceffité  où  il  a  été  d'efcadres 
&  flottes  anner,  c'eft  que  Louis  s'étoit  flatté  que  Gcorcje 
e.i  lui-méine  pourroit  rentrer,  &  que  lajuftice,  la  bonne 
foi ,  plus  encore  fa  pofition  critique,  à  la  pacification  pour- 
roienr  le  porter,  &  l'engager  de  conduite  changer. 

V^nglois  ^  entre  tems ,  d'émiflaires  détacher  pour  les 
difpofitions  de  Louis  fonder,  &  à  Charles  d'Efpaçnc  de 
nouveau  paroles  de  paix  donner;...  &  Louis,  loin  de  quitter 
les  fentimens  paciBques  qu'il  a  toujours  démontrés,  de- 
rechef aux  nouvelles  exhortations  de  Cliarles  &  aux  in- 
iînuations  de  Gi^oz-^c  fe  prérer  ;  &  pour  mieux  convaincre 
VAnqloii  d^j  fa  perfevérance  &  de  fa  fincérité,  fans  réferve 
de  déclarer  les  modérées  conditions  auxquelles  il  étoit  prêt 
d'armes  dépofer.  Charles  à  Gtorgc  les  fentimens  (inceres 
de  ZowzV communiquer,  &  de  George  prefler  d'un  prompt 
rapprochement  effectuer  ; ...  mais  George  en  feignanttou- 
jours  de  paix  fouhaiter ,  toujours  des  articles  déclinatoi- 
res  &  inadmillibles  à  Charles  propofer. 

11  étoit  donc  évident  que  V/lnglois  ne  vouloit  point  de 
paix  ,  &  qu'il  n'avoit  toujours  par  fes  démarches  fourdes , 
&  fes  infi ouations  iofidieufes  que  cherché  à  tems  gagner 
pour  fes  armespréparer.  Nonobftant,  Cliarles  ?i  Louis  d'une 
trêve  à  longues  années  de  nouveau  propofer,  &  £omj de- 
rechef d'un  te!  plan  agréer ,  pour  tous  moyens  épuifer  qui 
pourroient  l'effunon  du  fang  humain  arrêter,  &  George  ds 
toutes  conditions  raifonnables  refufer,  &  de  la  manière  la 
plus  choquante  les  rejetter. 

Alors  de  guerre  continuer  urgente  nécefîité  ,  &  Louis  de 
Charles  inviter  pour ,  en  vertu  de  leurs  engagemens ,  leur.'' 
armes  lier ,  &  enfemble  leurs  griefs  refpedifs  venger ,  àc 
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un  terme  aufTi  pofer  à  l'empire  tyranr>iciiie  que  fur  toutes 
les  mers  V An^jlcAs  a  ufurpc  ,  &  qu'en  crépit  de  toutes  les 
PuifTinces  il  prétend  conferver. 

D'après  un  fi  fuccint  expofé^des  vues  politi.jues ,  des 
procédés,  &  des  fuccefiifs  événemens  qui  rupture  entre 
Louis  &  George  ont  occafionnc ,  Leurs  Majestés  & 
Altesses  peuvent  la  conduite  de  George  &  de  Louis  en- 
femble  comparer ,  &  rendre  juuice  à  la  pureté  &  à  la  droi- 
ture  des  intentions  qui  Louis  ont  dirigé ,  &  enfin  juger  le- 
quel des  deux  Souverains  de  George  &  de  Louis  pour  au- 
teur de  la  guerre  peut  pafler,  &  être  comptable  déclaré  de 
toutes  les  calamités  qu'après  elle  peut  entraîner. 

Enfin  l'Avocat  Choijlul  d'ainfi  terminer. 

S.  M.  &  A.  Il  cft  plus  que  prouvé  qu'équitable  eft  la 
conduite  du  Roi  de  France  ,•  que  fcs  démarches  font  confé- 
quentes  &  fes  armes  pavldntes.  Le  Roi  des  anglais  a  Louis 
forcé  de  guerroyer,  c'eft  conftaté  :  le  monde  entier  peut 
déclarer  l'affiont  fait  à  fon  pavillon  ,  &  Louis  peut  prou- 
ver à  toute  nation  fa  jufte  raifon. 

V/Jnc^Iois  tous  les  traités  a  violé;  la  fureté  publique, 
la  liberté  des  mers ,  l'indépendance  des  nations  attaqué; 
tous  les  Souverains  outragé  d'une  maniera  qu'on  nefauroit 
juftifier.  C'ed  pour  au  devoir  VAnglois  fuj-erbe  ramener , 
que  Louis  en  Confeil  a  arrêté  de  guerre ,  pendant  cent  ans, 
s'il  le  faut,  continuer ,  pour  le  droit  des  gens  venger,  & 
la  liberté  du  commerce  &  de  la  navigation  de  toute  nation 
par  tout  l'Océan  alTurer. 

Ici  le  Roi  de  France  à  fon  tour  de  parler. 

S.  M.  &  A.  a  d\t  Louis ^  par  plus  de  cent  chefs  il  peut 
confter  que  jufl:ice  eft  de  mon  côté.  George  a  provoqué 
ma  Majefté ,  c'eft  avéré:  ma  dignité  à  outrance  a  infulté , 
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&  mon  territoire  dans  les  deux  mondes  violé.  Des  preuves 
les  plus  évidentes  de  mon  honneur  &  probité,  &  démon 
amour  pour  la  paix,  à  vos  nobles  Puissances  à  plus 
d'une  reprife  ai  donné ,   depuis  que  fur  le  trône  la  Provi- 
dence n)'a  fait  monter.    Des  griefs  multipliés  avec  fran- 
chife  à  George  ai  déféré  ,   «&  George  toujours  de  promettre 
&  d'éluder ,   &  de  toujours  continuer  à  m'outrager.  L'//- 
mérique  de  la  révolte  ayant  le  voile  levé  ;   à  V Angleterre 
mon  défintéreflement  ai  prouvé  ,  &  mon  indifférence  pour 
les  Bojioniens  nombre  d'années  ai  manifefté.    Mais  VAme'- 
rique  dans  fa  fabrique  ayant  forgé  un  traité  de  Souverai- 
neté ,   fes  griefs  à  St.  James  ayant  déféré  ,  St.  James  fes 
pétitions   &  adrefTes  ayant  odieufement  rejette  ,  puis  les 
Jlnqlois  ayant  été  en  l'autre  monde  joliment  frotés  ,  &  ne 
pouvant  que  defefpérer  des  Bojioniens  au  giron  de  lamere- 
patrie  ramener  ;  alors  le  St.  James  de  machiner  fourde- 
ment  auprès  des  Agens  ,    qui  étoient  à  ma  cour  réfidens  , 
pour  les  tourner  à  contre  moi  fe  liguer,  pour   dts  tours 
enfemble  me  jouer.   Les  Américains  déterminés  à  de  V An- 
gleterre le  joug  fécouer ,   aux  infidieufes  avances  de  St. 
James  de  fe  prêter  ont   refufé  ,   &  un  traité  d'alliance 
m'ont  propofé.    Moi  d'abord  de  m'y  refufer,   &  de  toute 
propolition  de  leur  part  rejetter.  Mais  VAnglois  téméraire 
de  fl'jt:es  terribles  armer ,   pour  gnerre  me  déclarer  ,  puis 
ordres  chin;ieil:ins  aux   Indes  envoyer  pour  de  mes  poiTef- 
fioris  s'y  empirer.    Puis  une  de  mes  frégates  à  la  vue  d'un 
de  mes  ports  attaquer,  mes  vaiffeiux  en  Angleterre  îxme- 
ner,   mes  fujecs  en  Tartares  fur  leurs  propres  vaiiïeaux 
traiter  ;  alors  moi  de  mefures  &  d'allures ,   &  de  ton  S:  de 
mufique  changer  ,  de  vaifTeaux  auffi  armer  pour  fur  l'O- 
céan me  faire  refpedler.  Pour  l'effulion  du  fang  humain  ar- 
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rêter,  en  pacifique  Prince  ,  deux  fois  aux  ouvertures  de 
paix  me  fuis  prêté  avec  fincerite.  Mais  l'/Zn^/o/j- politique 
infidieux  &  cachi ,  toujours  de  propofitions  raifonnables 
éluder,  &  toujours  s'étudier  à  tems  guigner,  pour  mieux 
fon  jeu  jouer ,  &  tie  VAmcnque  les  pots  caflTés  me  faire 
payer.  Alors  dans  une  jufte  &  inévitable  guerre  par  George 
entraîné  ,  en  vertu  de  fes  mauvais  procédés ,  Charles  d'Ef- 
paçne  ai  invité  ,  au  rapport  de  nos  engngemens  ,  à  fes  ar- 
mes aux  miennes  allier  pour  de  communes  injures  venger, 
nos  mutuelles  pofTeirions  aiTurer,  &  le  repos  du  monde, 
fi  poflible  ,  pour  un  long  avenir  confolider. 

Ici  ,  le  Roi  A' Efpagne  ^  (auf  refpecT:  pour  fon  grand  nez, 
en  François-EspagxolîfiÉ  ,  C'uirles  par  ainfi  plate- 
ment de  s'expliquer. 

U/lnqlois  infidèle  dit  que  je  n'ai  pas  de  cervelle  :  que 
fi  je  ne  fuis  pas  tout-à-fait  en  démence  ,  je  fuis  par  fois  en 
enfance  :  que  je  fuis  un  Roi  de  Cœur ,  &  que  mon  Con- 
feiTcur  a  de  l'adminiftration  les  très-amples  provifions  , 
&  qu'il  eft  to:it  de  bon  Roi  de  Cajiillc  &  de  Léon.  Moi, 
je  fui'  un  ho^nme  formé,  &  ,  à  foixante-quatre  ans  ,  on 
doit  bien  erre  fenfé.  J'ai  bien  l'âge  de  raifon  ,  puifque  je 
fuis  lI'  burbon  &  grif.m  ,  t^;  Père  &  Grand-Pere. 

Or  qa  ,  l'affaire,  c'ed  que  nous  fommes  en  guerre.  Moi 
mon  neveu  &  frère  contre  V Angleterre.  Le  cas  eftférieux: 
nous  ferons  de  notre  mieux  pour  abattre  l'infolence,  ruiner 
la  prépotence  du  léopard  qui.  eft  déjà  cornard.  Tant  & 
tant  nous  bataillerons  ,  que  les  Ânqlois  fe  lafferont,  que 
Gibraltar  rendront ,  que  l'^/orV/V/i/f  INDÉPENDANTE  re- 
connoitront ,  que  la  paix  à  cors  &  à  cr's  demanderont. 
Voilà  ma  rélolution:   nîcs  Avocats  à  Vos  i^ÎAjLSTÉS 
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&  Altesses  amplement  détailleront  les  griefs  de  Charles 
d  Efpagne-Bourhùn. 

Charles  s' ét-àïM  expliqué.  l'Avocat  Aranda  profondément 
s'eft  incliné,  &  tout  le  tribunal  ayant  aflez  long-tenis  de 
fa  balTc  vue  lorgné  ,  ainfi  Ole.  Aranda  a  péroré. 

AUGUSTISSIMES    ET   SÉrÉNISSIiMES    MaJESTÉS 

ET  Altesses  ! 

C'eft  à  votre  tribunal  que  Charles  très-loyal  a  décidé 
que  fon  procès  feroit  porté.  Il  a  même  raifon  que  Louis 
de  Bourbon  ,  c'eft  pour  commune  affaire  qu'il  fait  la  guerre 
contre  V Angleterre.  Georcje  a  provoqué  la  Catholique  Ma- 
jefté  ,  fon  pavillon  a  infulté  ,  fon  territoire  dans  les  deux 
inondes  violé  ,  &  de  fon  territoire  auffi  s'eft  emparé.  Pour 
t'en  venger  à  fon  neveu  très-Chrétien  Charles  s'eft  lié  ,  & 
enfemble  ont  décidé  de  leurs  armes  fur  terre  &  fur  mer 
porter,  &  tous  les  Anglais,  fi  poflîble  ,  exterminer.  La 
paix  entre  Louis  ^  Geo/ (je  ,  Charles  d'abord  a  voulu  né- 
gocier, la  bien  aflurer ,  h  bien  cimenter,  Z.ot/fj  de  bon 
cœur  s'y  eft  prêté  ,  &  George  obftinémcnt  s'y  eft  refufé  : 
c'eft  un  entêté  qui  Américain  a  voulu  fangfuer,  qui  les 
anglais  veut  faigner ,  pour  en  defpote  Souverain  dominer. 
Son  honneur  .&  fa  probité  Charles  aux  yeux  de  VEurope 
a  tant  de  fois  manifefté  ,  que  pour  le  plus  honnête  homme 
de  -Roi  qui  ait  jamais  exifté  ,  Charles  avec  raifon  peut 
paffer.  En  frère  utérin,  frère  germain  ,  Charles  à  George 
a  parlé,  les  propofitions  les  plus  modérées  lui  a  fait  por- 
ter ,  Charles  vouloit  de  nouveau  la  paix  renouer ,  fur  fes 
propres  griefs  l'éponge  pafler,  pour  la  tranquillité  de  VEu- 
rope de  nouveau  rappeller  j  mais  George  eft  un  obftiné 
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qui ,  de  fon  refte  apparemment  veut  jouer ,  pour  en  An- 
gktart  profondément  fur  le  trône  fe  ancrer ,  ou  vite  aller 
la  mer  repHlTcr,  peur  en  Hanovre  le  refte  de  fa  vie  pafTer* 
Gcorqc  de  plus  ayant  la  Catholique  Majefté  paru  infultcr 
par  fes  dimr.rclies  peu  mefurées  ,  l'ayant  même  injuriée 
&   fuut  dire  bafouée  ,•  George  ayant   Cliarks  de  partial 
qualifié,  l'ayant  accufe  d'être  aux  ennemis  delà  Grande- 
Bretagne  attaché,  &  de  n'être  capable  que  des  conditions 
inégales  procofer  ,  de  plus  ,  ayant  comme  infmué  que 
Charles  étoit  bon  à  le  daim  &  le  cerf  châfTer  ,  &  non  d'af- 
,  faires  de  gouvernement  fe  mêler;  qu'il  devoit  à  5't.  Tago 
des  coquilles  en  pèlerin  chercher, 'ou   des  Sts.   Suaires 
par  les  Efpagnes  débiter,  ou  les  cloches  dans  les  Cou- 
vents aller  fonner,  f^ ,   en  tems  de  tonnerre  ,   I'Eau 
B  ÉNITE  jetter.  De  telles  chofes  infinuer,  a  dit  Me.  Jlranda^ 
c'eft  au  premier  chef  crime  de  L  E  z  E-I\l  A  j  E  s  T  K  ;  c'eft 
Charles  provoquer  de  George  en  duel  appeller.  Auffi  Char- 
les ô-t-'û  juré  d'à  George  ne  pas   donner  quartier;  &  de 
Ylutôt  toutes  les  Efpagnes  exterminer,  que  de  ne  pas  de 
V Amérique  tous  les  Anglais  expulfer ,  &  dans  leur  ifle  de 
papier  mâché  les  confiner  pour  l'éternité.... 

IWe.  Arancla  ayant  terminé,  Me.  FloriJa-Blanca  s'eft 
avancé  ,  chapeau  baille  ,  papiers  déployés ,  a  ainfi  argu- 
m'ente. 

Celsissimes  ,  Amplissimes  ,  Grandissimes,  Ex- 

CELLENÏISSIMES  ,   SÉRÉNISSIMES  ,    MaJESTÉS    ET 

Altesses! 

Depuis  le  traité  de  Paris ,  Charles  a  eu  plus  d'un  déni 
des  Anglois  mal-fdifans  qui  cherchent  noife  à  tout  venant; 
qui  entrent  dans  les  Ecàbliflemens ,  qui  tuent,  qui  pil- 
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lent,  s'emparent  de  tout  à  bon  efcient.  A  la  baye  d'i/bn- 
diiras,  territoire  du  Roi  ,  les  Anglois  ont  enfreint  la  loi, 
tranfgrefTé  les  traités  qu'ils  ont  fignés  ,  &  qu'ils  n'ont  pas 
obfervés;  dan?  les  terres  de  VInde  fort  avant  fe  font  avan- 
cés ,  les  habitans  ont  fait  révolter ,  fabres  &  boyonnettes 
leur  ont  donné,  fous  le  nom  &  couvert  de  l'amitié. 

Ports  ,  rivières ,  havres  &  côtes  ont  fouillé,  y  font  en- 
tres ,  s'y  font  plantés  ,  du  bois  à  Campéche  fans  permif- 
fion  ont  coupé  ,  terrein  volé,  domination  ufurpé,  &  la 
contre-bande  par  tout  exercé.  Milices  ont  levé,  troupes 
formé,  colons  débauché;  c'eft  vérité  qu'on  ne  peut  nier.. 
Les  Indiens  Souverains  ont  détourné  de  notre  amitié  ,  les 
Alliés  ont  fuulevé  ,  fecoiirs  leur  ont  prêté ,  fuGls  &  car- 
touches donné  pour  nous  tuer;  nos  patriotes  ont  empri- 
fonnés  ,    ballonnes ,   fabrés  ,  ou   fort   au  loin  chafTés. 

Par  les  Anglais  à  force  ouverte  ,  dans  VIndc  avons  été 
attaqués ,  l'an  paffé ,  c'eft  conftaté  :  un  Capitaine  a  été 
blefTé  ,  &  maint  Efpacjnols  fait  prifonniers  ,•  à  tous  excès 
ces  Anglais  fe  font  portés  par-  tout  où  ils  ont  mis  le 
pied  pour  négocier.  Le  pavillon  de  Cliarla  avec  audace 
ont  infulté,  fon  territoire  violé  ,  fa  navigation  intercepti, 
le  commerce  de  fes  fujets  interloqué.  Nombre  de  vaif- 
feaux  ont  capturé,  effets,  bardes,  ont  pillé,  volé;  pi- 
rateries &  violences  par  toute  mer  exercé.  Nos  matelots  , 
en  pleine  paix,  à  coup  de  canons  ont  falué  :  les  fers  aux 
pieds  &  aux  mains  leur  ont  planté  ,  puis  fous  le  tillac 
les  ont  enfermés. 

Le  drapeau  Royal  par  dérifion  ont  fait  baiffer ,  le  vifage 
s'en  font  frottés ,  la  fueur  en  ont  efluyée  ,  &  avec  indé. 
cence  s'en  font  mouchés  :  bref,  avec  ignominie  les  An- 
glois  ont  traité  VJ-J'paçnol  pavillon  con.me  un  torchon. 
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Maintes  plaintes  avons  porté  :  remontrances  avons  réi- 
téré; réparations  avons  demandé,  &  pas  unzcfte  n'avons 
gagné.  Toujours  envers  George  de  bons  procédés  avons 
ufés,  prud-;nce  avons  exercé,  p-uience  avons  montré, 
mais  plus  d'une  fois  de  guerre  ouverte  avons  été  menacés , 
plus  d'une  fois  avons  été  gravement  moleftés ,  vivement 
piqués,  car  les  Anglais  font  des  bougres  déterminés.     — 

On  peut  attefter  avec  vérité  qu'au  milieu  des  difputes 
entre  V  Angleterre ,  V Amérique  6c  la  Fronce  élevées ,  Charles 
a  démontré  une  noble  impartialité.  George  ayant  témoi. 
gné  la  médiation  de  Charles  defirer ,  Charles  gracieufé- 
ment  s'eft  prêté  à  tout  différend  entre  Puiflances  belligé- 
rantes terminer. 

Charles  dont  fa  fageffe  a  adopté  les  mefures  les  plus 
efficaces  pour  les  parties  défunies  à  un  accommodement 
également  honorable  porter  :  des  moyens  fages  Charles 
a  propofé ,  propres  à  toute  difficulté  écarter,  &  prévenir 
de  la  guerre  les  calamités.  Mais  Georoe  par  fa  conduite 
peu  fenfée ,  fon  peu  d'inclination  a  indiqué  à  la  paix 
de  V Europe  conferver. 

Contre  tems,  la  marine  de  George^  le  pavillon  de  Charles 
jnfulter  ;  ces  infultes  à  un  point  incroyable  porter;  fur 
fes  territoires  commettre  toute  fortes  d'excès  ;  de  fes  fu- 
jets  faifir  la  propriété;  leurs  vaiffeaux  fouiller,  piller, 
eux-mêmes  vilainement  traiter,  les  baftonner,  les  em- 
prifonner ,  à  coups  de  boulets  rouges  chercher  à  les  ex- 
terminer; les  étrif;  de  Charles  en  Amérique  oinevtement 
menacer;  fur  la  province  àe  Barien  &  fur  la  côte  de 
Saint  Blas  la  fnuveraineré  ufurper  ;  les  mfions  Indienner 
foulever  contre  le'?  peuples  inroccns  ^'  paifibles  de  Sa 
Majcfté ,  pour  être  à  la  barbarie  de  ces  fauvages  inhumai- 
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n.ement  facrifiés,  &  comme  en  boucberie  par  eux  égorgés, 
fi  ces  fauvages  de  remords  touchés  ,  n'cuifent  eux-mêmes 
toutes  les  manœuvres  de  la  féducftion  Bretonne  révélé. 

Des  griefs  fi  nombreux  &  de  leur  nature  fi  fériciix  , 
des  fujets  de  plaintes,  en  différents  tems ,  ont  occafion- 
nés  ;  mais  dans  les  rcponfes  à  ces  plaintes ,  Gcorijc  ,  quoi- 
qu'en  ufant  des  expreflions  d'amitié,  à  C'iurJcs  jam.iis  de 
fatisfadion  n'a  donné,  au  contraire  les  infultes  envers 
Charles  de  toujours  continuer. 

Charles  avec  candeur  &  fincérité  à  George  a  déclaré, 
que  vu  les  infultes  multipliées,  &  atteintes  à  fes  droits 
portées ,  il  étoit  dans  l'indifpenfable  néceiTiré  de  prendre 
un  parti  décidé  ,  de  lui-même  fe  faire  la  juftice  qu'il  avoit 
en  vain  folHcitée. 

Malgré  les  difpofitions  pacifiques  de  Charles  &  fon  in- 
clination particulière  à  de  Gtorj/e  l'amitié  cultiver ,  dans 
la  douloureufe  nécefllté  Charles  s'eft  trouvé  d'ufer  de  tous 
les  moyens  que  le  Tout-Puiflant  lui  a  donné ,  pour  George 
à  la  raifon  ramener. 

Et  ici ,  l'Avocat  Florida-BIanca  par  ainfi  de  terminer; 

Vos  Majeftés  &  AltelTes  font  d'après  cet  expofé  en 
état  de  décider,-  fi  Charles  a  la  juftice  de  fon  côté,  «S:  fi 
à  Charles  on  peut  imputer  les  torrens  de  fang  qui  dans 
cette  guerre  vpnt  être  verfés. 

Et  ici.  Benjamin  de  parler  foudain  :  c'eft  ce  Franklin 
venu  de  V Amérique  en  patins;  la  grande  pancarte  il  a 
en  mains  :  c'eft  la  déclaration  des  Etats-  Unis  en  confé- 
dération ;  de  V Indépendance  par  bonnes  raifons  il  demande 
confirmation. 
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HautissIxMes  ,  Grandissimes,  Sublisstmes,  Ex- 

CELLENTISSIMES    ,     SÉrÉNISSIMES     MaJESTÉS     & 

Altesses  ! 

Le  Souverain  arbitre  des  événemens  humains  dans  fes 
éternels  décrets  a  arrêté  ,  que  le  nouveau  monde  de  l'an- 
cien ,  un  jour  devoit  fe  fépnrer.  Par  la  Providence  divine 
protégés  ,  de  la  terre  de  fcrvitude  nous  fonimes  retirés  , 
&  à  travers  une  mer  de  ùng  à  la  liberté  heureufemenC 
fommes  arrivés. 

D'une  contrée  d'oppreiïion  ,  à  la  tyrannie  par  une  main 
toute  -  puifinjnte  miféricordieufement  arrachés,  à  travers 
un  difert  de  difficultés  ,  y  ferions-nous  encore  ramenés 
de  chaînes  chargés  ?  Eh  !  telle  feroit-elle  de  V Amérique 
la  fatalité  ? 

Quand  un  peuple  gémit  &  fuccombe  fous  le  poids  de 
fes  fers  ,  &  quand  dans  un  enchaînement  continu  d'in- 
fultes ,  de  mnnœuvres ,  de  vexations  ,  d'entreprifes  & 
d'ufurpations  qui  toutes  vifent  à  le  façonner  au  joug  d'une 
obéiffance  paflive  ,  fous  les  ordres  tyranniques  d'un  dcf- 
potifme  flbfolu  ,  il  découvre  le  deffein  formé  de  le  réduire 
fous  le  joug  de  la  plus  inhumaine  tyrannie ,  alors  la 
juUice  &  la  vertu  lui  prefcrivent ,  comme  un  devoir  , 
d'ufer  du  droit  qu'il  a  de  brifer  les  chaînes  que  le  defpo- 
tifme  lui  préparoit ,  de  changer  la  forme  de  fon  gouver- 
nement ,  de  nommer,  à  la  place  de  fes  defpotés ,  de  nou- 
veaux chefs  revêtus  d'une  autorité  établie  fur  les  mêmes 
principes  que  fes  droits. 

Nous  tenons  pour  évidentes  vérités  que  tous  les  hommes 
ont  été  égaux  créés;  que  le  Créateur  les  a  tous  de  cer- 
tains droits  inaliénables  doués  ;  que  ce  fut  pour  la  jouif- 
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fance  de  ces  droits  s'afTurer ,  que  les  hommes  les  gouver- 
nemens  ont  irftitué  ,  gouvern.emep.s  qui  tiennent  leur 
juRe  pouvoir  des  gouvernés  ;  que  quand  liî  gouvernement 
re  répond  pas  au  but  inftirué,  le  peuple  a  le  droit  de  h 
forme  en  charger  ,  ou  de  l'abolir ,  pour  un  autre  lui 
fubftituer,  donc  la  bafe  fur  de  tels  principes  foit  pofée  , 
&  dont  les  pouvoirs  foient  tellement  organifés  ,  que  le 
bonheur  public  &.  h  fureté  il  en  doive  infailliblement 
réfuker. 

C'cft  ddns  ce<;  vues  que  les  Colonies  ylnu'ricaincs'S.  M. 
&  A.  jiiften'ient  alarmées  des  proirès  d'une  autorité  qui 
ne  s'eft  occupée  qu'à  des  fers  leur  f)rger,  ont  fenti  l'ur- 
gente néceffîté  de  leurs  anciens  fyftêmes  de  gouvernement 
abandonner,  &  de  prendre,  parmi  les  puilTances  de  la 
terre,  le  rang  égal  &  diltinct  que  lui  affignent  les  loix 
de  la  nature  &  du  Dieu  de  la   nature. 

Ces  paroles,  "Le  Prince  ell  déchargé  de  l'obligation 
d'obferver  les  loix  „  Princeps  Icqibus  folutus  eji  ,•  (Digeft. 
lib.  j.  tit.  de  Icg.  &  ces  autres  :  "  Ce  qui  plait  au  Roi  a 
force  de  loi  :  „  quod principi plaçait  kijis  habct  vigaoreni; 
(Digeft.  lib.  I,  tit.  4..)  font  autant  de  blafphémes  inven- 
tés par  des  defpotes ,  Plâtres  ignorans  ^  Jhuvages  qui 
matilent  ^ff  gardent  leun  troapcaax  pour  la  voracité  des 
loups. 

C'eft,  de  tels  principes  imbù  ,  que  George  dont  le 
règne  eft  marqué  par  tous  les  traits  qui  font  reconnoitre 
le  tyran  ,  a  forcé  les  Colonies  paifibles  &  tranquilles  de 
V Amérique  à  fe  relever  envers  lui  de  leur  ferment  d'allé' 
geance  ^  à  rompre  toute  liaifon  ,  toute  correfpondance  po- 
litique entr'elles  &  la  Grandr. Bretagne  .,  &  à  fe  déclarer 
folemaellemenc  Etats  libres  &  indépendans. 

Jufqu'à 
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Jufqu'a  ce  moment  nous  n'avons  pas  manqué  d'atten- 
tion pour  nos  frères  les  Bretons.  En  divers  tems  leur  avons 
faic  obferver  les  tentatives  arbitraires  de  leur  Roi,  pour 
étendre  fur  les  Colonies  une  junfdiclion  deftrudive  de 
tous  nos  droits.  Nous  en  avons  appelle  à  leur  juftice  fc 
à  leur  magnanimité ,  &  par  les  nœuds  du  fang  les  avons 
conjurés  de  telles  ufurpations  dcfavouer,  mais  fourds  ont 
été  à  la  voix  de  la  juftice  &  de  la  nature,  ceux  que  nous 
avons  toujours  chéris  comme  nos  frères  &  nos  anciens 
amis.  Nous  avons  donc  dû  céder  à  la  trifte  nécellîté  d'avec 
eux  nous  féparer,  &  de  déformais  les  confidérer  ainfi  que 
le  refte  des  hommes  ,  comme  nos  ennemis  en  guerre  ,  & 
nos  amis  en  paix. 

En  conféquence,  &  nos  vies,  &  nos  biens  ,  &  ce  qu'il 
y  a  au  monde  de  plus  facré  ,  notre  honneur,  avons  mu- 
tuellen:ent  les  uns  envers  les  autres  er.g-ge. 

Un  Prince  ,  par  fes  paflîons  &  par  un  miniftere  fans 
fagefTe  gouverné  ,  n'cft  point  du  tout  propre  à  un  peuple 
libre  commander. 

A  dés  loix  juftes  &  néceffaires  pour  le  bien  public  , 
George  fon  ccnfentement  a  refufé.  —  Des  Icix  d'une 
importance  immédiate  &  urgente  à  fes  gouverneurs  a 
défendu  de  paffer ,  à  moins  du  droit  de  repréfentation 
dans  le  corps  législatif  abandonner;  droit  pour  les  peu- 
ples ineftimable  ,  &  aux  feuls  tyrans  formidable.  —  Il 
a  diflbus  plufieurs  fois  des  corps  repréfentatifs  ,  pour 
s'être  avec  une  mâle  fermeté  à  fes  entreprifes  fur  \ts 
droits  du  peuple  oppofés  —  l'adminiftration  de  la  juftice 
a  gêné  :  les  juges  a  rendu  dépendans  de  fa  volonté. —  Des 
eflaims  de  jurifconfulres  &  d'employés  en  Amérique  a 
envoyé  qui  font  venus  les  terres  &  les  colons  dévorer.  — 
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Le  commerce  avec  toutes  les  nations  de  la  terre  nous  a 

prohibé.  •—  Nos  privilèges  a  révoqué. Le  gouverne- 

n:ient  des  Colonies  a  abdiqué,  fa  protection  en  a  retire, 
&  les  affervir  par  la  force  des  armes  a  cherché. —  Pi- 
rateries fur  nos  mers  a  exercé ,  nos  côtes  ravagé ,  nos 
villes  brûlé  ,  &  dans  nos  campagnes  la  défoiation  &  la 
mort  porte.  —  Les  troupes  nombreufes  de  mercenaires 
étrangers  dans  nos  colonies  a  fait  pafTer,  pour  fss  œuvres 
de  mort,  de  défoiation  &  de  tyrannie  confommer.—-' Les 
Américains  pris  en  mer  il  a  obligé  à  contre  leur  patrie  les 

armes    porter.  Des  foulcvemcns  domeftiques  parmi 

nous  a  excité  ;  nos  frontières  par  des  fauvages  impitoya- 
bles a  fait  ravager,  qui ,  dans  la  guerre  ,  fe  font  une  loi 
de  tout  exterminer.  —  A  chacun  de  ces  degrés  d'oppref- 
ficns,  humbles  remontrances  lui  avons  adreffé  ,  pour  le 
redrefTement  de  nos  griefs  lui  demander,  mais  toujours 
avec  dédain  avons  été  reje;tés.  —  C'étoit  donc  une  con. 
féquente  nécefîité  que  le  peuple  dans  l'exercice  de  la 
puifTance  légiflative  ,  par  elle-même  indeflruclible ,  peut 
rentrer,  fa  fufpenfion  eut  l'Etat  à  tous  les  dangers  d'une 
invafion  du  dehors  expofé  ,  &  le  dedans  dans  les  plus 
funeftes  défordres  jette. 

A  ces  confidérarions ,  S.  M.  &  h.  les  repréfentans  des 
Colonie*  en  Congrès  Général  afTembies,  après  avoir  pris 
Dieu  &  l'univers  à  témoins  de  leur  droiture  &  fincérité, 
au  nom  &  de  l'autotité  de  leurs  Conftituans  folemnelle- 
inent  ont  déclaré  de  V/lmâi(]ue  ^  V Indépendance  &  Sou- 
verainete\  Milices  en  conféquence  ont  aflemblé,  troupes 
en  bataillons  ,  en  régimens  formé ,  &  en  bataille  rangée 
avec  les  ftipendiaircs  de  George  fe  font  mefurcs.  Dans 
des  jours  de  foiblefie  &  d'enfance  avant  que  leurs  mains 


(  "^  ) 

Fuiîent  à  îa  guerre  formées ,  &  leurs  doigts  au  combat 
dreiïes ,  fans  amis ,  fans  alliis  ,  feuls  &  à  eux-mêmes  livrés^ 
contre  I3  fureur  de  leurs  ennemis  les  américains  ont  réfifté 
avec  fuccès;  drapeaux  fans  nombre  aux  Bretons  ont  arra- 
ché :  leurs  trophées  en  ont  paré ,  &  leurs  triomplses  orné. 
La  France  &  V  Ff pagne  par  l'orgueil  /Inglois  fou  vent 
infultées ,  &  de  la  marche  de  fon  ambition  juftement 
alarmées,  dans  la  carrière  contre  VAnqkterre  avec  VA- 
mc'rique  font  entrées.  C'eft ,  après  avoir  de  tous  bons 
procédés ,  comme  Louis  &  Charles ,  la  mefure  comblé , 
que  les  Américains  fe  font  décidés  à  cafaque  tourner  con* 
tre  un  Gouvernement  qui  ne  reiTemble  qu'à  un  plan  de 
rapines,  d'incendies  &  defang,  qui  par  la  violation  la 
plus  impie  des  droits  delà  religion  ,  des  gens  &  de  l'hu- 
manité, la  vengeance  du  Ciel  a  appelle,  après  avoir  ^ 
avec  révolte  ,  à  la  protection  du  Tout-Puiflant  renoncé, 
&  fur  fa  tête  anathcmes  fur  anathêmes  entaffés. 

Après  qu'aux  Américains  la  Providence  ,  du  fuccès  à 
leurs  armes  a  donné,  &  leurs  efforts  couronnés  , les  re- 
préfentans  du  Congrès  ont  la  confiance  d'efpcrer  que  leurs 
Indépendance  &  Souveraineté  feront  dec  nobles 
Puissances  hautement  confirmées. 

Ici ,  Bute  &  yorth  de  répliquer ,  George  les  dents 
grincer ,  des  pieds  trépigner ,  les  cheveux  s'arracher 
comme  un  poffedé ,  fe  démener  comme  un  homme  du 
Diable  tourmenté  ,  &  dans  le  ventre  duquel  cent  cochons 
font  entrés. 

L'Amérique  eft  fanatique  ,  hérétique,  fchifmatique  ,  a 

dit   l'Avocat   yorth. Oui,  V Amérique  eft   im-politi- 

que,    a  dit  l'Avocat  Bute,   Se  de   plus  ,    fes    propres 
actes ,  déclarations  font  mal-fonnans ,  coïonnans,  &  en 
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fus  îinpertinens.  —  Oui ,  ils  choquent  le  bon  fens,  a  dk 
M.  North,  &  de  plus,  Sekenissimes  Majestés  & 
Altesses  ,  le  Congrès  très-groflier ,  fans  policefTe  & 
fans  ufage  du  monde,  faut  croire,  a,  George  en  paroles 
&  écrits  très  -  maltraité  ,  qualifications  odieufes  lui  a 
donné  que  jamais  il  n'a  méritées. 

Vos  Altesses  &  Majestés  ,  favent  comme  moi 
que  George  eft  bon  Roi.  C'ell  un  Souverain  bon  comme 
le  pain.  11  eft  fans  fiel,  fans  malice,  toujours  de  fa 
fabrique  occupé,  au  mal  ne  peut  fonger.  — —  George  eft 
bon  mari,  il  vit  avec  fa  femme  ,  &  fa  femme  avec  lui  : 
tous  deux  en  bonne  union  &  connexion  ,  comme  une 
paire  de  pigeons,  George  eft  paternel  Souverain  :  il 
foigne  les  Anglais  comme  des  poulets  :  il  aimoit  les 
Américain!  plus  qu'on  aime  des  Confins  germains.  George 
Roi  leur  donnoit  de  bonnes  loix.  Ces  Canailles  qu'un 
jour  , -Moi  ^'crî/z  je  ferai  pendre,  rouer,  brûler,  pour 
un  mifcrable  bill  fe  font  révoltés;  ils  ont  guerroie,  & 
fans  le  Roi  dç  France  il?  euffent  été  felfés.  Or  donc  faute 
à  Louis  de  Bourbon,  &  à  lui  feule  correction.  Si  les 
Américains  ne  font  plus  /fnqlois ,  c'cft  la  faute  des  Fran- 
çois ;  s'ils  font  IxdÉpendans  ,  ce  n'eft  pas  par  leurs 
belles 'dents; —— mais  les  François  les  ont  malicieufe- 
ment  aidés  ,  6c  fur  le  pinacle  placés.  —  Or  Messei- 
GKEUKS  ,  eft-il  de  droit  &  de  raifon  d'ufer  entre  Sou- 
verains de  pareille  trahifon  ?  &  Louis  de  Bourbon  n'eft- 
il  pas  digne  de  repréhenfion ,  &  ne  mérite-il  pas  cafti- 
gation  ?  .  .  .  . 

Oui  ,  Louis  a  très-fort  mérité  d'être  ca/?zV7«e  a  dit  Me. 
Bute.  On  doit  à  LA  Tour  Louis  enfermer  &  cent  ans 
l'y  laiffer.  Ce    Sire    Louis   Bourbon  eft  cent  fois  plus 
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fripon  que  SiR  George  Gordon.  Ce  dernier  a  torche  ar- 
dente dans  Londres  porté  ,  quelques  cahutes  ,  quelques 
chapeiles  &  images  a  biùlé  ; . .  . .  mais  le  premier  à  dix'- 
huit  cerït  lieues  la  première  étincelle  de  feu  a  jette,  & 
toute  VEurope  &  tout  le  monde  peut-être  va  embrafer. 

Ça  pourroic  arriver ,  a  dit  le  Prince  d'Orange.  En 
Hollande,  zizanie  Louis  a  !emé,  &  à  la  grande  cité  le 
tocfm  a  fait  fonner.  Sans  ma  fcience  ,  fageiïe  ,  prudence, 
les  fept  provinces  des  Pays-Bas^  Bourbon  eût  incendié, 
&  de-là ,  le  feu  parrout  le  monde  fe  feroit  communiqué» 
Mon  Altesse  toute  V tiurope .  tout  l'univers  doit  re, 
mercier  ,&  à  ma  profonde  politique  des  éloges  donner. 
Car,  fans  moi ,  par  ma  foi  ,  tout  le  monde  feroit  à  cette 
heure  brûlé,  &  peut-être  que  dans  tout  l'univers  il  n'y 
auroit  pas  une  maifon  en  pied. 

Et  ici,  Me.  2^orth  d'ajouter,  que  l'impudique  Con- 
grès théfes  hardies  a  avancé  qui  tendent  aux  fondemens 
de  tous  les  Etats  faper,  tous  les  peuples  à  la  révolte 
pouffer,  &  Princes  &  Rois  faire  affaifiner  :  que  fi  les 
nations  vendent  à  fes  maximes  &  théorie  adopter ,  il  n'y 
auroit  pas  au  monde  de  fureté,  qu'on  verroit  les  hommes 
à  tout  bout  de  champ  la  gorge  fe  couper ,  dans  la  poufficre 
fe  renverfer  &  dans  le  fang  fe  baigner. 

Et  ici,  Me.  Nort/i  d'être  vivement  féconde,  forte- 
ment appuyé  par  tous  les  bouchers  ,  &  Monfieur 
IFaldeck ,  entr'autres,  d'avancer  '*  que  les  Princes  doi- 
vent les  peuples  fouler  ,  s'ils  ne  veulent  eux-mêmes  en 
être  écrafés;  qu'on  doit  les  ailes  leur  couper  pour  les  em- 
pêcher de  trop  haut  voler ,  qu'il  eft  dangereux  que  les 
peuples  foient  heureux  :  que  le  peuple  eft  une  bête  in- 
docile,   têtue,    ingrate,  un  animal  féroce,   dur  à  l'é- 
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peron  ,  pouffîf ,  rétif,  capable  de  Princes  mutiler ,  manger, 
dévorer  :  que  'e  peuple  dans  fes  idées  fombres  ,  dans  fa 
bile  noire ,  dans  fon  fanatifme  acroce,  lorfqu'il  vient  à 
faire  explofion,  3  le  vol  de  l'aigle ,  la  viteffe  du  cerf,  la 
force  du  taureau,  les  griffes  du  lion  ,  les  écailles  du  cro- 
codile ,  Se  la  dent  du  rhinocéros  :  que  fi  on  n'a  foin  de 
l'effrayer  fans  ceffe  par  des  potences  &  des  bûchers  ,  ii 
peut  dans  le  néant  Princes  &  Rois  faire  rentrer  :  qu'un 
Prince  fenfé  doit  pour  fa  fureté  ,  avoir  une  verge  de  fer , 
toujours  fur  la  tête  de  fon  peuple  levée ,  pour  à  l'inf. 
tant  l'en  frapper,  lorfqu'il  vient  du  droit  chemin  à  s'é- 
carcer.  —  Enfin ,  qu'il  ne  fauroit  y  avoir  trop  de  bour-. 
reaux  &  de  gibets  dans  le  monde.  ,. 

A  ce  propos  Franklin  bénignement  a  fouhaité  que  les 
ihumatifmes ,  la  goûte,  le  mal  de  dents,  la  vérole,  la 
gravelle  ,  la  migraine,  la  rogne,'  la  teigne,  la  pefte, 
pourvoient  dans  le  Corps  du  Prince  IFaldcck  enfemble 
entrer  pour  avoir  thèfes  fi  odieufes  ofé  hafarder. 

tt  ici ,  Nortfi  de  demander  que  les  pétitions  de  Fran~ 
klin  foyent  rejetées ,  que  l'Indépendance  de  V/lnie'rique 
ne  foit  pointpar  les  nobles  PUISSANCES  ratiiiée,  &  que 
Louis  &  Charles  Bourbon  fuient  condamnés  à  tous  dépens 
&  dommages  payer. 

Et  ici,  le  Prince  TFaldeck ,  au  nom  de  tous  fes  con- 
frères bouchers,  de  nouveau  avancer,  que  de  V Amérique 
la  Souveraineté  ne  feroic  jamais  par  lui  JValdcck 
confirmée,  &  qu'elle  étoit  de  tous  fes  confrères  haute- 
ment défavouée. 

Et  ici,  altercations ,  conteftations  ,  débats,  bacanal  ^ 
tapage  ;  les  uns  vouloient  l'indépendance  de  V Amérique 
ratifier ,  les  autres ,  tous  les  Américains  rebelles  &  félons 
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déclarer,  &  ainfi  les  faire  châtier;  &  Me.  Choifeul  d'aa 
tribunal  notifier  que  Louis  &  Charles  ont  juré  de  Par 
LES  Puissances  faire  légalifer  du  Congrès  la  Souve- 
raineté. 

Et  ici ,  le  Roi  de  Sardaigne  raporteur  de  l'affaire 
nommé,  d'ainfi  la  raporter. 

L'affaire  qui  occupe  en  ce  moment  ce  tribunal  auguHe  , 
ell  de  nature  à  mériter  de  fixer  des  nobles  Puissances 
l'attention,  &  à  être  par  elles  prife  en  mute  confidéra- 
tion.  Il  s'agit  de  guerre  terminer  ,  d'effufion  de  fang 
arrêter,  de  V Amérique  au  rang  des  PuifTiinces  placer, 
ou  de  la  faire  rétrograder. 

Pour  l'Indépendance  du  nouveau  monde  effectuer ,  urv 
peuple  s'elt  avifé  des  liens  de  la  dépendance  brifer ,  & 
de  fes  maîtres  le  joug  fecouer.  Il  prétend  qu'il  en  é:oit 
opprimé,  mais  ce  fait  n'eft  pas  encore  bien  prouvé.  Aux 
armes  ce  peuple  eft  vô!é  :  avec  les  armes  de  fes  n.aitres 
s'eft  mefuré  ,  Indépendance  ,  de  foa  chef,  a  déclaré  ,  & 
Souveraineté  publiquement  affiché. 

Par  traité  avec  ce  peuple  paffe  ,  Louis  &  Charles  Bour- 
bon en  guerre  contre  George  d'Hanovre  font  entrés, 
pour  fa  Souveraineté  appuyer,  &  les  Américains  de 
\ Angleterre  faire  triompher. 

Ces  circonftances  événemens  malheureux  ont  amené  , 
&  le  flambeau  de  la  guerre  en  Amérique  allumé  menace 
à  ce  moment  de  tout  le  monde  embrafer. 

VAnglois  a  taxé  le  François  de  félonie  ,  de  perfidie  , 
de  trahifon ,  de  diffimulation  ,  à  la  face  de  toutes  les 
nations. 

Le  François  a  à  tout  l'univers  Y  Anglais  déiioncé,  comme 
voulant  de  l'Empire  des  mers  s'emparer  ,  monarchie  uni- 
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veifelle  par  tout  l'océan  fonder,  tous  les  peuples  niaîtrifer 
&   à  tous  des  chaînes  leur  forger. 

VEfpa^nol  n'a  parlé  des  procédés  arbitraires  &  de  la 
tyrannie  de  V Anglais^  des  ufurpations  ,  des  infultes  ,  des 
griefs  multipliés  qu'il  a  à  lui   reprocher. 

De  tous  côtés  nianifeltes ,  d'après  la  coutume  ,  on  a 
publié,    pour  fe  juftifier. 

VAnglois  a  dit  :  VAnicricain  eft  rebelle ,  parricide  ,  en- 
fant dénaturé  :  le  François  perfide  ,  d'avarice  &  d'ambi- 
tion dévoré  ,  de  tout  voulant  s'emparer  ,  &  domination 
exclufive  par  tout  le  monde  exercer  :  YEfpagnol  fanati- 
que ,  injufte  ,  traître  ,  menteur  &  dupe. 

V Américain  a  (\\t:V Anglais  eft  undefpote,  un  tyran; 
Y  Angleterre  unQ  marâtre  qui  a  conçu  le  projet  déterminé, 
de  la  fortune  de  fes  enfans  s'approprier ,  de  leur  fang 
fucer,  de  toute  Y  Amérique  épuifer. 

Le  François  a  dit  :  Y  Américain  a  raifon  de  fecouer  une 
injcfte  domination,  d'un  droit  ufer ,  dont  l'hiftoirc  An- 
gloiie  conilate  la  légitimité  :  égards,  patience  ,  bons  pro- 
cédés avons  épuifé,  pour  être  difpenfés  de  l'epée  tirer; 
par  fon  orgueil,  fa  hauteur,  fes  injuftices  ,  Y  Anglais  a 
provoqué  les  bottes  fecretes  qu'on  va  lui  porter. 

VEfpagnol  a  dit  :  Y  Anglais  notre  médiation  a  dédai- 
gné ,  de  nous  s'eft  moqué,  droit  des  gens  envers  nous  a 
violé,  defpotifme  hautain  ,  impérieux  a  adopté,  auquel 
il  eft  tems  de  remédier. 

*  Le  Roi  de  Sardaigne,  par  ainfi  de  terminer. 
S.  M.  &  A.  voilà  l'afïiùre  telle  qu'on  peut  avec  vérité, 
avec  probité  ,  la  rapporter  ;  à  Vos  Nobles  Puissances 
appartient  en  ce  moment  de  prononcer. 
Et  ici  Me  North  de  nouveau  parler. 
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Serenissimes  Majestés  &  Altesses!  Ce  feroit  à 
tort  que  George  feroit  condamné ,  car  George  a  la  mode» 
ration  la  plus  marquée  ;  de  refpect  le  plus  profond  pour 
vos  nobles  Puissances  George  eit  pénétré,  la  félicité 
des  hommes  perfonne  plus  que  lui  ne  peut  defirer  ,  & 
aucun  Roi  plus  que  lui  n'a  jamais  tant  fouhaité  de  Tef- 
fufion  du  fang  humain  arrêter  ,  &  de  paix  fur  terre  ci- 
menter pendant  toute  Téternité. 

Et  ici  d'un  membre  du  tribunal  qu'il  feroit  inconféquent 
de  nommer,  par  ainfi  de  s'énoncer. 

S.  M.  &  A.  depuis  que  Louis  ouvertement  pour  les 
rebelles  Américains  s'eft  déclaré,  il  y  a  quatre  ans  paf- 
fés ,  les  vaftes  &  dangereux  deffeins  a  achevé  de  déve- 
lopper que  le  pacte  de  famille  avoit  déjà  à  VBurope. 
annoncés. 

George  eft  un  Prince  fage ,  prudent ,  modéré ,  qui  le  fléau 
de  la  guerre ,  du  globe  a  tâché  d'éloigner ,  crainte  de 
toutes  les  Puiffances  y  envelopper. 

Par  une  conduite  pareille  ,  la  maifon  de  Bourbon  s'efi: 
cru  encouragée  au  point ,  qu'après  avoir  perfidement  des 
fujets  rebelles  excité,  fous  le  voile  trompeur  de  l'amitié, 
du  commerce  ,  de  l'indépendance  &  de  la  liberté,  à  le 
poignard  dans  le  fein  de  V/lngletcrre  plonger  :  non  con- 
tente d'un  fi  hoftile  procédé,  une  invafioii  dans  les  ifl-^s 
Bretona  a  projette ,  &  avec  l'appareil  impérieux  de  fon 
ambition  à  V Europe  l'a  annoncé. 

Louis  a  toute  la  faute  de  fon  côté  :  car  après  avoir 
dins  fes  projets  hoftiles  Charles  entraîné,  fans  pouvoir 
aucun  motif  plaufible  alléguer,  pour  fa  conduite  colo- 
rer, de  plus  en  plus  fes  dedeins  perfides  &  dangereux 
a  fait  éclater,  fans  paroitre  les  Puiflances  rcfpeder,au 
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contraire   publiquement   afficher    de  vouloir  toutes  les 
braver. 

Les  PuifTances  en  corps  ne  doivent-elles  donc  pas  être 
vénérées ,  &  comment  donc  la  maifon  de  Bourbon  peut- 
elle  fe  juftifier  d'avoir  ainfi  hafurdé  de  tous  les  Souve- 
rains enfcmble  narguer? 

L'Angleterre  a  Ton  fang  &  fes  tréfors  en  prodigue 
verfé,  pour  toutes  les  niicions  du  monde  aider  à  brifer 
les  fers ,  dont  la  maifon  de  Bourbon  a  tant  de  fois  cher- 
ché à  les  charger.  Je  croirois  faire  tort  à  la  connoiflance 
des  nobles  Puissances  que  de  l'hiftoire  des  projets  fan- 
guinaires  delà  France  leur  rappelier.  Je  mécontenterai 
d'obferver  qu'au  preffant  danger ,  prompt  remède  doit 
être  apporté.  C'ell  la  caufe  de  toutes  les  nations  que  je 
veux  en  ce  moment  plaider,  leurs  intérêts  les  plus  chers 
que  je  veux  protéger ,  &  aux  lumières  &  à  la  juftice  des 
nobles  PuifTances  en  appeller. 

La  malice  &  l'envie  des  ennemis  de  V Angleterre  font 
des  plus  caractérifées  :  les  vues  ambitieufes  de  la  maifon 
de  Bourbon  des  plus  marquées  :  eiie  veut  tout  écrafer, 
pour  fur  tout  dominer;  fi  les  PuilTances  lui  laifTent  fon 
fifiéme  fur  bafe  ftable  affurer  ,  alors  de  V Europe  plus 
de  liberté  ,  plus  de  fiirecé  ;  alors ,  elle  ira  un  jour  tous 
les  trônes  renverfer  ,  Princes  «S:  Rois  aux  pieds  fouler; 
Peuples,  Nations  ,  Puillances,  Dominations,  fur  la  cou- 
verture faire  fauter ,  &  comme  éponge  les  prefier. 

C'eft  par  ce  qu'il  y  a  entre  Princes  de  plus  facré,  que 
le  tribunal  des  nobles  PUISSANCES  je  dois  inviter,  à 
Louis  &  Charles  Bcuibon  condamner,  &  à  tous  les  pots 
cairés  leur  faire  pa^er  ;  je  crois  plus  qu'inutile  d'ajouter, 
que  tous  les  rebelles  de  VAmâique,   dans  le  devoir  oa 


(  I-î  ) 

doit  faire  rentrer ,  &  à  V allc'ijtanze  envers  VAnghterre  les 
rappeller ,  ou  finon  ,  fi  fore  avec  bennes  tenailles  les  pin- 
cer, qu'ils  ne  puiiTent  plus  remuer  ,&  contre  l'aiguillon 
de  leur  jufte  Souverain  regin:ber. 

Et  ici ,  un  aulte  membre  du  tribunal  de  ripofter ,  que 
ce  dernier  avoit  furement  guinées ,  de  George.  ,  ou  deg 
Agens  de  George  touché,  pour  avoir  fi  chaudement  fi 
caufe  plaidé. 

Et  ici ,  les  garçons  bouchers,  de  George  l'affaire  vive- 
ment appuyer,  &  ie  Prince  ù'Orange  d'hautement  la 
féconder,  &  de  fermement  déclarer  que  George  ne  feroic 
pas  condamné  :  que  c'étoit  Ion  coufm  fous-germain  ,  qu'il 
lui  avoit  juré  de  lui  prêter  la  main. 

Et  ici  le  Roi  des  Deux  Siciles  de  protefter  que  George 
feroit  condamné,  &  d'autres  membres  d'alléguer  que 
tous  les  Anglais  par  leur  infolence  avoient  mérité  d'être 
une  bonne  fois  joliment  frottés  ,  étrillés  ,  roffés ,  pour 
s'être  de  toutes  les  nations  joués,  avoir  tous  les  peuples 
avec  ignominie  traité,  &  s'être  impertinemment  imaginé; 
qu'eux  feuls  le  folcil  devoit  éclairer  ,  &  que  pour  eux 
feuls  le  Créateur  l'Océan  avoit  créé. 

Et  ici ,  le  Roi  de  Pruffe  ,  en  fa  qualité  d'Avocat  Géné- 
ral ,  du  tribunal  r.ommé  d'être  fonimé  de  fes  co.iclufions 
donner ,  &  Frédéric  d'uinfi  s'expiimcr. 

Messieurs,  je  fais  par  cœur  les  Inftituts,  le  Digefte 
&  l'in-Digefte:  j'ai  lu  Grotiiu,  Pujfcndorf,  j}Ic}itcf(juicu, 
Voltaire  :  je  poIféJe  fur  le  bout  des  ongles  les  dédiions  de 
ces  grands  Jurifconfultes  en  matière  de  droit  :  j'ai  aulfi 
fait  des  livres,  preuve  que  je  m'y  connois;  &  on  fait 
par  ma  propre  expérience  quej'ui  de  la  fcience,  &  que 
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lorfqu'il  s'agit  de  décider  un  cas ,  je  fuis  moi-même  mon 
avocat. 

Mais  ici,  c'eft  du  fruit  nouveau  de  voit  Trois  Rois 
comparoitre  au  barreriu.  Muis  puifque  par  les  nobles 
Puissances  a  été  décidé  qu'à  ce  tribunal  leur  procès 
feroit  jugé  ,  il  eft  du  devoir  de  ma  charge  de  conclufions 
donner. 

Pkimo,  ii  s'agit  de  fixer  le  vrai  point  de  l'objet  en 
litige.  Dans  Tune  des  quatre  parties  du  monde  ,  pre- 
mière étincelle  de  feu  a  été  jettée  ,  &  première  mèche 
allumée.  Un  peuple  de  Tes  Souverains  autorité  a  fecoué  , 
ca  ne  peut  guère  à  conféquence  tirer  ,  parce  que  dans 
un  autre  hémifphere  ce  peuple  fe  trouve  placé.  V Anglais 
doit  défefpérer  de  pouvoir  ce  peuple  fubjuguer.  VAiiglois^ 
fon  maître  dans  VAmericain  ayant  trouvé ,  le  cas  me 
paroittout  décidé.  Celui-ci  ayant  en  brave  guerroie ,  indé- 
pendant on  le  doit  déclarer. 

Secundo,  George  d'Hanovre^  &  Louis  &  Charles 
Bourbon  tous  trois  en  guerre  ouverte  font  entrés,  pour 
d'anciennes  querelles  venger.  Ici ,  ce  feroit  vouloir  la 
mer  boire  &  les  poifTons  manger,  que  de  prétendre  tran- 
cher fa  di.niculté.  Kntre  Anglais ,  Cafiillans  &  François , 
la  guerre  eft  innée:  ce  feroic  vouloir  prendre  la  lune 
avec  lés  dents ,  que  de  chercher  à  les  empêcher  d'enfem- 
ble  br.tailler.  Si  tous  les  dix  ans  au  moins  guerre  entre 
ces  trois  nations  il  n'y  avoit ,  le  goiit  au  monde  s'en 
perdroit  ,  &  peut-être  que  l'art  militaire  on  oublieroit. 
Or ,  cet  art  eft  au  monde  d'indifpenfable  néceflTité  ,  & 
plutôt  que  de  le  perdre  ,  on  doit  avec  foin  le  conferver, 
èc  précieufement  le  tranfmettre  &  porter  jufqu'à  la  plus 
reculée  poftérité.    Du  relie ,  le  procès  entre  François  , 
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CaJUilam  &  Anjlois  me  paroit  fi  compliqué  que  je  ne  fais 
quelles  conclurions  donner.  Avant  de  prononcer  feulement, 
je  concluerai  que  chacun  des  membres  du  Tribunal  doit  à 
ce  fujet  s'expliquer ,  pour  d'après  le  plus  univerfel  fenti- 
nient  être  parles  nobles  PUISSANCES  fentence  portée. 

Ici,  le  Grand-Turc  ,  Préfident,  ayant  les  membres  du 
tribunal  femmes  de  leurs  opinions  donner ,  chacun  indif- 
tinclcment ,  d'après  fon  fens  ,  efprit ,  lumières  ,  intérêt , 
capacité,  préjugés,   d'ainfi  s'énoncer. 

Dans  le  procès  mû  encre  Louis  &  Charles  de  Bourbon  , 
&  George  à' Hanovre  Fabricant  de  boutons ,  mon  avis,  a 
dit  Jofepli ,  eft  que  Louis  &  Charles  ayant  été  provoqués, 
lézés ,  leurs  pavillons  infukés ,  leurs  territoires  violés  & 
volés,  ont  caufe  gagné,  &  que  George  doit  être  condamné 
à  tous  fraix  &  dépens  payer. 

Au  Nom  de  George  Roi ,  a  dit  l'Avocat  North  ,  je  dois 
demander  que  du  tribunal,  l'Empereur  foie  recufé  ,  que 
fon  fufFrage  ne  puifle  en  ligne  de  compte  entrer  ,  parce 
que  le  fang  François  ayant  dans  les  veines  de  fon  Père 
coulé  (*),  &  dans  les  fiennes  circulé  ,  Jofeph  m  peut 
qu'avoir  le  fang  gâté ,  par  ce  fang  François  ;  que  Louis 
d'ailleurs,  ayant  la  fœur  de  Jufcph  époufé  ,  ce  Jofeph  , 
comme  il  appert ,  ne  peut  que  fa  caufe  favorifer  ,  &  en 
fa  faveur  être  porté. 

Ici  ,  d'outrepafler ,  fans  faire  droit  à  la  récufation 
de  Me.  I!orth  ,  quoique  fortement  fécondé  par  les  bou- 
chers. 


C  *  )  Par  fa  merc  Elizabeth-Charlotte  d'Orléans ,  petite  fille  de 
France. 


(       12^      ) 

Et  l'Emper'^ur  de  Maroc  du  fentîment  de  Jofeph  fe 
ranger.  Ce  Roi  Breton ,  ce  fabriquant  de  boutons ,  a  dit 
Mhcmet  ,  à  ma  porte  a  dépéché  deux  couriers  ,  pour  mon 
impérial  fecours  follicirer ,  mouches  audi  a  détaché^ pour 
me  porter,  à  Charles  d'Efpa^ne  mon  Allié  guerre  décla- 
rer ,  troupes  ,  poudre  &  canon  m'a  fait  préfenter  pour  de 
fes  Prrji.'Ja  m'emparer.  Mais  moi  étant  avec  C/iarles  , 
depuis  fiK  ans  en  étroite  amitié  ,  à  des  offres  fi  perfides 
me  fuis  refufé.  11  eft  contre  d'un  Mufnlman  l'honneur  & 
probité ,  du  Cimeterre  Ottoman  pour  une  fi  felonieufe 
guerre  enfanglanter. 

Si  la  guerre  on  peut  excufer  ,  a  dit  la  Reine  de  Hon- 
grie ,  mon  fils  a  eu  raifon  de  guerroyer  ,  Louis  doit  {z. 
caufc  gagner  ,  &  George  être  condamne. 

Et  ici  Me.  "North ,  encore  de  demander  que  T/ierefeh'\t 
recufée  :  que  Louis  ayant  fa  fille  époufé ,  Thércfe  ne 
pouvoit  autrement  que  pour  fon  beau  fils  pancher  ;  qu'il 
étoit  de  l'équité  des  nobles  Puissances  auffi  de  recufer,  ' 
tous  ceux  du  membre  du  tribunal  qui  pouvoient  être  des 
Bourbons  parentés ,  ou  alliés. 

Et  ici,  l'Avocat  V'ioifeul  à  fon  tour  d'expofer  que, 
fi  ,  des  Bourbons  les  alliés  ou  parentés  font  du  tribunal 
recufés,  on  doit  aulTi  en  expulfer,  tous  les  bouchers 
yHlenmndsy  marchands  de  chair  &  de  fang  qui  à  Faucitt 
ont  livré  tant  de  pauvres  infortunés. 

Et  l'Impératrice  de  RnJ[Jîe  de  déclarer  que  quelle  qu'elle 
foit  pour  George  fa  bonne  volonté,  en  juftice  elle  ne 
peut  s'empêcher  comme  Mhcmet ,  Jofeph  &  Thcnje  d'o- 
piner. 

Et  l'Avocat  Bute  contre  Catherine  dr  bien  fort  s'em- 
porter ,    &  de  lui  reprocher ,   qu'après  que  George  a  pour 


elle  tant  facrifié  ,  les  intérêts  de  Georcje  abandonner,  éft 
un  trait  d'ingratitude  h  plus  marquée ,  de  noirceur  la 
mieux  caractcrifée. 

Et  la  Reine  de  Porjuqaî  d'obferver  que  c'étoit  la  ba- 
lance de  la  juftice  trop  d'un  côté  faire  pincher ,  que  de 
tout  le  monde  contre  ce  pauvre  George  Ce  déclarer;  qu'elle, 
en  confcience ,  fe  voyoit  obligée  d'en  fa  faveur  Con  fu- 
frage  donner  ,  que,  par  rcfpecl  humain  ,  elle  ne  vouloit 
pas  fon  ?.me  charger  &  fe  clanner  ;  que  du  procès  des 
Trois  Rois  elle  fe  lavoit  les  mains ,  qu'elle  ne  vouloit 
y  entrer  pour  rien. 

Et  le  Roi  de  Danemark  d'hautement  la  queftion  trancher, 
&  de  décider,  que  5o/^r6on  a  caufe  gagné  ,  Gecrçe  perda 
procès  ,   &  que  fans  autre  forme  ,  on  le  doit  condamner. 

Et  le  Prince  d^Orange  ici  à  fon  coufin  Chrijiian  de 
reprocher ,  qu'ayant  la  Sœur  de  George  époufé  ,  &  ainli 
de  fon  beau-Frere  les  intérêts  abandonner,  pour  des 
étrangers,  c'eft  un  fort  vilain  tour  lui  jouer,  que  lui 
Chrijiian  doit  avoir  le  cœur  &  l'ame  glacés  ,  pour  n'avoir 
pas  plus  de  fraternité. 

Oh  !  a  dit  Chriftian  ,  depuis  que  Mathilde  fa  Sœur  m'a 
CocUFlÉ,  que  des  cornes  publiquement  par  tout  l'univers 
m'a  fait  porter,  qu'elle  s'eft  avifce  d'avec  un  FrateR  (*) 
coucher  ,  contre  George  fuis  un  peu  enragé. 

Et  pourquoi  enragé?  a  repris  le  Prince  d'Orfl?7(7e  ;  dans 
la  grande  Coxfrairie  votre  IMajefté  a  été  agrépée  ,  ^ 
qu'il   y  en  a  bien  peu  parmi  les  membres  de  ce  tribunal 


(*)  Garçon  Chirruçien  ,  Cntnte  Sfrucnfée  qni ,  commo  on  fait , 
fi  tête  Tur  Téchifaut  a  porté,  pour  avoir  ,  dit-on ,  la  couche  de 
(.briflian  partagé. 
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Qui  ne  foient  comme  vous  CoR^MFIÉ  !  Moi  je  n'oferoîs 
jurer,  au  moins  que  je  ne  fois  aufîi  CocuFiÉ,  a  dit  fon 
Altesse.  Mais,  mon  Coufm,  nm  Cousine  avez  forcé 
à  defcendre  du  trône  l'efcalicr;  d-;ns  un  autre  Etat  comme 
une  catin  l'avez  forcée  de  pafTcr,  iiour  dans  l'obfcurité 
aller  expirer.  Si  ainfi  les  Souveraines  &  mes  Cousines 
vous  tr.iitez  ,  qui  Diable  à  votre  Danncniark  des  Reines 
voudra  donner  ? 

Ce  n'eft  pas  ma  faute  ,  a  dit  Cluiftian  :  ni  la  mienne 
non  plus ,  a  dit  Guillaume  :  —  &  ici ,  le  Roi  de  Suéde  , 
à  Chrijiian  &  à  Guillaume  ùe  la  parole  couper,  crainte  de 
Voir,  pendant  deux  heures ,  de  leurs  focs  coq-à-l'àne  le 
tribunal  enlilcr. 

Je  crois  m'être  déjà  fuffifamment  expliqué,  a  dit  Guftavet 
Vj^nglois  ne  peut  qu'être  taxé  d'injuftice  ,  de  perfidie  ,  de 
cruauté  ,  c'eft  avéré  :  abftiaiftion  même  faite  de  ce  qui 
peut  me  concerner  ,  à  n'envifager  que  la  juftice  &  l'équi- 
té, Louis  &  C/wr/cj  doivent  procès  gagner. 

Pour  nioi ,  je  ne  fais  qu'en  dire  ,  a  dît  le  Roi  de  Po- 
Hogne;  à  voir  trois  Rois  puifTans  s'accufer  réciproquement, 
des  torts  de  part  &  d'autre  avouer ,  &  mutuellement  fe 
condamner ,  fe  juftifier  ;  c'eft  cbofe  fi  plaifante  en  vérité, 
que  je  ne  fais  qu'en  décider.  D'ailleurs  ,  je  ne  fuis  moî 
qu'une  efpecede  Koliripartibus  iiwtilibus  ,•  des  queielles 
&  des  procès,  je  fuis ,  on  ne  peut  pas  plus  dégoûté;  ceux 
qui  ont  des  différends  n'ont  qu'à  les  terminer.  Au  fujet  de 
cette  affaire  ,  je  laiffe  Vos  Majestés  &  AlTesses  à 
prononcer ,  aucunement  rje  veut  m'en  mêler. 

Stanislas  fommé  de  fon  fentiment  donner ,  Stanislas  de 
l'avis  de  Cujlavc  s'eft  rangé. 

Et 
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Et  le  Roi  des  Beiix-SkUes  de  fortement  demancler,  & 
hautement  infiftcr  ,  o^ut  Gt orge  {o\t  condaiimé,  que  tous 
les  bravaches  /Jnglois  foient  châtrés  ,  de  bonnes  chaînes 
chargés  ,  &  comme  bourriques  fanglés. 

Et  l'Eledeur  de  Mayence  de  chrétiennement  espofer  ^ 
qu'étant  Miaiilre  d'une  religion  qui  ne  refpire  que  paix 
&  charité,  quoiqu'à  fa  crofTe  l'époe  foit  acoiée,  fon  Mi- 
niftere  ne  peut  que  lui  fuggérer  d'opiner  que  les  parties 
foient  enfemble  réconciliées  ,  pour  qu'ultérieure  efFufion 
de  fang  humain  foit  arrêté ,  fang  dont  la  terre  eft  tou- 
jours fouillée  ,  à  la  face  du  Ciel  irrité  ,   fans  plus  d'utilité. 

Et  les  Eledlçurs  de  Cologne  &  de  Trêves  de  religieufe- 
ment  aufTiobferver  qu'étant ,  comme  Fiâkric  de  Mayence 
leur  confrère ,  par  les  principes  d'une  même  religion  lies  , 
par  devoir ,  par  la  religion  chrétienne  à  des  Miniftres  des 
Autels  infpiré  ,  ils  ne  pouvoient  q'je  ,  comniQ  Frédéric  ., 
opiner  pour  la  réconciliation  &  la  paix. 

Et  l'Electeur  Palatin  de  tout  uniment  déclarer ,  qu'ayant 
été  ,  n'aguère,  par  les  canons  de  Frédéric  &  de  Jofeph  ef- 
frayé, lorfque  ce  dernier  par  malice  noire  foufflé,  d'une 
partie  de  la  dépouille  de  Feu  Maximilicn  de  Bavière  vou- 
loit  s'emparer ,  &  jamais  de  fa  vie  de  guerre  ne  s'étant 
mêlé  ;  n'ayan-  non  plus  trop  la  controverfe  ,  ni  le  Digefte 
étudié;  il  ne  favoit,  pour  le  cas  préfent,  quelle  fentencê 
porter;  que  procès  étoit  à  lui  étranger  ,  que  tout  autre 
pouvoît  mieux  que  lui  l'afFiire  décider;  qu'enfans  n'ayant 
jamais  procréés  ,  &  ne  laiffant  pa";  au  monde  d'héritier  , 
il  ne  vouloit,  le  rcfte  de  fes  jours  fonger ,  qu'avec  fon 
Opéra  ,  fes  Virtuofes  &  fes  Sultanes  à  s'amufer. 

Et  i'Eledleur  de  Saxe  ,  comme  bien  d'autres,  d'avancer , 
que  tous  les  fraix  du  procès  doivent  fur  le  corps  de  George 

I 
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tomber.  Qu'il  eft  des  Bourbons  patenté  :    que  le  Père  de 
Louis  &  Charles  d' Efpagne  ont  fcs  tantes  époufé  :  que  ne- 
veu du  dernier,   &  coufin  très-bon  germain  du  premier,  - 
la  bonne  politique  &  la  dcuce  amitié  ne  peuvent  que  lui 
dicter  d'en  leur  faveur  opiner. 

Pour  moi ,  a  dit  le  Grand-Duc  de  Tofcûnc  ,  quoique 
Louis  ait  /Antoinette  ma  Sœur  époufé  ,  &  que  moi-même 
avec  Marie-Louifc  Fille  de  Carlos  fois  marié  ,  par  confé- 
quent  que  ,  parles  liens  du  fang,  ï  Carlos  &  à  Louis  fois 
lié;  malgré  encore  qu'à  parler  politiquement  je  fois  per- 
fonnellement  à  l'affaire  intéreiïe,  je  ne  puisque  d'après 
la  juftice  opiner,  Se  d'après  l'équité  déclarer,  que  mes 
beau  Père  5:  beau  frère  ont  procès  gigné  ,  &  que  d'après 
toutes  les  Loix  Georqc  eO:  condamné. 

0  pauvre  George!  que  tu  es  donc  infortuné  !  s'eft  George 
lui-même  écrié,  d'un  ton  de  componâiion  qui  vraiment 
fait  pitié.   Mifericcrdia  !  Mifericordia! 

A  quoi  fervent  tous  ces  1  élas ,  &  tous  ces  MiCerkordia^ 
a  dit  à  Geornt ,  Bute  fon  Père  ,  d'un  ton  d'indignation  ? 
Vous  n'êtes  pas  encore  n'  perdu,  ni  noie:  &  il  n'eft  pas 
encore  alTuré  que  l'huifïler  viendra  vous  exécuter. 

Moi ,  j'ai  le  cœur  navré ,  pétrifié  ,  le  corps  caffé ,  brifé  , 
la  tête  me  fend  ,  &  fi  j'avois  des  dents ,  je  mordrois  tout 
venant,  a  dit  ie  Duc  de  Deux-Ponts.  J'ai  été  déshérité, 
fruftré  de  mes  prétentions,  grâces  à  l'Empereur,  au  Roi 
de  Prujj^e  ,  &  à  ma  défunte  Coufine  l'Ele(îtrice  des^fl.ronr, 
aînfi  q<i'à  mon  benêt  de  beau  frère  qui  aime  tant  les  pi- 
geons ,  les  béraffes  &  bécaffons. 

Moi ,  je  me  pers ,  Ije  n'y  fuis  plus  :  je  touche  au  tora- 
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beau  :  déjà  je  vois  allumés  les  funèbres  flambenux  (  *  ) , 
a  die  le  Prince  Cliarks  de  Lorraine.  Je  voudiois  d'après 
mon  caractère  voir  la  paix  toujours  régner  fur  la  terre. 

Moi  je  (uib  Boni  bon  ,  de  France  &  d'Efpajnc  j'icartele 
mon  éculTon  ,  a  dit  le  Duc  de  Pcjrme  :  à  mon  oncle  &  coulia 
il  eft  naturel  que  je  donne  la  nuiin.  C'eft  dommage  que 
Louife  (t)  ma  raere  fur  la  terre  ne  foie  pas  plus  long- 
tems  reftée  ,  car  au  lieu  d'être  petit  Duc  de  P.'.rme  &  de 
Plaifa!7ce  en  pied ,  peut-être  qu'à  cette  heure,  je  ferais 
Roi  de  Naples  tiré  ,  &  je  puis  affurer  que  mieux  que  Fer- 
dinand en  Europe  j'euffe  figuré,  &  qu'en  cette  rencontre 
de  la  tablature  aux  Anglois  bougrement  j'eulfe  donné.  Le 
Roi  des  Deux-Siciles  ell  un  niais ,  fait  pour  les  moutons 
d'Efpagne  garder,  &  leur  fine  laine  filer  ik.  carder,  des 
vers  à  foie  élever,  ou  des  gants  comme  fon  Frère  aînéc*) 
déchirer. 


(  *  )  Le  pauvre  &  bon  Prince  Ch.'trlcs  ncs'eftpas  trompé  ,  & 
iléja  il  cft  inhumé;  mais  avec  lui  Cburlc:  une  ms^moire  chérie 
dss  peuples  a  emporte.  A  fa  mort ,  les  larmes  par-tuut  ont  coulé  : 
de  lui ,  avec  regret ,  on  peut  iiirc  ,  mais  avec  véiité  ,  que  le  meil- 
leur lies  Princes  fur  la  terre  s'eft  éclipfé  Nul  autre  pour  lu  i)!;Mi- 
faifance&  bonté  ne  peut  lui  être  compaié.  Oh!  fi  des  cendres 
de  Ch.iries  ^  comme  de  celles  du  Fhérix  ponvoieat  rt;iaîtr.- ;!cs 
Princes  à  lui  femblables  &  les  trônes  occuper,  alors  la  félicité 
parmi  les  peuples  pourtoit  régner.  Mais,  ô  louhait  vraiir.ent 
inutile  &  infi  uftueux  ! 

(t)  Louis-Elizabcth  de  France  ,  fille  de  Louis  XV ,  mariée 
à  Dom  Philippe  II   Infant  d'Efpa^^ue. 

(*)  Dom  Philippe-Antoine-Pafcal-Ignace  de  Loyola-Franqois- 
Xavier-Francois  de  Bor'^ia  &  St.  Kl•^;is,  Duc  de  Caiibrt',  premier 
né  des  mâles  de  Dom  Carlos  III,  du  nom,  Roi  des  Efpagnes  & 
des  Indes.  Ce  premier  maie  étant  iubéeile  fielFé,  Prince  des 
Aftnrics  n'a  pu  être  nommé  ,  &  à  Nauhs  comme  tel  a  éic  laiffé  , 
lorfque  fon  père  Dom  Carlos  fur  le  trône  de  CailiUe  Lpt  monté. 
L'amufement  &  plailir  de  ce  Dom  imbécile ,  étoit  de  déchirer  des 
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De  propos  fi  indécens  par  tin  coufin  lâchas  ,  fa  Majefté 
de  >^ap!es  a  été  très-choquée,  &  vivement  Ferdinand  de 
Parme  a  menacé  de  lui  donner  cent  coups  de  poings  pat 
le  nez. 

Vous  êtes  aufli  greffier  qu'un  muletier,  a  le  Duc  de 
Parme  à  fa  Majefté  ripofté.  Le  fot  Rezzonico  (t)  fur  mon 
chef  les  foudres  du  Vatican  a  lancé  ,  &  je  n'en  ai  pas  été 
plus  effrayé...  mon  coufin,  vous  croyez  me  faire  peur, 
mais  plus  que  vous  j'ai  du  cœur.  Toute  votre  race  a  le 
cerveau  brûlé ,  voilà  pourquoi  de  vos  menaces  ne  fuis 
nullement  choqué.  Vous  êtes  brutal ,  cheval,  animal;  fî 
une  mule  ou  un  mulet  venoit  à  me  donder  un  coup  de 
pied  ,  j'aurois  tort  de  lui  intenter  procès  ;  voilà  pourquoi, 
fans  vouloir  raifon  de  votre  pommée  fotife  demander  ,  de 
bien  bon  cœur  veux  vous  CNCufer  de  l'avoir  lâcliée. 

Ici ,  la  Reine  de  Hongrie  à  fes  deux  beaux  fils  de  re- 
préfenter  qu'étant  fi  proches  parens ,  ils  avoient  tort  de 
noife  fe  chercher  ,  qu'ils  dévoient  plutôt  comme  deux 
bons  frères  s'aimer ,  &  vicijjini  la  main  fe  donner  &  s'em- 
braffer. 

Et  le  Duc  de  Parme  à  fa  belle-mere  de  tout  net  déclarer 
que  l'affaire  ne  pouvoit  aucunement  la  regarder,  que  de 
fes  propres  affaires  elle  devoir  fe  mêler ,  fans  vouloir  dans 
celles  des  autres  s'immifcer;  que  lui  Ferdinand  étoit,  on 

ganti,  &  il  ne  lui  en  faillit  pas  moins  de  mille  paires  par  jour, 
c'cft-à-dire  po  &  31  iniîie  jnires  par  mois  ,  c'eft-à-dirc  36^000 
paires  par  an.  Si  ce  Doin  eût  vécu  encore  une  couple  de  fiecles, 
il  eut  pu  faire  la  fortune  de  tons  les  gantiers  de  rEuropc.  — 
Otez  le  defÏLÎt  des  jours  des  mois  de  Février  &  faites  l'appoint 
des  Bii^extiles  dans  le  cou's  de  deux  ficelés ,  &  calculez,  ii  vous 
voulez  ,  le  montnnt  vous  trouverez. 

(  i  )  Clément  XIII.  Pape,  par  qui  le  Duc  de  Parme  actuel  a 
ftû  excommunié. 
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ne  peut  pas  plus  fâché,    d'avoir   fa  vieille  fille  Amélie 
époufé  ,  qu'elle  vouloit  la  culotte  porter,  &  que  dans  fes 
Etats,    pour  un  NiGUE  -  d'Ouille,    Amélie  le  faifoit 
pafiTer. 

Et  ici ,  le  Dac  de  Parme  d'être  à  Tordre  appelle ,  & 
par  le  Vice-Prefident  Empereur  lui  être  repréfenté  ,  qu'il 
dévoie  avec  plus  de  refpecT:  à  une  belle-mere  parler,  6c 
que  fi  avec  Amélie  fa  femme  il  ne  pouvoit  s'accorder  , 
c'étoit  à  lui  à  s'arratvger,  que  <^a  ne  pouvoit  non  plus 
aucunement  le  tribunal  regarder ,  que  différend  encre 
homme  &  femme  devoit  au  lit  s'accommoder. 

Et  ici  le  Roi  de  Suéde  d'expofer  qu'on  devoit  avancer  , 
fans  à  à.QS  bibus  s'arrêter ,  qui  écoiencà  la  caufe  étrangers. 
Et  le  Duc  de  Wurtemberg  famine  d'à  fon  tour  opiner , 
Eugène  de  déclarer,  qu'on  pouvoit  fans  lui  l'affaire  arran- 
ger ;  que  lui  Wurtemberg  avoit  aflcz  à  démêler  avec  fea 
filles ,  fes  femmes,  fes  guenons  ,  qui  lui  faifoient  tourner 
la  tête  fans  raifon. 

Le  tour  de  parler  des  bouchers  arrivé,  Me.  Landgra,ve 
de  HeJJ'e-CafJ'd  de  hautement  trancher  que  tables ,  mar- 
mites ,  pots  de  chambre  cades ,  les  Bourbons  dévoient 
payer  ;  que  tous  ces  "Bourbons  étoicnt  des  larrons  ,  des 
fripponsi  qu'ils  l'avoient  trompé;  que  dans  la  confiance 
d'un  Bourbon  époufer,  il  s'éioit  fait  cathéchifer ,  caté- 
cumenifer ,  que  pour  ce,  il  avoic  de  religion  changé, 
parce  que  des  Heffes  ayant  le  trône  de  Suéde  ,  des  Goths, 
des  Vandales  occupé  ,  il  pouvoit,  par  Tinfluence  de  l'al- 
liance de  cette  Bourbon,  être  tout  aufli  bien  qu'un  Prince 
des  Lorrains  ,  Roi  des  Romains  créé  ,  d'  puis  à  Francfort 
être  Empereur  couronné.  Que  les  foldats  de  ces  Bourbons 
ayant  de  plus  fes  labyrintes,  cafcades  de  Cuflel,  dans  la 
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derrière  guerre,  démonté,  brifé,  de  fa  vie  il  n'auroit le 
cœur  de  tous  ces  griefs  leur  pardonner. 

Et  le  Marcgrave  A'Arfpadi  de  tout  fe moquer,  &  de 
dcûrer  que  la  guerre  entre  les  Bourbons  &  le  fabricant 
de  boutons,  put  encore  trente-neuf  ans  durer  ,  pour  fes 
denrées  mieux  débiter,  &  de  bonnes  guinées  toucher.  En  ! 
que  m'importe  à  moi  ,  difoit  fa  IMakgkaviale  AL- 
TESSE .  d'à  ma  mort ,  cent  mille  ou  cinquante  mille  têtes 
de  fujets  LiifTer  ?  N'ayant  point  d'héritier ,  aux  miens  mon 
marquifat  ne  peut  p^fer;  les  Brandebourgeois-PrufTiens 
viendront  lepofleder,  lorfque  les  Anfpach  aies  Bareuth 
feront  trepafrés.  Eh  bien  !  que  mon  arae  alors  requiefcat 
in  pace  ! 

Moi  de  George  ,  comme  déjà  l'ai  déclaré  ,  je  fuis  pa- 
renté ,  a  dit  le  Duc  de  Brun'«iv.k  ,  »S:  ayant  avec  fa  Sœur 
ainée  ci>uché  ,  j'aurais  tore  de  ne  pa';  en  fa  faveur  opiner, 
&  d'iin  ù  proche  parent  biffer  en  un  fi  conféquent  procès 
fucccmber.  Nonobftint  les  raifcns  que  peuvent  rilléguer 
les  Buu-.bcos,  je  crois  que ,  fans  injuftice  ,  on  ne  peut 
George  conuamner,  parce  qu'à  tout  confidérer ,  George  ne 
les  a  pas  provoques.  Les  Bourbons  ont  leur  belle  trouvé  , 
&  leur  coup  n'ont  pas  manqué  :  ce  n'eft  pas,  fclon  moi , 
être  brave ,  que  d'un  ennemi  vouloir  le  ventre  de  fon  épée 
percer ,  lorfqu'il  eft  par  terre  renverfé ,  &  à  demi  terralTé. 
Il  y  a  dis  ans  ,  huit  ans,  fis  ans,  cinq  ans,  qu'ils  n'euf- 
fent  pas  même  ofé  à  George  une  croquignole  donner.  11 
faut  que  les  Bourbons  n'ayent  pas  de  cœur,  encore  moins 
d'honneur.  A  mettre  de  cô:é  tout  intérêt,  tout  préjugé, 
&  à  juger  d'après  les  procédés,  les  Bourbons  ont  mérité 
d'être  au  corps  appréhendés ,  &  emprifonnés  ,  jufqu'à-cç 
qu'ils  ayent  tous  fraix  &  dépends  payés. 
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Oui,  &  d'être  dans  le  plus  fort  Fort  du  Roi  de  PruJJe 
ferrés,  a  die  le  Prince  IFaldeck  :  car  ces  D^.ibcns  n'ont 
ni  morale,  ni  religion,  par -tout  ils  font  en  contraven- 
tion. Leurs  armes  favorites  font  la  trahifon,  la  perfidie  , 
la  diffunulation  ;  un  plan  de  conduite  uniforme  au  def- 
fein  confiant  de  braver  toutes  les  confidérations  ,  de  ne 
refpccler  aucune  des  loix  confacrées  par  l'honneur  &  par 
l'adoption  de  toutes  les  Nations. 

Moi,  je  ne  fais  qu'en  psnfer,  encore  moins  qu'en 
décider ,  a  dit  le  Comte  de  Hanau.  Ce  procès  eft  fi  fin- 
gulier  qu'il  peut  au  meilleur  confeiller  faire  la  tête  tour- 
ner. L'un  dit  qu'il  a  raifon  ,  &  l'sutre  qu'il  n'a  pas  tort , 
comment  avec  cela  mettre  les  deux  parties  d'accord?  il 
me  femble  à  moi  que  le  canonnier  doit  procès  juger  & 
fentence  porter. 

Je  fuis  de  votre  avis,  mon  Coufin  ,  a  dit  le  Prince 
A' Amhalt-Zerbji  :  après  tout  que  George  ou  les  Bourbons 
ayent  procès  perdu  ou  gagné ,  &  que  les  /hnéricaim 
foient  indéprndans  déclarés  ,  qa  ne  peut  guère  nous  autres 
regarder;  nous  avons,  à  peu  près,  fait  notre  moiiTon, 
&  tout  bien  confidéré  ,  tout  eft  pour  nous  confommé  ; 
&  nous  ne  pouvons  plus  de  nouvelles  recrues  à  Georcjc 
livrer ,  fans  nos  Etats  entièrement  dépeupler  ,  &  les 
générations  futures  dans  la  génération  préfente  exter- 
miner. 

Messieurs,  a  dit  le  Grand- Maître  de  Malte  ^  fi 
fort  que,  dans  un  procès,  les  deux  parties  foient  achar- 
nées ,  il  y  a  toujours  moyen  de  les  accorder ,  fi  elles  ne 
font  pas  trop  obftinées.  Mais  George  me  paro't  avoir 
dans  fa  tête  fourré  de  ne  pas  reculer.  Peut-être ,  pour- 
tant, malgré  lui  reculera-t-il  !  les  Bourbons  lui  ont  fait 
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des  propofitîons  pleines  de  raifon  :  fi  George  vouloît 
encore  à  cette  heure  s'y  prêter ,  le  procès  ,  félon  moi , 
^eroit  bien  vite  terminé;  mais,  fi  George  veut  infifter  » 
George  mérite  d'être  condamné  &  de  tous  dommages  & 
dépends  payer;  car  juftice  ne  peut  fe  trouver  de  fon 
côté. 

Ici  le  tour  d'opiner  du  Prince  à' Orange  arrivé,  fian 
Altefle  s'eft  trouvée  à  fiammeiller.  —  Guillaume  dort  :  la 
raifon  en.  eft  fimple  ,  c'eft  que  Guillaume  a  fommeil. 
Guillaume  ,  ce  fameux  Guillaume  ,  cet  huiflier ,  le  plus 
riche  de  tous  les  huifliers  par  fes  exploits  ,  fe  couche  à 
minuit,  fe  levé  à  deux  heures  tant  il  a  de  l'ouvrage  :  ce 
n'eft  donc  pas  furprenant  qu'il  dorme,  &  encore  quand 
il  ronfleroit,  qu'il  roteroit  ,  qu'il  peteroit  même,  chofe 
familière  aux  gens  de  fon  pays  :  ça  ne  feroic  pas  encore 
furprenant.  l,t%  Allemands  ^titm^  les  F/-ti«p2j  pètent , 
les  Anglais  pètent  &  les  Américains  auffi. 

Guillaume,  Guillaume!....  Eh!....  Eh!....  Eh!..., 
qui  vas ^  là?  JVerda!  ïVerda! ....  Caporal  harous ,  poji 
aan  bct  geiveer  !  ....  Gauiu  ,  gauw  ,  gauw  ! ....  Guil^ 
laume  dormoit  profondément ,  Gw/Z/^wme rêve  très. forte- 
ment. Guillaume  bac  la  campagne  :  il  fonge  qu'il  eft 
furpris  de  l'ennemi,  &  par  im  troupeau  de  houfards  af- 
failli  :  Guillaume  promet  beaucoup  dans  la  carrière  mi- 
litaire: ce  fera,  un  jour  à  venir  un  bon  foîdat,  qui  paffera 
fur  le  ventre  à  tous  les  Maurices  &  à  tous  les  Guillaumes 
à'Orange.  Il  fe  promet  bien  de  couper  les  oreilles  aux 
François ,  s'ils  fe  retrouvent  encore  à  Laïufeld ,  Raucoux^ 
Fontcnoi ,  &  auflî  de  leur  donner  de  l'éperon ,  s'ils  repa- 
ïoiiTent  à  Eerg-op-Zooni. 

Guillaume  éveillé ,  a  commencé  par  jurer  :  Tonnerre  ! 
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Eclair!  Eclair!  Tonnerre!  qui  brûle,  qui  écrafe  tous  les 
troubleurs  delà  paix  des  Etats! 

Chut  ,  {:hut\  paix  !  filence!  Guillaume  eft  en  colère. 
Messieurs,  Altesse  &  Majesté  !  Je  m'appelle 
Guillaume ,  je  fuis  ralbendant ,  non  je  me  trompe  ,  le  deC 
cendant  des  Oranges ,  des  beaux ,  des  grands ,  des  fameux, 
des  fuperbes  Orancjes  ^  qui  ont  rempli  l'univers  de  leur 
nom  ,  &  donné  tant  de  tablature  aux  Efpagnoh  ,  Moi , 
je  décide  que  George  a  raifon  ,  &  très-grand  tort  Bourbon: 
que  George  a  fa  caufe  gagné ,  &  que  Bourbon  doit  être  au 
Rafphuis  (*)  fourré. 

Ici,  le  Repréfentant  de  Venife^  le  Noble  Aloy!  Moce- 
nigo  ,  d'au  tribunal  propofer ,  pour  le  monde  éternelle- 
ment pacifier ,  rétablir  entre  les  peuples  Li  tranquillité  , 
&  éviter  des  Princes  les  fi  fréquentes  altérations  qui 
font  la  ruine  des  nations,  du  Gouvernement  Vénitien 
adopter,  &  tous  Empires  &  Royaumes,  ou  Republiques 
fur  le  plan  de  celle  de  Vcnife  former. 

Pour  cette  République  Européenne  fonder ,  difoit  le 
noble  Aloyi  ,  il  ne  s'agiroit  que  de  tous  les  Rois  des 
trônes  renverfer,  &  des  Docja  à  l'inftar  des  nôtres  à  leur 
places  fubflituer.  Les  Etats  peuvent  bien  fanS  Rois  fe 
conferver  ,  &  les  peuples  fans  tyrans  profpérer. 

Pour  à  ce  but  arriver ,  pourfuivoit  le  Seigneur  Moce- 
nîgo^  on  devroit  commencer  par ,  de  defTus  la  terre  rayer 
le  mot  de  Majesté,  qui  ne  peut  naturellement  qua- 
drer  qu'envers  la  divinité.  Donner  cette  qualification  à 


(  *  )  C'eft  le  Bicktre  de  la  ville  X"  Amj^.erAam ,  où  les  reclus  con- 
ventuels, ont  pour  tâche  (le  râper  du  bois  Bréfd,  &  icier  du 
tabac  de  la  Firginie. 
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des  vers  de  terre,  à  des  fcélerats   fouvent  couronnés, 
c'eft  toute  notion  du  jufte  &  de  Tinjufte  renverfcr,  c'eft 
le  facré  au  profane   proftituer. 

Le  grand  Jlachiavel  ,  en  fa  politique  a  'didé  qu'on  ne 
devait  Empereurs ,  ni  Rois  à  la  tétc  toucher.  Pour  leurs 
têtes  facrées  ménager ,  on  pourroit  par  le  cou  les  accro- 
cher ,  &  d'un  coup  de  potence  la  terre  de  fes  tyrans  déli- 
vrer, &  ainfi  les  Rois  par  tout  le  globe  exterminer. 

L'Etat  Républicain  eft  toujours  à  préférer  au  Monar- 
chique &  au  Defpotique. 

Dans  le  premier,  un  certain  nombre  de  perfonnages 
notables  &  fages  gouvernent  les  peuples,  &  les  peuples 
font  heureux.  Dans  le  fécond.,  parce  qu'un  vil  mortel  eft 
Prince  né  ,  il  acquiert  le  droit  d'à  vingt  millions  d'ames 
commander,  il  eft  de  Roi  &  de  Majefté  titré  &  les  peu- 
ples font  toujours  infortunés.  Dans  le  troifieme,  un  abo- 
minable Defpote  ne  connoiiTant  d'autre  loi  que  fon  ca- 
price &  fa  volonté ,  fait ,  à  fon  bon  plaifir  &  gré  ,  les 
hommes  étrangler ,  empaler ,  par  le  Knout ,  ou  par  les 
oubliettes  pafîer. 

A  Venife  ,continuoit  Aloys  ,  les  peuples  font  noblement 
affervis  ;  mais  dans  tout  autre  Etat  du  monde  ,  ils  fonc 
efclaves  rampans.  Aux  pieds  de  leurs  tyrans  comme  des 
flatues  de  cire  enchaînés ,  à  tout  bout  de  champ  ils  peu- 
*vent  voir  leur  tête  de  de.Tus  leurs  épaules  fauter,  fi  telle 
eft  de  leurs  tyrans  la  volonté.  A  Venife,  le  peuple  eft 
libre  ,  autant  qu'on  peut  l'être  :  qu'il  foit  feulement  muet , 
il  a  toute  la  liberté  qu'à  l'honi'îie  on  peut  donner.  Mais 
fi  fa  langue  vient  à  fe  délier ,  &  qu'il  veuille  s'avifer  du 
Gouvernement  élogier,  ou  fatyrifer ,  alors  un  très-noble 
fénateur  derrière  une  grille  caché  ,    à  fon   fujet  d'ainfi, 
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parler  :  Q;à  es-tu ,  pour  ofcr  notre  conduite  approuver  ? 
à  l'inftant  un  rideau  eft  levé,  &  le  pauvre  Vénitien  de 
tous  fes  memb<-es  trembler  ,  &  de  voir  un  cadavre  à  une 
potence  attaché,  &  d'entendre  une  voix  de  tonnerre  de 
derrière  la  grille  lui  crier:  Ccji  ainji  que  notre  cenfeur 
nom  traitom^  tai:-toi^  ^  retourne-t-en  à  ta  nmifon. 

C'eft  ainfi  qu'on  doit  les  peuples  mener ,  difoic  le  noble 
Aloys;  pour  un  individu  ,  qui  toujours  eft  un  inconfi- 
déré,  &  qui  par  fois  eft  potence  \  les  autres  jouiiTent  de 
toute  liberté,  &  ne  font  pas ,  comme  par-tout  ailleurs , 
tyr.innifés  ,  preffés  ,  exténués. 

A  Venife  eft  un  Livre  d'or  ,  où  tous  les  nobles  font 
notés  ,  mais  pour  ca  ils  n'en  font  pas  plus  privilégiés  : 
fi  un  s'avife  de  ne  pas  droit  marcher ,  c'eft  que  tout 
comme  un  autre  il  eft  jufticié.  Chez  nous  du  titre  de 
J)oije  un  noble  eft  décoré  :  les  marques  de  la  Souverai- 
neté lui  font  données ,  mais  ,  pour  ça  ,  il  n'a  pas  plus 
qu'un  valel  d'écurie  d'autorité  :  il  eft  comme  le  dernier 
palfrenier  à  la  loi  fubordonné.  Chez  nous  le  pouvoir  elt 
f)  bien  diftribué  qu'avec  une  harmonie  admiribie  tout  fe 
trouve  balancé. 

Y  a-t-il  dans  le  monde  Etat  mieux  que  le  nôtre  poli- 
cé ?  y  en  a-t-il  où  règne  plus  de  tranquillité  ?  Deux  fiecles 
de  paix  &  de  neutralité ,  prouvent  que  de  tous  les  Gou- 
vernemens  le  V^ér.icien  eft  le  pbi',  fenfé,  le  mieux  ordonné, 
]e  mieux  conihiné,  &  que  dans  aucun  les  peuples  ne 
font  plus  fortunés. 

D'un  tel  Gouvernement  l'inftitution  feroit  p^r  tout  le 
monde  de  droit  -S:  de  rajfnn  ,  elle  feroit  le  b)iiheur  &  la 
félicité  de  toute  fociété.  Q.'i'on  dife  fi  parmi  toutes  les 
nations,  &  dms  toutes  les  régions,  il  ciifte  une  plus 
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belle  légiflation'que  celle  de  notre  conftîtutîon.  Un  noble 
&  fage  Inquifiteur  occupé  à  perpétuellement  roder,  la 
bâche  levée  fur  le  cou  de  quiconque  ofe  parler ,  voilà  no- 
tre fureté,  notre  félicité,  le  Gouvernement  que  toute 
l'Europe  devroit   «adopter. 

Son  Excellence  le  Repréfentant  des  Suiffes,  Melîîre 
Gilles  Taberne  ,  à  fa  noblefle  Vénitienne  a  obfervé  ,  que 
d'Inquifiteurs  &  de  haches  les  Suifles  ne  pourroient  s'ac- 
commoder, que  fes  patriotes,  en  leurs  montagnes,  vou- 
loient  traire  leurs  vaches  en  liberté  ,  que  de  plus  de  mou- 
ches  en  Suiffes  étoient  allez  piqués ,  fans  qu'un  mou- 
chard Inquifiteur  vînt  à  leur  côré  roder  ,  les  moufta- 
ches  leur  couper,  &  à  potence  les  accrocher ,  pour  un 
mot  lâché ,  &  qui  par  fois  n'eft  pas  déplacé.  Son  Excel- 
lence Suiffe  a  de  plus  repréfenté  que  vouloir  l'inftitution 
de  GouverneiTient  de  fa  nobleffe  adopter ,  ce  feroit  la 
carte  Monarchique  trop  furieufement  déranger ,  que  qa 
pourroit  auHi  le  globe  bouleverfer  ,  en  fus  les  guerres 
terminer ,  ou  tout  au  moins  à  leur  grand  abus  remédier  : 
que  guerre  eft  néceiTaire  fur  la  terre  :  que  la  Suille  fur- 
tout  ne  fauioit  s'en  pafl'er  :  que  la  guerre ,  &  des  autres 
Etats  les  diflentions  font  une  mine  d'or  pour  les  treize 
cantons. 

On  doit  laifler  les  chofes  telles  qu'elles  font ,  a  dit  îe 
Keprefentant  des  Grifons.  Nous  fommes  bien  ainfi,  tenons- 
nous  y,  peut-être  autrement  ferions-nous  pis.  La  guerre 
cft  affurément  un  fléau  qui  afflige  l'humanité,  mais  il  eft 
jndifpenfable  ,  &,  avec  lui,  le  pays  des  Suifles  &  Gri- 
fons ne  fera  jamais  miférable  :  nous  devrions  tous  aller 
quêter  comme  Capucins ,  ou  un  bourdon  à  la  main  aller 
à  St.  Jaques  en   pèlerins.  11  eft  bon  d'ailleurs  que  les 
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îrîoces  s'amufcftt  de  tems  en  tems  à  guerroïer,  pout  \i 
mauvais  (ang  de  leur  peuple  tirer ,  &  la  terre  étant  de 
leur  fang  arrofée  ,  n'en  eft  que  plus  purifiée  ,  &  aufli 
cent  mille  mauvais  garHemens  étant  à  la  guerre  tués  ,  il 
n'en  réfulte  au  monde  pour  les  honnêtes-gens  que  plua 
de  fureté. 

A  ces  confidérations  du  Repréfentant  des  Gfifons  le 
noble  Giovanni  Grimaldi  a  ripofté  que  leurs  Excellences 
SuiiTe  &  Grifonne  ne  parcifTent  avoir  la  queftion  décliné , 
que  parce  que  leurs  Excellences ,  &  tous  Suifles  &  Grî- 
fons  font  les  feules  nations  à  la  guerre  întérefTées*  & 
feules  la  guerre  doivent  defirer  ,  pour  mieux  chez  les 
PùifTances  ennemies  de  leur  fang  trafiquer  ;  mais  que 
tout  peuple  ne  doit  pas  comme  un  SuiiTe  &  un  Grifon 
penfer ,  qu'il  y  auroit  trop  d'inhumanité  d^r.s  un  tel  pro- 
cédé. A  propos  ,  a  dit  le  noble  Génois ,  gentil ,  poli ,  cour^ 
tois ,  du  SéréniflTime  Doge  ai  commiiTion  dQ  faire  récla- 
mation fur  rinvafion  de  Louis  XV  du  nom.  La  Corfe  il 
nous  a  pris  ,  Royaume  &  Couronne  nous  a  faîfi  ;  c'eft  vo- 
ler ,  ufurper ,  &  Louis  XVI  ne  veut  pas  reftituer.  A  raifort 
du  procès  entamé  entre  George  &  Bourbon ,  nous  déci- 
dons que  le  dernier  a  caufe  gagné ,  &  dans  cette  affaire 
doit  pleinement  triompher. 

Pour  moi,  je  tire  des  guinées  des  Anglois ,  raifon  da 
plus  pour  mal  parler  des  François,  a  dit  Paoli.  Ils  m'ont 
auflfi  chaire  de  ma  maifon  ,  comme  ils  veulent  chafTei: 
l'Anglois  de  fes  pofrefTions.  De  Corfe  ils  ont  expulfé  fa 
rébellion  :  en  Amérique  ils  ont  porté  la  diffention.  Ce 
font  des  brouillons ,  des  fieffés  fripons  qui  ne  méritent 
pas  de  pardon.  Sans  plus  reculer ,  on  doit  les  Bourbons 
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condamner,  &  de  quartier  point  leur  donner ,  car  jtifticc 
de  leur  côté  ne  ^     :t  fe  trouver. 

Ici,  comme  le  nobie  Mocmiqo  s'étant  donné  !a  liberté 
d'au  tribunal  le  Gouvernement  Vénitien  pour  modelé 
propofer  ,•  &  d'infiRer  qu'on  devoit  une  République  Euro- 
péenne fonder ,  le  nom  des  Rois  du  monde  ruyer ,  &  des 
Doges  à  rinftar  de  ceux  de  Venife  par  tout  l'univers 
créer  ;  un  autre  membre  du  Confcil  dont  le  nom  fecrec 
eft  refté,  à  ion  tour  un  pi. m  nouveau  d'après  fes  vaftes 
lumières  de  propofer.  C'étoit  des  Empires ,  Royaumes , 
Duchés ,  Principautés  égalifer  ,  &  par  portions  égales  aux 
Souverains  i^t.égnans  les  diftribuer.  C'eft  un  plan  auquel 
le  grand  rêveur  Abbé  de  St.  Pierre  ,  &  le  grand  penfeur 
Jean- Jacques ,  n'ont  jamais  fongé. 

Voici  ce  que  c'eft:  — le  Roi  de  France  ,  a  dit  l'hono- 
rable membre  ,  a  24ooooco(*)  d'habitans':  &  le  Roi  de 
HeffeCaftcl  .'"ulemenc  540000  (t),ou  environ,  dans 
les  Provinces  prifes  enfemble  de  fou  Empire  de  Caflel. 
Pourquoi  la  première  Majelté  a-t-elle  vingt- quatre  mil- 
lions de  Sujets ,  &  que  fa  Majelté  Heiîoife-Caireloife  n'en 
a  que  trois  cent  quarante  mille  ?  qa  n'eft  pas  jufte. 

De  plus:  le  Royaume  de  fa  Majefté  de  Calfel  pourroit 
danfer  une  loure  ,  une  chaconne,un  menuet,  une  contre 
danfe  même  à  l'aife,  avec  les  Royaumes' de  Brunfwick , 


(  *)  Ce  premier  calcul  eft  calculé  d'nprès  J.es  calculatioiis  fon- 
dées ou  pns  fomiét's  des  Si's.  Jloheau  &  Z7.r/)-7/v,d'nprès  la  méthode 
des  fuppiifatioiis ,  vraies  ou  faulFes  de  ces  Mrs.  fur  les  mariages , 
les  iiaifTances  &  les  morts. 

(t)  Ce  fécond  calcul  a  pour  garant  les  doftes  Profeffeurs 
compoliteurs  de  ralmanacUà  la  mode  de  Gocttingne,  pour  l'an- 
née 1781.  -4 
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de  Zerbft ,  de  Waldeck  &  de  Hanau ,  dans  le  gouffet 
d'une  des  culottes  du  Royaume  de  fa  Majelté  de  France; 
une  feule  Comté  (.*)  du  Royaume  de  cette  dernière  Ma- 
jefté  peut  faire  la  barbe  à  toutes  les  Comtés  des  quatre 
Royaumes  des  quatre  autres  Majeftés.  Eh  !  pourquoi 
lailTer  tout  à  l'urie  ,  &  rien  ,  ou  prefque  rien  à  l'autre? 
Voilà  encore  qui  n'eft  pas  jufte  :  voilà  encore  une  difpa- 
rité  qui  tire  à  conféquence,  à  raifon  que  la  Majefté  de 
France,  pouvant,  au  rapport  de  fes  Etats,  population, 
par  conféquent  richeffes ,  trois ,  quatre ,  ou  cinq  cent  mille 
hommes  lever  &  folder,  elle  eft  trois  ,  quatre  ,  cinq  cent 
mille  fois  plus  portée  à  guerre  déclarer,  &  le  repos  de  la 
terre  troubler. 

Or,  pour  la  tranquillité  du  genre  humain  affurer,  & 
la  paix  au  monde  éternifer  ,  point  de  plus  infaillible 
moyen  quelles  chofes  égalifer ,  &  Empires  &  Royaumes 
en  portions  égales  partager. 

Eh  !  par  quel  droit  ,  pourfuivoit  l'honorable  membre  , 
un  Roi  de  France,  un  Empereur,  un  Roi  de  PrufTe, 
ont  à  leur  fervice  deux,  trois,  quatre  cent  mille  hom- 
mes ,  &  qu'un  Roi  de  Brunfwick ,  un  Roi  de  Waldeck 
&  un  Roi  de  CalTel ,  n'en  ont  que  deux  mille  ,  mille  ,  le 
dernier  au  plus  huit,  dix  mille  ,  &  cela  en  preflant,  pref- 
fant  ,  preffant. 

Eh!  pourquoi  un  Roi  d'Angleterre  a-t-il  cent  vaifTeaux 
de  ligne,  &  qu'un  Roi  de  CafTcl  n'a  pas  feulement  une 
corvette,  pas  même  un  canot?  C'eft  injufte  :  un  Roi  de 
HefTe  pourroit  pourtant  dire  à  la  mer,  fuivant  l'hiftoire 
qui  n'eft  pas  fauffe ,  „  tu  as  été  autrefois  à  CaiTel ,  re- 

(*)  Province. 
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5j  toUrfte2-y  tout  à-l'heure,  „  La  chofe  n'eft  pas  fi  (diffi- 
cile, il  s'agiroit  feiilemenc  d'évencrer  la  terre  ,  fuier  les 
tochers,  brifer  les  montagnes,  trancher  les  bois ,  couper 
les  vallées ,  faigner  les  ruideaux  ,  &  faire  cou'er  l'océan; 
&  tout  feroit  dit  :  &  fa  Majefté  HelToife-CalTeloife  auroit 
aufii  cent  vaiffeaux  de  ligne  ,  une  Compagnie  des  Indes, 
fon  pavillon  vogueroit  en  Amérique ,  en  Afrique  &  pat 
toute  l'Europe. 

Eii!  pourquoi  faut-il  encore  qu'un  Portugal  fanatique, 
une  Efpagne  imbécile  ,  une  bicoque  de  Hollande  ,  ayent 
les  tréfors  du  Bréfil,du  Cliilli ,  du  Pérou,  du  Mexique, 
le  thé,  la  canelle ,  le  girofle  ,  la  mufcade  de  l'Inde? 
Pourquoi  encore  faut-il  que  la  France  ,  l'Angleterre  , 
l'Efpagne  pofTcdent  exclufivement  cette  poudre  fine  qu'on 
îette  par  le  nez ,  &  que  les  habitans  du  Royaume  de 
Caffel  doivent  le  leur  acheter,  s'ils  en  veulent  ufer,  tan- 
dis qu'eux-mêmes  pourroient  l'aller  chercher?  voilà  en- 
core qui  eft  injufte. 

Dans  toute  la  nature  il  y  a  un  ordre  ,  une  propottiort 
admirables  :  il  n'y  a  qu'à  l'égard  des  Royaumes  &  des 
Empires,  qu'il  y  a  une  difparité,  une  difproportion  qui 
faute  aux  yeux ,  qui   choque  l'économie  du  globe. 

Or  jdonc,  pour  revenir  à  mon  fyftéme  ,  pourfuivoit  en* 
core  riliuftre  membre  ,  on  doit  établir  une  proportion 
jufte  entre  tous  les  potentats  de  l'univers.  La  couronne 
d'un  Empereur,  d'un  Roi  de  France  ,  ne  doit  pas  ,  dans 
l'ordre  naturel  ,  plus  pefer  que  celle  d'un  Roi  de  CaR'el, 
d'un  Roi  de  "Wakieck.  On  doit  les  çhofçs  en  fi  jufte 
balance  pofer ,  &  tellement  les  diftribuer ,  qu'il  n'y  ait 
pas  ynepnce  de  terre,  ou  un  quart  de  cheveu:;  d'homme, 

plus 
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pl'îs  dans  le  Royaume  de  France  que  dans  le  Royaume 
de  Waldeck. 

Le  monde  a  été  long-tems  barbare»  &  aujourd'hui  qu'il 
commence  à  fe  civiliTer,  doic-on  refter  encore  attaché  à 
l'ancienne  barbarie  ?  or ,  c'eft  la  plus  force  &  la  plus  incon- 
cevable  barbarie  que  de  voir  un  Roi  de  France  qui 
eft  un  £lephant  dans  le  globe  ,  &  un  Roi  de  Waldeck 
qui  n'y  tient  pas   plus  de  place  qu'un  ciron. 

Or  donc  ,  Serenissimes  Majestés  &  Altesses  » 
voiji  de  quoi  il  tourne  :  prenons  une  balance  ,  la  plus 
jufte  qui  pourra  fe  trouver  au  monde  ,  &  \^  faifons  légHli- 
fer ,  pour  plus  grande  fureté ,  aux  poids  des  villes  de  P  iris , 
Londres ,  Amfterdaai ,  ou  de  telle  autre  place  commer- 
çante qu'il  plaira  ordonnera  vos  nobles  Puissances  ,  & 
da.js  cette  balance  pefons  ,  en  toute  juftice  &  équité  ,  les 
Empires  ,  Royaumes  ,  Républiques  ,  Etats  quelconques  , 
des  quatre  parties  du  monde  :  pefons  la  terre  ,  les  mers  , 
les  Heuves ,  ruiiTeaux ,  rivières ,  les  continens,  ifles,  pénin- 
fules,  ifthmes,  promontoires,  écueils  ,  rochers,  monta- 
gnes ,  qui  e'^ifteîu  fous  le  globe. 

On  objectera  qje  la  chofe  eft  impoffible  :  mais  ,  puif- 
qu'un  naturalifte ,  au  commencement  du  fiecle,  a  fait  une 
paire  de  gros  foii'-ers  avec  une  fine  toile  d'araignée  (  *  ), 
&  qu'un  autre  Docteur  non  moins  fubtil  C  *  )  a  noyé  en 
Amérique  des  mouches  dans  du  vin  de  Madère  ,  &  leur 
a  rendu  la  vie  en  Europe  (f),  y  a-t-il  rien  d'impoflîble 
à  l'homme,  voLcnti  &  conanti  ? 

(  *  )  Ceux  qui ,  par  hazard  ,  feroient  curieux  de  vérifier  le  fait 
n'ont  qu'à  confiiltcr  les  Mémoires  lic  l'Académie  des  fciences  de 
Paris  ,  &  ils  diront  fi  nous  avons  menti. 

(*)  Le^  Docteur  Franklin. 

(t)  Que  de  gens  le  trouveroient  l«ien  du  fyftême  du  Dofleur 

K 


(     Ï45     ) 

'  Vous  extravaguez ,  vous  n'avez  pas  le  fens  commun  ^ 
■cor4frere,  a  die  à  l'hcncrable  membre,  ou  un  autre  hono- 
r;.ble.  Comment  pefer  les  Empires  ,  les  Royaumes ,  la 
t^irre,  la  mer?  q>\  n'cft  pas  poiTible  ,  il  faudroit  être  bien 
fin  forcier  ,&  avoir  en  Outre  de  bien  forts  poids,  &  une 
bien  forte  balance.  D'ailleurs  je  n'imagine  pas  que  le 
Roi  de  PrufTe  ,  le  Roi  de  France ,  l'Empereur ,  qui  par- 
tagent les  autres ,  feroient  d'hun:eur  de  fe  lailTer  partager 
eux-m.êmes. 

D'après  votre  fyftême  ,  il  faudroit  les  Empires,  Royau- 
mes ,  en  portions  égales  diftribuer,  &  de  tous  les  petits 
Principaux  en  faire  des  potentats  ,  des  Alajeftés,-  ce  feroit 
drôle,  par  ma  foi,  d'entendre  dire  fa  Majefté  Orange.  Ces 
Î^Aaieftés  ne  font  pas  fonorcs,  elles  écorchent  l'oreille. 
Encore  patience,  fi  le  paj^o  dans  fjn  grenier  avoit  encore 
à  donner  à  ces  trois  majeftés  an  nom  qui  ne  fut  pas  fî 
dur ,  fi  barbare  à  l'ouïe  :  mais  fa  Sainteté  a  fa  nomencla- 
ture épuifé  :  elle  a  forgé  des  Majeftés  ,  Chrétiennes ,  Fideler, 
Catholiques ,  ApojioUqucs  ,•  il  ne  manque  plus  que  des 
Ivlajeftés  à  fromage  de  Hollande. 

Ne  vous  en  moquez  pas,  Monfieur,  a  repris  le  Prince 


qui  pour  traverfer  la  mer  Atlantique  auflî  tranquillement  & 
comme  en  un  clin  d'oeil,  .0  n  >yeroient  à  Madère  ,  s'ils  pou- 
Voient  reprendre  la  vie  à  l'autie  bord  ! 

C'efi:  dommage  que  le  Dofteur  B'.'njamin  n'ait  pas  appris  fon 
fccret  à  la  Fra^.ce,  ou  à  rAngletem- ,  pei-t-étre  qne  ces  deux 
Fiiifiances  eurientaiiffi  pu  iioy.T  quelques  certnines  de  mille 
hommes  dans  (U^  vin  de  Madère  ,  du  Cap  nu  du  Tukai .  [  fi  c'ctoit 
cians  du  vin  de  Bordeaux,  ta  feroit  encore  meilleur  marché] 
&  vendre  ainfila  vie,  au  beutdirfîx  femaincs,  à  cent  ou  deux 
cent  mille  hommes,  àBofton,  ou  à  CltarleftoAvn  :  c'cft  un  fe- 
crtt  merveilieux ,  interciTant  à  tnitcs  les  Puiflances  qui  ont  des 
poiïcinons  dans  une  autre  hemifphère ,  c'eft  fur-tout  un  objet  d« 
grande  épargne. 
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d'Orange,  laifTez  dormir  le  chat  qui  dort  :  laifiez  ietems 
pouiTer,  laifTez  ma  q-jenouille  filer  :  je  nie,  je  file,  mais 
favoir  quoi  ;  je  ne  dis  pas  mon  fecrec  à  tout  le  monde  :  je 
fiiis  plus  malin  qu'on  ne  penfe  au  moins  :  qu'ind  le  coq 
l'heure  marquée  aura  chanté  ,  alors  je  ferai  une  explofion 
comme  un  coup  de  canon. 

Le  plan  propofé  de  faire  de  tous  les  Empires ,  Royau- 
mes,  Républiques,  autanc  de  Gouvernemens  à  l'inlèar 
de  celui  de  Venife  ;  &  ce';  autre  de  partager  les  Eta'S , 
&  d'en  portions  égales  les  diTtribuer ,  ayant  l'attention 
du  tribunal  partagé,  &  matière  à  nombre  de  fots  d'à  tort 
&  à  travers  jafer ,  &  par  fois  de  pouilie  les  uns  aux  autres 
fe  chanter,  le  Roi  de  Suéde  ,  de  ridicules  contes  affei 
impatienté,  des  nub'es  Puissances  inviter  de cefTer  de 
ruer  e*^  de  braire  ,  Se  de  l'affaiie  en  procès  plus  férieufe- 
ment  s^occuper. 

Et  ici  les  voix  pour  &  contre  de  compter ,  &  George 
par  la  pluralité  de  fe  voir  condamner  :  —  &  un  membre 
du  tribunal  un  accommodement  entre  les  parties  de  pro- 
pofer  :  —  Louis  &  Charles  Bourbon  de  s'y  prêter,  & 
George  de  ne  pas  s'yrefufer  ;  —  &  l'Avocat  Choifeul  pour 
bafe  de  demander. 

1^.  (lue  les  Amiricainsfoient  indépendans  déclarés. 
2^.  Que  la  Cité  de  Dunkerque  ne  foit  plus  par  les  Bre- 
tons  inTpeclce. 

;o.  Que  le  commerce  des  LvJes  &  de  l'Afrique  ne  foit 
plus  gêné, 

4^.  Que  la  pêche  de  Terre-neuve  foit  équitablement 
réglée. 

La  première  de  ces  conditions ,  à  dit  Me.  Choifeul ,  efl 
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un  devoir ,  le  Roi  ne  peut  s'en  défifter ,  fans  honteufement 
fa  foi  violer. 

La  féconde  efl  de  convenance ,  intérefle  la  dignité  de 
la  France. 

La  troifieme  &  la  quatrième  font  dans  l'ordre  de  l'é- 
quité ,  &  ne  préfentent  pas  la  moindre  difficulté. 

Et  l'Avocat  Aranda  comme  par  fupplément  au  nom 
de  fa  partie  d'ajouter  ,  que  Mahon  &  Gibraltar  foient 
rettitués ,  qu'aufli  la  Callillanne  dignité  eft  à  cela  inté- 
reflee. 

Et  l'Avocit  North  de  répliquer  que  ce  qui  intéreffe  de 
la  France  &  de  l'Efpagne  la  dignité ,  intérelVe  de  l'An- 
gleterre lu  fureté  :  en  fus,  que  c'eit  le  boa  fens  choquer, 
&  de  George  vouloir  fe  moquer  que  de  telles  conditions 
pour  bafe  d'accommodement  lui  rropofer  :  qu'à  la  pre- 
mière &  plus  terrible  des  conditions,  l'indépendance  des 
Américains,  George  par  honneur  n'y  donneroit  jamais 
les  mains  :  que  pour  la  féconde,  George  pourroit  d'un 
droit  fe  défifter  qui  lui  eft  affuré  pnr  les  traités  :  que  pour 
la  troifieme  &  quatrième,  aux  Indes  &  en  Afnque  pourroit 
comioercer,  &  à  Terre-neuve  morue  pêcher  qui  en  auroit 
la  faculté  :  quanta  la  ceiïion  de  Gibraltar  &  Mahon,  que 
c'étoit  fans  ombre  de  raifon  qu'on  mettoit  fur  tapis  pareille 
propcfition. 

Me.  North,  a  dit  Me.  Choifeul ,  vous  pouve2  compter 
que  mes  parties  armes  bas  ne  mettront,  que  l'indépen- 
dance  de  Bofton  ne  foit  reconnue  de  bonne  faqon  ,  à  la 
face  de  l'univers,  dans  tous  lieux  divers  &  fur  terre  & 
fur  mer  :  que  Dunkemue  ne  foit  affranchi  de  l'infpec- 
tion  de  tout  efpion  Breton  :  que  Gibraltar  ne  foit  rendu 
avec  Mahon:  que  l'Afrique  &  les  Indes  ne  foient  l''^''es 
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en  navigation ,  aînfi  que  pèche  à  Terre-neuve  fans  res- 
triction. 

En  ce  cas ,  Me.  Choifeul ,  a  dit  Me.  North ,  c'eft  tems 
perdu  de  parler  de  compoficion  ;  car  l'indépendance  de 
Bofton  ,  jamais  ,  au  grand  jamais  ,  ne  reconncitrons  : 
Gibraltar ,  ni  Mahon  jamais  ne  rendrons  :  Dunkerqne 
jamais  de  notre  dépendance  n'affranchirons  :  le  commerce 
de  l'Afrique  &  des  Indes  libres  ne  fouffrirons  ,  ni  la  pèche 
à  Terre-netrve  jamais  les  François  ne  feront  fans  notre 
permiffion  :  écrafer  plutôt  nous  nous  ferons ,  ou  nous  vous 
écraferons. 

Serexissimes  Majestés  &  Altesses, 
a  dit  Louis  ,  un  Roi  de  France  n'a  qu'une  raifon  ,  &  cette 
raifon  eft  le  canon.  Or,  tant  qu'il  me  reftera  un  canon, 
je  n'entrerai  en  compofition  qu'aux  prépofées  conditions  ! 

Doucement  SiRE  ,  Louis  point  d'emportement,  point 
d'humeur ,  un  petit  mot  d'explication  rétablira  votre  ré- 
putation, a  dit  le  Repréfentant  des  Grifons. 

N'y  a-t-il  pas  moyen  découper  le  différend  en  deux. 
Sire  Louis  ,  a  dit  un  autre  membre  du  tribunal?  non , 
a  dit  Charles  d'Efpagne  ;  il  ne  faut  ni  le  couper,  ni  le 
fcier,  il  faut  le  laiflfer  entier,  car  moi  ,  avant  de  mourir , 
j'ai  envie  de  bien  froter  ces  Anglois  qui  de  ma  Ma- 
jefté  ofent  fe  moquer.  &  pour  un  fou  me  faire  paffer. 
Lorfque  la  Couronne  de  Sicile  fur  la  tête  je  portois,  à 
Naples  ont  ofé  un  Martin  envoyer  pour  me  brider,  & 
ce   Martin,  montre  en  main  (*>  de  par  fon    Roi  à   ma 

(*^  Le  i8  Août  1741  le  Capitaine  Martin  avec  une  Efcadrc  (ie 
fix  vainVaux  de  li:;ne  ,  fix  frégate; ,  deux  galli'itc;  à  bombes ,  fe 
préfcnta '^evant  Xa;-le<; ,  il  envoya  une  lettre  du  Roi  fon  maître, 
au  premier  rainif^re  ,  m:'\  défendoit  à  fa  Majefte'  Napolitaine  ,  de 
prendre  parti  dans  la  guerre ,  que  fon  pore  &  fon  frère  avoicnt 
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Majefîé  d'infoîemment  rvotifier  que  je  ne  devois  pas  (ei>-. 
lemcîit  t.Re  gondole  en  mer  taire  voguer,  fous  peine  d'a- 
voir les  oreilles  coupées,  &  de  m'obligerdans  une  heure 
un  écrit  figner  ,  pour  en  iVature  d'âne  en  inon  palais  refter , 
moi  qui  avuis  fi  bonne  envie  de  guerroïer ,  &  de  meS' 
père  &  f.ere  aider  p-.ur  îe  Léopard  Breton  écorner.  Depuis, 
cette  époque  ma  Royale  Ma^efté,  en  fon  cœur  contre  les 
Anglois  a  confervé  une  pique  qui  ne  s'éteindra  que  quand 
la  niéche  de  n^a  vie  de  brûler  ceflera. 

Moi  mon  père,  à  cette  heure  veux  vous  venger,  a 
dit  le  Roi  de  Naples ,  &  fur  des  galères  tous  mes  cadets 
faire  mofxter ,  pour  tous  ces  Bretons,  Brctailks ,  exter- 
miner. 

Don  Carlos  père  &  Don  Ferdinand  fils  doivent  avoir 
perdu  l'efprit ,  pour  le  premier  vouloir  un  antique  grief 
Tappelier  qui  ,  à  ce  moment,  doit  être  oublié,  a  dit  un 
membre  du  tribunal  :  &  le  fécond  ne  doit  pas  avoir  le 
génie  trop  fécond  ,  pour  vouloir  d'une  affaire  fe  mêler, 
qui  aucunement  ne  le  peut  regarder ,  &  qu'il  elt  hors 
d'état  de  pouvoir  appuyer. 

Moi  a  repris  Ferdinand  ,  avec  mes  deux  bataillons  de 
Cadets  &  Volontaires  de  la  marine  ,  je  puis  les  crocs 
couper,  à  qui  voudra  raifonner ,  &  mon  beau-frere  Jo- 
feph  &  le  Roi  de  Prufle  je  puis  faire  trembler ,  s'ils  ofent 
feulement  de  leur  place  bouger. 

Et  ici  d'outrepaffer ,  fans  plus  long-tems  à  de  fi  Royales 
fottifes  s'arrêter,  &  le  Roi  Louis  d'avancer ,   que  le  Roi 


contre  la  maifon  d'Autriche  ,  pour  réclamer  1er.  biens  de  la  mai- 
fon  F«"rnefc,  &  le  Capitaine  Martin  ne  donna  qi'une  heure  au 
miniftere  de  Napks  peur  figner  far.s  délai  les  volontés  de  la  cour 
4e  Londres. 


"-écrire  ne  Toulant  nuHemeac  à  aa  icconmc  ienienc  nf- 
:":-:aable  le  ptécer,il  dévoie  les  nocl-^s  PciSSiNCSS  fi:p- 
pUer  de  fencençe  praaoncer  :  —  &  George  &  farfe3nc& 
d^martder  pour  le  ;xihunal  de  l'anEîire  en  lidge  plus  am- 
plement infariner ,  &  Mes.  Bâte  à  North  i'inGôer  poor 
qu'un  Camicé  fiic  formé ,  à  i'eifet  de  poavcHr  cous  tenans 

«S:  aiDouriîîâns  plus  mùremenc  coniiJérer  : &  3rss.  Chai- 

feul  &  iranda  de  Cooiite  ^  fiiiféance  deciîner ,  &  à  îear 
tour  de  forrement  inuiler  pour  que  jugement  définitif  fâc 
parte  :  —  Certains  membres  da  tribunal  pour  George  in- 
ciines  de  bien  fort  opiner,  pour  ne  pas  fcntsnce  prîcpi- 
ter,  &  Tes  pardes  à  un  accommodemeac  également  jafte 

&  honorable  cacher  de  ramener. d'autres  membres  de 

la  longueur  du  procès  ennuyés  ,  de  procsffcer  centre  tcrac 
incident  qui  plus  long-cems  la  CQnciuùon  pourroit  raar- 
der  :  que  â  LquLj  &  Charles  Bourbon ,  &  le  Fabricanc 
de  houtaos ,  ne  vouloient  à  i'amiabie  s'accomnwder,  oa 
devait  pour  L'une  ou  L'autre  partie  pr&noncer  ,  qb  toutes 
ies  deux  envoyer  promener  :  que  des  membres  vénéra- 
bles dfmi  G-  augufte  tribunal  n'etoient  point  n^ ,  pour 
cent  ans^ ,  fur  des  bancs  de  bourre  >,*"  iiéger  :  que  chacua 
3 voit  chez  fci  àjs^  aiïaires  graves  a  terminer  ,  &  que  k»as 
un  tort  notable  ne^cuvoitnégi'ger. 

3Io£,  j'ai  mes  chiens  à  &*re  danfer  ,  a  dit  Te  Rot  de 

T?i-e:narck  :  ——  mot  ^aes  pigeons  à  donner  à  manger,  a 
'-'.  ;  -  Zlecieur  de.  Saxe  :  —  moi ,  mes  Cadets  (f)  à  exer- 
cer ,  a  dit  le  Roi  de  Naples  :  —  moi ,  un  camp  nouveau  ^ 


(  *  }  Foils  Le  oeuf ,  Je  vactie  &  de  vean. 
et)  Ceii  un  furieux  homme  ce  Ferdinand  avec  £es  Cadets  ! 
Eh  !  pourquoi  ne  pas  faire  monter  ces  valeureux  Cadets  fuTiks 
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dans  les  Dunes ,  avec  mon  Eunuque  ,  pour  l'an  procîiam 
à  former,  a  dit  le  Prince  d'Orange  :  — moi,  f  ai  mes 
Sultanes  à  viHter  ,  fans  plus  tarder,  a  dit  Pierre  le  Roux- 
Wurtemberg  :  car  fur  mes  brebis  bLnches  un  nuir  bélier 
pourroit  monter,  &  par  le  Diable  je  fernis  cornifié:  — — 
moi  ma  fabrique  je  ne  puis  négliger,  ?i  dit  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  car  fi  je  ne  vais  pas  tiavaiHer ,  du  pain  à  ma 
femme  &  mes  enfans  je  ne  pourrai  donner ,  &  de  faim 
vont  crever.  Cependant  vaut  n'eox,  quelques  jours, 
travail  laiffer,  que  de  perdre  procès  :  vaut  mieux  perdre 
un  œuf  qu'un  bœuf. 

Vite,  vite,  on  doit  dépécher,  a  dit  le  Roi  d'Efpagne, 
car ,  mordieu  ,  moi  je  dois  cbaiTer  :  fans  cela  ,  cervelle 
va  me  tourner,  &  en  vingt- quatre  heures  je  fuis  more 
Se  enterré. 

A  moi  un  arc  de  triomphe  on  a  préparé ,  a  dit  l'Im- 
pératrice de  Ruflie  :  à  mon  retour  le  titre  de  Grakde 
on  va  me  donner,  voilà  pourquoi  je  dois  avancer,  & 
vite  à  Pétershourg  me  retirer:  car,  fi  mon  départ  je  ne 
vais  pas  précipiter ,  je  puis  bellement  être  enculée ,  & 
tout  uniment  Catherine  Petite  refter.  J'ai  pourtant 
tant  de  millions  de  roubles  facrifié,  pour  étreimmorta- 
lifée  ,  préconifée,  apothéofée  :  j'ai  un  Code  rédigé  qui, 
au  Code  Juftinien  ,  tout  comme  au  Code  Frédcricien  (*  ) 


cent  vingt  canons  de  l'Amiral  de  [  §]  fon  père  ?  Pourquoi  encore 
ne  les  envoyer  porter  des  faffines  &  des  gabions  à  Gibraltar?  fi 
fa  Majefté  n'a  foin  de  faire  prendre  l'air  de  fes  Cadets,  ils  rifqiient 
bien  fort  de  fe  moifir  à  fon  Portici. 

['n  ]  Le  vailTeau  Efpagnol ,  Ta  Sainte-Trinité  Ai  120  pièces. 

X*)  Code  du  Roi  de  Pruffe. 
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donne  cent  coups  de  pied  :  au  François  Béliniire  aï  cafa- 
que  tourné  (f)  :  Cafaque  Ruffe  lui  ai  donne,  &  Cafaque 
dernière  fur  Cafaque  première  bien  fort  peut  l'emporter. 
De  plus  des  trophées ,  des  victoires  ai  gagné  :  mon  régne 
par  mille  beaux  tr:^its  ai  fignalé  :  je  mérite  parbleu  bien 
d'être  Grandtsée. 

JMoi,  je  dois  auffi  me  dépécher,  a  dit  la  Reine  de 
Hongrie,  pour  à  l'inauguration  de  ma  fille  vttJ  ainée  , 
&  à  la  tonfure  de  mon  fils  (  §)  cadet  afliller  ,•  ce  font  des 
Acles  par  la  religion  confacrés ,  &  je  crcirois  faire  pèche 
de  ne  pas  n'y  trouver. 

Moi,  a  dit  la  Reine  de  Portugal,  j'ai  une  Eglife  à 
édifier  (§§)  :  Jofeph  mon  père  me  l'a  par   tellamenc 


(  t  )  La  Mnjefté  RufTe  a  eu  plaifir  de  faire  une  loterie  du  Béli- 
faire  de  rAcadtmique  Manncntel.  Elle  a  les  chapitres  de  fon 
livre  en  lot?  pi-rtagés ,  &  à  autant  de  dodes  iK-rfon.'a^es  les  a 
(liftribucs,  pour  être  en  un  Earbaro-Grcco  Rnjfc  tranfiafifés. 

(tf)  L'Archiduchene  iMnrie-Anne ,  défignée  Abefle  du  cou- 
vent des  Dames  nobles  de  Prague. 

(§)  L'Archiduc  Maximilien  defigné  a;ix  Eleftorats  de  Colo- 
gne, Evéchés  de  Miinl>er,  Padcrnbnrn,  Liège  ,  HiMershcin  & 
a>  rrcs  lieux.  Dieu  ayant  béni  la  c'airh."  do  Therèfe,  crfte  dévote 
PrinceflTj  va  faire  une  offrande  au  Sancluaire  de  VAli.hii  &  de 
VOiu-^ci  de  fa  fécondité. 

Que  le  bon  Dieu  béniffe  JéÇusl  mais  s'il  s'étoit  trouvé  encore 
en  Europe  quelque  Louis  de  France,  quelque  Ferdinand  de 
Kapîes,  ou  de  Parme,  Anne  eut  pu  être  défitjré;  cl"  Damécau 
lieu  d'être  croffée  (S:  mitréc — &  fi  quelque  Empire,  ou  Etat 
en  quenouille  fût  tombé,  Maximilien  eut  avec  femme  bien  due- 
Djcnt  couché,  au  lien  de  m-'lTe  chnnter. 

On  ne  peut 'jamais  blâmer  la  foUicihide  d'un  père,  d'une 
mcre  pour  le  bien  être  de  fc;  enfans  :  inais  ici,  faut  remarquer 
comment  cette  j'olitique,  ou  reli'.;icufe  follicitude,  comme  on 
voudra,  étend  i-rperci-ptiblcment  fts  blanches  :  bientôt  à  l'om- 
bre de  l'arbre  Lorrain-Autrichien  ,  on  pourra  voyager  en  Europe, 
fan>  crain^ire  le  foleil. 

C§§  )  Le  déf'-'nt  Roi  de  Portugal  ,  recommanda  à  fa  fille  ,  en 
mourant,  de  bâtir  une  églife,  afin  que,  parle  canal  de  cette 
églifc,  Dieu  daignât  lui  faire  paix  &  mifericorde.  Si  le  bâti- 
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recommandé,  pour  fes  péchés  expier:  je  ne  puis  plus 
long-tems  retarder ,  car  l'ame  de  mon  père  attend  peut- 
être  que  cette  Eglife  foit  achevée  pour  être  du  Purgatoire 
délivrée  :  peut-être ,  bon  Dieu  !  à  l'heure  que  je  parle ,  brû- 
le-t-elle  à  petit  feu  :  difons  un  De  profundis... 

Puis  que  tout  le  monde  trouve  des  excufes,  a  dit  Jofeph 
Empereur  ,  je  puis  bien  en  trouver  auffi  :  moi ,  je  dois 
faire  un  long  voyage  :  je'  dois  aller  vifiter  les  glaces  du 
Nord,  voir  les  Provinces  Polonoifes  qui  font  tombées  en 
partage  à  ma  mère  :  delà ,  faire  demi  tour  à  droite  & 
demi  tour  à  gauche  ,  &  vite  donner  un  coup  de  pied  aux 
Pays-Bas ,  puis  me  rendre  en  Lorraine  pour  faire  uYie 
neuvaine  aux  mânes  de  mes  pères. 

Vous  êtes  un  fier  troteur  (*),  Monfieur  l'Empereur, 
a  dit  un  membre  du  tribunal  ,  par  ma  foi ,  H  vous  t rotez 
toujours  ainfi,  vous  irez  loin. 


ment  i]c  réglife  a  pu  Jofeph  faiivcr,  la  cliofc  n'eft  pas  mal  ima- 
ginée. Msis ,  cft  ce  par  des  pierres,  du  i'ible  S:  des  briques, 
qu'on  peut  la  colère  de  Dieu  appailcr,  &  l'on  arae  de  l'enfer 
tirer?. . . 

(*)  11  n'y  a  peut-être  pas  de  poftilbn  en  Europe  qui,  en  fa 
vie,  ait  coiirru  plus  de  pofies  que  Jofeph.  Si  toiitcs  fes  couvf;s 
n'ont:  d'autre  deiîbin  r|uc  de  vifiter  fes  confrères  ,  &  voir  du  pays, 
tant  mieux  :  maisli  l'envie  venoit  à  le  prendre  île  jouer  le  petit 
Charles  V ,  R:  lî  après  le  Rcqràcin  de  fa  more,  il  venoit  à  jetter 
des  monitoircs  à  bayonnettes  fur  certaines  portions  de  l'hcritagc 
deCiiarlcs,  aî)rs  malheur,  malheur! 

Plus  on  réiiéchit ,  plus  on  cft  e'tonné  de  voir  un  arbre  a  ra- 
tines mortes  is:  enté,  comme  un  haut  pin  s'élever,  &  en  un 
clin  d'œuil  un  vafte  horifon  onibiager.  Il  n'eft  pas  de  coin  ,  même 
dans  l'ci^life,  où  la  maifon  l^orraine  .  Autriche  ne  cherche  des 
éinies.  L'ainé  Empereur  ,  le  caiet  ArchevcijUe-Elcftcur,  (^c.  &c. 
rc  deiVfpérons  pas  d'en  voir  un  jour  un  autre  fur  le  trône  dn. 
Pape ,  fi  tant  eft  que  Jofeph  n'anticipe  le  coup  ,  &  n'aille  lui- 
même  planter  fou  aigraite  au  Capitole. 


(  I??  ) 

On  peut  Jofeph  à  mon  beau  frère  Guftave  atteiter ,  ce 
font  deux  bons  Courfiers,  a  dit  le  Roi  de  Danemarck. 

Chriftian  ,  vous  n'êtes  accoutumé  qu'à  des  focifes  lâcher, 
inai<  avant  de  parler ,  trois  fois  en  votre  bouche  devez 
voti4  langue  tourner  ,  a  dit  le  Roi  de  Sue  Je. 

Vovez-vous ,  MerTieurs,  a  dit  le  Roi  de  Danemarck, 
ce  Monfieur  Gultave  qui  veut  faire  le  fin  ,  l'homrae 
d'efprit,  lui  qui  a  mis  onze  ans  pour  faire  à  ma  fœur 
JViadeiaine  (f)  un  enfant? 

Guftave  de  la  fodfe  de  Chriftian  peu  choqué  ,  s'eft  con- 
tenté des  épaules  lever  ,  &  de  icérativement  demander  de 
la  caufe  entamée  pourfuivre  &  juger. 

Oui  bien  ,  a  dit  un  autre  membre  ,  ce  n'eft  pa?  le  tout 
à'ob  hoc  &  cb  liac  jafer ,  gafouiller ,  il  faut  encore  l'âHaire 
décider  &  fentence  porter. 

Ici  nombre  de  membres  compofant  le  noble  corps  des 
nobles  PtlSSANCES  de  fomeiller  ,  de  rêver;  quelques- 
un»  d'à  leurs  maitrefles  fonger;  d'autres  d'ignorer  fi  du 
cochon,  ou  du  lard  de  cochon,  on  vouloit  leur  faire 
manger,  ou  en  dernière  analyfe  des  cornes  d'àne  leur 
faire  porter.  — Et  les  Bute  &  les  North,  d'ôre  icterlo- 
qués,  &  George  pour  fon  honneur  de  ne  favoir  à  quoi 
s'accrocher  :  les  Choifeul  ayant  le  tabac  de  leur  ta- 
batière confumé ,  n'ayant  plus  de  Macouba  ,  ni  du  Cuba 
à  fourrer  par  le  rez  :  les  i'\îaurepas  étant  de  mortelle 
goutte  à  la  cheville  du  pied  tourmentés  :  VAranda  &i  !c 
Blanza  voulint  leur  Cai'v  v  .^îadon'a  a!ier  retrouver  :  — — 
Louis  à  Verfdilles  retourner  pour  un  Dauphin  procréer. 


(*)  Sophie-MîJelaine,  fille  de  Frédéric  V,   Roi  de   Dane- 
niîrck,  Reine  de  SucJe. 


(  lîô  ) 

crainte  qu'on  ne  pût   le    foupçonner    d'être    impuinant 
né  (*)  &  qu'un  autre  auroit  fa  fille  [Madame  première] 
à  fa  place  dans  le  moule  d'Antoinette   jette  :  —  &  Charles 
ayant  envie  d'aller  vite  chafTer  (f),   crainte  defubito 
expirer  :  —  ici  un  autre  membre  d'opiner  pour  promptes 
conclurions  donner,  &  définitives  fentences  porter:  —  & 
l'Avocat-général  Roi   de  Prulfe  ,  fans  plus  long-tems  au 
tour  du  pot  tourner,  de  l'affaire  au  clair  tirer,  &  de  tout 
net  s'expliquer,  &  fans  le  mot  mâcher  de  déclarer  que 
Louis  &  Charles  Bourbon,  ayant  fur  George  fabricant  de 
boutons  de  voix  pluralité  ,  les  premiers  avoient  procès 
gagné,  &  que  le  dernier  devait  tout  dépens,  intérêts, 
dommages  payer  :  en  fus  que   la  révolution  de  l'Améri- 
que ne  pouvant  que  le  globe  entier  intérefler ,  on   en 
devoit  l'indépendance  déclarer ,  TaéiC  en  forme  authen- 
tique bien  dûment  légalifé  ,  aux  quatre  portes  du  monde 
faire  afficher,  afin  que  perfonne  ne  pût  caufe  d'ignorance 
prétexter. 

Et  ici,  un  confeiller  d'obferver,  que  comme  Monfieur 


["3  L'E'.iropc  a  très-tort  de  cmirc  Louis  XVI  inpuiffant  :  le 
19  Dccembre  177S,  cfi:  née  Msiia:-.-,.-  Royale,  Marie  -  Tlv-Tt-fe 
Chivlotte  ;  I3  Médecine,  la  Pharmacie ,  la  Ciiinir;.;ie,  peiivent- 
elles  exiger  pins  forte  preuve  de  puiQnce  que  la  nailTrincc  d'un 
enfant,  &■  encore  d'une  fille?  on  dira  qu'un  Duc  de  Chartres, 
lin  Comte  d'Artois  ont  coopéra  au  grand-c.ivre  :  voilà  la  malice 
d?  l'hommo  de  toujours  plutôt  croire  au  rial  qu'au  bien:  mais 
Charles  d'Artoi»;  &  Philippe  de  Chnrtrcs  peiu'cnt  ils  eux  mêmes 
en  conCcience  jurer  que  les  Ducs  d'Angotilème  éc  de  Valois ,  leurs 
prétenius  fils,  foient  de  leur  propre  ciTirfe  fort  is?  abus  !  abus! 
cornes,  cornes  &  cornes,  &  malheur  aux  cocus! 

[f]  Ce  Mr. Charles  e'>  fi  fou  ponr  la  chaffe  que  s'il  devoit 
14  heures  rcfl'er  fans  chafi"er,  il  le  faudrait  aux  petites  maifons 
cn'^ermer,  &  cent  fceanx  d"c2ux  par  jour  furie  corps  lui  jeter. 
C'cll  un  grand  boîihcur  pour  les  peuples  quand  leurs  Rois  favent 
chalier ,  c'eft  auffi  uue  grande  gloire  pour  les  Princes. 
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l'AvoGat-gônéral  venoic  d'avancer,  que  la  révolution  du 
nouveau  monde  pouvoit  le  globe  entier  intéreiïcr ,  il  étoit 
de  la  prudence  de  ne  rien  précipiter. 

Oui ,  a  dit  un  autre  membre,  &  il  efl:  encore  de  confc- 
quence  d'examiner,  fi  en  donnant  aux  Bourbons  caufe 
gagnée,  ça  ne  va  pas  l'équilibre  (,  *)  troubler.  11  exifte 
entre  les  nations  des  principes  edentiels  à  leur  bonheur 
mutuel  :  principes  qui  portent  fur  la  bafe  d'un  commun 
intérêt ,  de  la  fureté ,  de  la  profpcrité  des  Etats ,  de  la 
publique  tranquilité  &  de  l'univerfelle  félicité:  que  deux 
cenc  mille  hommes  foient  tués  ,  au  bonheur  ,  ou  au 
malheur  du  monde ,  ca  ne  peut  guère  influer  :  mais  qu'une 
PuilTance  vienne,  une,  ou  deux  provinces  à  conquéter, 
ca  peut  fon  repos  troubler  ;  qa  peut  fur  les  têtes  humaines 
de  grandes  calamités  attirer  :  qu'un  Empire  ait  de  fon 
pouvoir,  de  fes  forces,  par  conféquent  de  fon  poids,  de 
fon  influence  perdu  ,  &  qu'un  autre  l'ait  gagné .-  alors 
l'équilibre  eft  dérangé  ,  &  fans  équilibre  le  monde  ne 
peut  fubfifter  :  que  l'Amérique  foit  indépendante  décla- 
rée ,  que  du  nouveau  monde  les  Anglois  foient  chaffés , 
que  les  François  viennent  fortement  à  s'y  ancrer,  je 
laifle  à  la  fcience  ,  fageffe  des  nobles  PuifTances  à  confi- 
dérer  ,  fi  plus  de  mifere  ou  de  profpérité ,  plus  de  bonheur 
eu  de  malheur,  pour  l'univers  peut  réfulter  ,  que  fi  Bofton 
fous  la  dépendance  des  Bretons  vient  à  refter,  &  Fran- 
çois &  Anglois  à  leurs.  pofTeffions'  mutuelles  en  Amérique 
conferver,  en  laiiïnnt  les  chofes  fur  l'ancien  pied. 

Ces  idées  qui  n'étoient  pas  encore  e-i  tête  des  men^bres 


[*]  C'cft  le  vieux  cheval  de  bataille  .   pius  iameux  en  ce  «ccl© 
que  ne  l'a  jamais  été  le  cheval  Je  Troie. 
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du  tribunal  tombées,  ont  donné  matière  à  penfer.  L'Amé- 
rique doit-elle  être  indépendante  déclarée?  Les  Anglois 
doivent.ils  de  leurs  Colonies  poflefîeurs  relier?  Voilà  ce 
qui  a  été  de  nouveau  agité. 

Les  uns  pour  l'affirmative,  d'autres  pour  Li  négative  d'o- 
piner, fans  que  perfonne  pût  trop  de  fon  fentiment  raifon 
valable  donner. 

Un  membre  feulement  de  remarquer  qu'on  devoit  la 
France  empêcher  de  l'Angleterre  dévorer,  ce  qui  pourroic 
à  conféquence  tirer  :  d'ailleurs,  que  l'Amérique  vienne  à 
fe  former  en  Souveraineté  ,  c;a  ne  peut  guère  la  grande  fa- 
mille intéreffer,  la  République  univerfelle  troubler,-  mais 
tant  foit  peu  la  balance  faire  pancher. 

Et  l'Avocat  Norch  d'obferver  que  fi  la  France  joint  à 
fon  ancienne  puifTance,  le  commerce  de  l'Amérique,  elle 
fera  plus  forte  qu'aucune  République;  que  fi  on  la  laiiTe 
jouir  du  traité  paifiblement ,  elle  ira  au  defpotifme  univer- 
fel  inévitablement;  que  les  Etats  tomberont  dans  le  mé- 
pris ,  lorfque  la  France  aura  tout  pris. 

Et  le  même  m.embre  que  ci-devant  ,  de  ripofter  avec 
aïïez  de  fondement,  que  le  grand  defpotifme  de  la  France 
efl  une  chimère  qui  de  tout  tems  a  fait  tort  à  fa  félicité  ; 
que  toutes  les  fois  qu'elle  l'a  tenté  ,  elle  y  a  échoué;  que 
c'eft  à  cette  époque  que  Louis  XIV  [*"]  doit  cet  affoiblif- 
fement  qui  en  France  date  depuis  fon  tcms;  que  dans  le 


["]  On  avoît  acciifé  Charles-  Quint  d'afiurcr  à  la  monarchie 
univerreile;  on  acciifa  Louis  XIV  de  la  même  ambition.  Mais 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  conçut  un  projet  fi  haut,  f;  .téméraire.  Ce- 
pendant l'on  prit,  l'on  iomi  dos  alannes  utiles.  On  ne  lauroit 
les  concevoir,  les  répandre  trop-tôt ,  quand  il  s'clcvc  des  f  iiif- 
fances  formidables  à  leurs  voifins.  îî;ft.  Fhihf. 
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iiecle  où  nous  femmes,  un  Etat  ne  fauroit  fortir  de  l'en- 
clos où  la  Providence  l'a  placé  ,  fans  en  être  renverfé. 

IVIe.  North  d'ajouter  qu'il  eft  ici  queftion  de  ia  gloire 
des  Bretons,  que  les  Anglois  doivent  verfer  jufqu'à  la 
dernière  goûte  de  leur  fang  pour  foutenir  leur  honneur 
&  leur  rang  ;  qu'ils  doivent  faire  la  guerre  vivement  con- 
tre la  France  ,  l'Efpagne  ,  Bofton  &.  fon  continent;  qu'ils 
font  obligés  d'exercer  une  vengeance  authentique  contre 
ces  deux  couronnes  &  l'Amérique  ;  qu'il  vaut  mieux  s'en- 
fevelir  glorieufement  fous  des' ruines,  que  de  fe  laifler 
honteufement  couper  les  babines. 

Et  le  même  membre  à  North  de  nouveau  ripofter,  que 
d'entreprendre  de  battre  'à  la  fois  ,  Américains,  Efpa- 
gnols  &  François",  eft  une  fottife  digne  des  Anglois;  car 
fi  ,  avec  toutes  leurs  forces  ,  les  Bretons  n'ont  pas  pu  ré- 
duire Bollon  ,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  la  réduife  al- 
liée à  la  F/ance  ;  qu'un  Gouvernement  ne  doit  s'enhardir 
à  la  vengeance,  que  lorfqu'il  eft  fur  de  réulTir ,  qu'autre- 
ment le  reffentiraent  tombe  fur  lui ,  &  lui  fait  plus  de 
tort  qu'à  fon  ennemi;  que  la  véritable  fageffe  d'un  Etat, 
en  fait  de  guerre  ,  ccnfifte  à  bien  choifir  le  tems  où  il 
faut  la  faire;  fur-tout  celui  qui  peut  contribuer  à  fon 
avancement,  fans  quoi  elle  tourne  à  fon  détriment;  que 
c'eft  une  mauvaife  politique  que  de  s'enfevelir  fous  des 
ruines ,  plutôt  que  de  favoir  céder  volontairement'  aux 
malheurs  des  tems;  que  c'eft  le  dernier  parti  qui  refte 
aux  défcfpérés  &  non  aux  hommes  fenfés;  que  dans  la 
politique  il  y  a  plus  de  grandeur  d'ame  de  céder  au  cou- 
rant, que  de  fe  laifter  entraîner  par  le  torrent. 

Me.  North  de  fur-ajoutcr  que  chez  les  Bretons,  dans 
les  diflFérentes  conditions ,  claffes  &  Etats ,  il  y  a  encore 
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de  quoi  donner  vîngt  combats,  foutenîr  vingt  cimpagnes 
contre  l'Amérique  ,  la  France  &  l'Efpagne  ,  que  les  Mar- 
chands ,  Alilords  &  Payfans  prêteront  de  l'argent  en  abon- 
dance pour  faire  la  gterre  à  ces  Puiffances  ;  que  route  la 
nation  fe  dévouera  pour  détruire  une  union  qui  travaille 
à  fa  deftruc^ion  ,  que  tout  bon  Breron  a  pour  loi,  d'être 
Jaloux  de  la  gloire  de  fa  patrie ,  &  de  fon  Roi  ;  que  par 
cette  guerre  la  réputation  des  Anglois  fera  rétablie  à 
jamais. 

Le  même  membre ,  fans  être  fort  flîvant ,  toujours  à 
Me.  North  de  ripofter  avec  affez  de  bon  fens ,  qu'un  Mo- 
narque qui  veut  faire  danfer  un  ennemi  au  fon  des  canons , 
devroit  de  fa  poche  payer  les  violons,  qu'il  eft  finguiisr 
qu'on  doive  faire  l'aumône  à  un  Roi  qui,  n'ayant  pas  de 
quoi  acheter  une  armée ,  veut  cependant  faire  la  guerre;.... 
l'htmorable  d'ajouter,  que  tout  bon  Breton  ne  peut  comme 
fa  gloire  regarder  de  s'engager  dans  une  guerre  où  il  n'a 
que  faire  ,  puifqu'il  ne  fut  pas  appelle  à  celle  de  l'Amé- 
rique, lorfqu'on  forma  ce  beau  projet  politique  ;  que  celle 
dont  on  parle  tant ,  intérelTe  George  perfonnellement  ;  que 
puifqu'il  l'a  ébauchée  &  tramée ,  il  en  doit  démêler  la 
fufée  ; ...  &  l'honorable  de  finir  fa  rai  fon  par  cette  affer- 
tion ,  que  la  France  &  l'Erpagne  ayant  quatre  cent  mille 
hommes  &  deux  cent  v  lifTeaux  de  guerre  ,  dans  ce  cas  , 
que  l'on  confuîte,  que  l'on  parle,  ou  qu'on  ne  parle  pas, 
l'Anglois  n'a  d'autre  parti  à  prendre  que  celui  de  mettre 
pavillon  bas. 

Et  Me.  North  de  terminer  par  déclarer  que  George  a 
auffi  force  foldats,  &  une  flotte  unique  ,  capable  de  faire 
la  nique  à  la  France  ,  à  l'Efpagne  ,  aufli  bien  qu'à  l'A- 
mérique , 
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nicrique  .  &  qu'il  eft  déterminé  plutôt   cent  ans,  s'il  le 
faut,  à  guerroie!"  ,  que  de  la  planche  fauter. 

Cent  ans  guerroicr ,  a  dit  un  honorable  ,  le  terme  eft 
-un  peu  long. 

L'obftir>é  ,  l'entêté  ,  l'enragé  !  a  dit  l'Avocat  Choifeul , 
ou  George  la  planche  fautera  ,  ou  jamais  de  quartier  on 
ne  lui  donnera. 

Ce  n'eft  pas  là  de  quoi  il  tourne,  a  dit  un  autre  hono- 
rable :  mais  de  favoir  fi  ies  parties  veulent  enfemble  s'ar- 
ranger, guerre  terminer ,  &  ultérieure  elTufion  de  fing  ar- 
rêter ,  ou  de  fe  voir  extraordinairement  pourfuivies,  cri- 
minellement condamnées ,  &  comme  il  convient ,  juf- 
ticié  es 

Le  monde  efl:  comme  une  grande  maifon  ,  a  pourfuivi 
l'honorable  ;  cette  Q-saifon  eft  habitée  par  une  grande  fa- 
mille; lorfqu'un  membre  vient  à  un  autre  membre  dif- 
pute  chercher  ,  qu'enfe«nble  par  la  tête,  ou  parles  che- 
veux fe  font  accrochés  ;  qu'ils  fe  donnent  des  coups  de 
poing ,  des  coups  de  pied  ,  on  doit  humainement  les  fépa- 
rer  ;  s'ils  font  mutins,  obftinés,  que  dans  leur  querelle 
cherchent  d'autres  membres  à  entraîner,  que  les  chofeseu 
viennent  au  point  du  repos  delà  grande  famille  troubler; 
fur-tout  s'il  y  a  danger  que  le  fang.foit  verfé  ,  &  que  toute 
la  maifon  foit  enfanglantée  ;  alors  il  efi:  de  la  prudence  des 
Régens  de  la  grande  famille  de  remédier  à  de  tels  excès. 
Or ,  c'eft  ici  le  cas ,  ces  Georges ,  ces  Bourbons  &  ces  fau- 
vages  de  Bnfton  ont  troublé  le  repos  de  la  maifon  :  ils  ont 
alTez  long-tems  ferraillé  ,  il  eft  tems  de  les  féparer ,  crainte 
que  comme  la  pefte,  la  guerre  qu'ils  fe  font  déclaré,  ne 
vienne  à  toute  la  famille  g. gner ,  &  la  grande  maifon  de 
fang  inonder. 

L 
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Les  nobles  Puissances,  a  encore  pourfuivi  l'honorer- 
bie  ,  font  les  Régens  nés  de  cette  maifon  qu'on  appelle  le 
monde  :  c'eft  à  elles  à  veiller  à  la  confervation  de  la  maifon, 
à  faire  la  police  ,  à  empêcher  qu'on  ne  démolifle  Fédificc , 
&  qu'on  n'en  prenne  les  pierres  pour  fe  les  jetter  à  la 
tête;  c'eft  à  elles  qu'arpartient  de  corriger,  de  punir,  & 
de  telles  peines  faire  fubir  qu'on  a  pu  mériter. 

C'eft  bien  parler ,  a  dit  un  antre  honorable  :  ces  fripors 
de  la  ville  de  Kofron  ,  ces  infolens  Eourbons,  &  ce  ijod- 
(lanm  de  Fabricant  de  boutons  ,  ont  troublé  le  repos  de  la 
niaifon ,  on  doit  les  chârier,  comme  ils  ont  mérité;  & 
fi^.ns  plus  différer  ,  comme  félons  les  regarder,  fur  la  fcl- 
lette  en  conféquence  les  pofer,  au  criminel  les  traiter,  & 
la   peine  due  à  leur  félonie  leur  infliger. 

•  Ici  ,  un  autre  honorr.ble  de  tous  les  membres  du  tribu- 
nal, hautement  de  foiblefie  accufer ,  &  de  tous  les  maux 
îeur  imputer  que  les  félons  ont  ocCtifionnés  ,  &  d'avancer 
qu'on  devoit  à  leur  place  d'autres  gens  plus  entendus  fubf- 
tituer  qui,  mieux  qu'eux  ,  fauroient  la  police  dans  la  mai- 
fon  faire  régner. 

Et  l'Impératrice  ce  RufTie  de  l'honorable  membre  fup- 
piier  de  fe  rappcller  du  placard  (*)  raifonné  qu'elle  a  fait 
aux  quatre  coins  de  la  nip.ifon  afficher  &  publier,  pour 
quelques  individus  inviter  à  elle  fe  lier  ,  pour  mieux  les 
Joîx  du  bon  ordre  faire  obferver  ,  &  les  félons  empêcher 

de  la  tête  à  tous  les  allans  &  venans  caffer ,  les  voler ,  S: 

(*)  C'cil  le  plan  de  neutralité  année  propofé  avec  tous  les 
ilinptômcs  de  rciithonîlafme  &  de  la  vanité  aux  Pniffances  ma- 
Titiires  neutres  ,  &  en  mime-tems  commiiniqtiés  aux  Puiffances 
l)clli£;c'rantc<-,.  Vu  les  dirporitions ,  la  foiblcffe  ,  h  crainte,  ou 
Jc«;  intérêts  cacliés  des  nations  qui,  comire  l'Hollandoife  peu- 
vent y  être  le  pins  intércfTées.  ce  plan  impérial  peut  autant 
iervir  ifirunc  ciii'jiiierae  roue  à  un  carofle. 
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fetiffi  les  étrivieres  dans  quelques  corridors  leur  dontiSr. 
EtThonorable  Prince  d'Orange  des  nobles  Puissances 
avifer ,  qu'il  a  nommé  ,  au  moins  à  fa  République  pré- 
fenté,  potir  avec  Catherine,  s'aboucher,  deiix  Barons  de 
grand  rer.om  ,  qui  ont  vraiment  du  poil  au  menton  (.  §  ). 

Et  Catherine,  pour  le  tribunal  tranquillifer  ,  auffi  les 
hobles  membres  d'avifer  qu'elle  a  eu  la  (ligeffe  &  précau- 
tion de  faire  roder  autour  de  la  maiPon  ,  quinze  bsteauK 
à  canons ,  pour  chez  les  bravaches  porcer  la  terreur  dô 
fon  nom. 

Ici ,  un  autre  honorable  des  idée*:  d'un  antique  plan 
frappé  d'au  tribunal  les  propofer ,  &  les  nobles  Purs- 
SANCES  inviter  de  concerter  à  s'en  procurer.  Ce (1  pour 
les  fondemens  d'une  perpétuelle  paix  (t)  jetter,  d'un 
Sénat  permanent  créer ,  à  l'inftar  de  celui  chez  les  Sar- 
mates  [ff]  inRitué. 
•Cefénat,  a  poiirfuivi  l'honorable  ,  toujours  fubfiftant, 


[§  ]  Ce  font  ffen\-  Barons  Hollandois  ,  parles  Etats-Genératiîc 
nommés,  i>oiir  n  Petershoiircr  trofer  &  avec  Panin  allez  confé- 
rer. Cct'e  conf.'rcrce  ne*  tirera  ^:is  à  conféquence.  Les  chores 
iront  toriours  leur  train:  les  Hollaniiois  feront  par.  ci ,  par-là, 
Volés  ,  fefTé":  ;  mî'is  qiiand  les  tonnes  (!'or  on  petit  pnjner,  on 
eft  aifcment  confolé.  (".ft  être  h  icn  lirçemcnt  payé ,  qre  tic 
recevoir  cent  coutis  t^c  bâton  fur  le  rul ,  £:  de  çasjnf  r  mille  éciisj 

[f]  C'eft  le  fnmf>'.i\  projet  fie  l'Abbé  i!c  Raint- Pierre.  Le  fa- 
meux citoyen  rtc  Genève  a  depuis  recrépi  ces  rêves  d'une  amc 
vcrtneufe. 

[ft]  Les  lâches  i^- vils  Polacres  eiifloiit  bien  mieux  fait  d'éta- 
blir un  corps  perinnncnt  de  cent  mille  bommcs,  qu'rn  Aréo- 
ra::e  vendu  ,  on  tonjours  prêt  à  fe  vendre  à  la  ])rcmiere  des 
Piiiiïhiires  voifincs  qui  voudra  l'acheter.  Mais,  que  reut-on  at- 
tendre de  bon  d'une  race  d'hommes  qui  fe  laifle  partaj:cr  &  trier 
comme  on  troTipeati  (!e  bétes ,  &  qui  eft  .devenue  le  rebut ,  l'op- 
propre  de  l'univers  ? 
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&  compofé  de  membres  pris  tour-à-tour  pnrmi  les  nobles 
Puissances,  formeroit  un  Congrès,  bien  autrement 
que  celui  de  Philadelphie  refpecté.  11  feroit  deftiné  à  touces 
querelles  entre  Sceptres  &  Couronnes  juger,  leurs  débats 
décider,tous  attentats  entre  Peuples  &  Potentats  réprimer. 

Un  Congrès  ainfi  formé,  aux  loix  duquel  tous  les  Sou- 
verains feroient  enchaînés ,  pourroit  fun  autorité  faire  ref- 
pecter  fans  la  fanclion  du  canon. 

Si  quelque  Prince  ,  Empereur ,  ou  Roi  ,  alors  s'avifoit 
de  provinces  ufurpcr,  de  Royaumes  partager,  de  quel- 
qu'effet  voîer ,  du  repos  public  troubler,  de  qtelq'jes 
membies  de  la  grande  famille  violenter  :  alors,  au  nom 
&  de  l'autorité  du  vénérable  Congres  ,  un  huiffier  duement 
patenté,  iroit  en  fa  maifonau  corps  l'appréhender,  en  pri- 
fon  l'amener,  puis  le  Congrès  inftruire  ,  faire  &  parfaire 
fon  procès ,  &  d'après  de  fon  délit  la  griéveté  ,  le  punir, 
le  châtier. 

Ceci  n'eft  pas  fi  difficile  à  exécuter,  a,  de  nouveau  , 
l'honorable  avancé.  Il  s'agiroit  d'une  feule  convention 
pafTer  au  nom  de  h  très-Sainte  Trinité i*)^  Père,  Fils 
&  Saint-FJprit ,  par  les  Régens  des  Nations  ,  &  les  uns 
&  les  autres  de  fe  rendre  cautions  de  l'univerfel  traité 
qui  pourroit  le  repos  de  la  terre  affurer ,  &  pour  toujours 
empêcher  du  fang  humain  verfer. 

Alors,  fi  quelque  Duc  ou   Archiduc  au  fyftême  vou- 


(*)  Il  eft  inconcevable  comment  les  Princes,  les  tcrreftres 
Majeftés  oftnt  de  la  célefte  fe  joiiL^r:  fon  nom  faint  invoquer 
lians  lies  traités  qu'ils  font  difpofés ,  un  quart  d'heure  après  à 
enfrain.lrc  &  violer  ! 

O  Dieu  !  ô  Saints ,  comme  vous  êtes  en  ce  momie  proftitue's , 
joués  ! 


(  I^î  ) 

loit  former  oppofidon  ,  le  Congrès  pourvoit  lui  faire  en- 
tendre raifon  ,  la  bayonnette  fous  le  menton  ;  &  une  fois 
lui  ayant  coupé  le  menton  ,  on  pourroit  confommer  cette 
heureufe  opération;  par  un  bon  exemple  donné,  ou  pour, 
roit  tous  monarques  obliger  à  vénérée  les  décifions  de 
l'univerfel  Congrès.  A  la  première  explofion  ,  on  pourroit 
tousgermes  meurtriers  de  guerre  extirper,  &  leurs  agens 
ftir-.le-champ  du  monde  exterminer  ; ...  alors  plus  de  befoiii 
de  fabres  ,  bayonnettes,  fufiis,  cartouches;  plus  de  né- 
ceffité  de  foldats  de  terre  &  de  mer  payer ,  &  de  cent  vaif- 
féaux  de  ligne  folder. 

Comme  le  fyftéme  de  l'honorable  ,  s'il  ctoit  réalifé  ,  n'i- 
roit  à  rien  moins  qu'à  faire  les  troupes  licentier ,  armées 
congédier,  &  empêcher  de  camps  former;  nombre  de  niem- 
bres ,  entr'autres  Monfieur  Caflel  de  fe  récrier,  &  pout 
raifon  donner ,  que  pour  la  Majeflé  des  Souverains  confer- 
ver,  &  leur  facrée  perfonne  a.Turer,  qu'ils  dévoient  tou- 
jours avoir  à  leurs  entours  &  contours  des  Dragons ,  des 
Grenadiers  ,  des  Carabiniers  ,  fanscela,  qu'ils  feroient à 
tout  bout  de  champ  expofés  à  être  par  leurs  ferfs  afiaîTinés, 
que  les  fabres  &  bayonnettes  étoierit  d'indifpenfable  né- 
ceffité  dans  le  monde,  aulTi  bien  que  les  potences  &  les 
Bourreaux  :  &  que  le  cas  venant  ,  à  fufils  ,  cartouches  , 
poudre,  canons,  mortiers,  à  fupprimer,  loifqu'il  s'agiroit , 
le  jour  denaifRince  {*j  de  Madame  Caffel,  ou  de  Madame 
llanau  célébrer;  &  un  Gala  aux  AmbafTadcurs  réiîdens  à 
leurs  Cours  donner ,  ils  ne  pourroient  en  la  poche  de  leurs 

C)  Le  père  d'un  de  ces  Princes  bouchers,  on  bourrenux  Alle- 
mands, que  par  fcnliment  ne  voulons  pas  citer,  pour  ne  pas 
les  cendres  facrécs  des  morts  rcnuicr  ,  voulant  une  fête ,  le 
jour  de  la  naidance  de  fa  femme  donner  ,  &  n'ayant  pas  feule- 
ment en  bourfe  de  (juoi  faire  des  marionnettes  de  bois  danfcr., 
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{brfs  pécher,  i^  que  i:cr,  fcils,  nu  Wcu  âc  hanucs  CulJes 
leur  bailler  ,  pourroiciu  foi  t  bien  des  coups  de  poing  leur 
fourrer  par  le  ne/  ,  ou  de  coups  de  pieds  au  i..ul  les  recaler  ; 
&  Monlicur  Orange  de  vivement  Monlicur  Callcl  appuyer, 
&  de  fortement  au  fyltcmc  de  i'horvo'-able  ,  comme  Mon- 
iieur  Cuffel,  s'oppofer ,  &  de  tout  net  déchirer ,  que  le 
fyftêmc  foit ,  ou  ne  (bit  pas  rcalife  ,  il  veut  fes  vingt 
CE>iT-Siii(Jis  (t)  de  la  j.'.arde  cunfcrver  :  (]ue  s'il  venuit 
à  fes  vinj^t  CFNT-^V/zj/Zh  &  le;;  fept^mtc-cpjatre  gardes  du 
Corps  a  reformer,  à  une  bade-cour,,  pluLÔc  qu'à  une  Cour  ,^ 
fil  Cour  (*)  pourroic  reilembler. 

à  Ton  Controllcur-;^tiu"ral  ilrs  Hiiaiices  un  iiuuuiat  Kt  expédier, 
Ijour  ciiupKiiUc  mille  cens  iPAlk'in;ii;nc,  eu  vinv;tipi;!tre  heures 
être  troiixés,  «leiix  eent  coups  île  bàtou  ,  à  rAllenuuule,  fur 
le  eiil  être  ai'plitjués ,  à  tjui  ofcruit  railoiiiier ,  ou  qui  nevou- 
liroit  pas  le  dipiehL'r  à  Innirfe  ilélier. 

Ce  trait  ell  un  peu  Alleiuniul  ,  ini  pou  Goth,  un  peu  Van- 
dale; mais  il  n'eu  cil' pss  moins  vrai  :  r<irii;iii.il  ponvor.s  citer  , 
il  tient  \\i\  peu  de  la  cervelle  deipote  de  ce  Roi  nruiidcbdiir- 
gcois,  qui  n'a  ,i;Here  pins  de  40  iuis  ,  étoit  (iir  le  tronc  de  Pruile 
léanti  èqui,  à  fon  plailir  iS;  volonté ,  laifuit  coîicher  un  Capo- 
ral avec  la  iille  d'un  Général. 

(I  )  Le  Kdi  lie  Fraïue  a  cent  Crrrt-Siiips à  li-illebardcs , fraifcs 
fc  culotte  à  In  Ileiiii  IV  ,  i^'  Monlicur  Lonis  ell-  bien  dii;no 
il'avoir  des  Coit-Suiiln  qui  font  des  petits  garc;o»s  feulenient  de 
quatre  coudées;  mais  Munlieur  ()i,iiu-,c  qui  a  vii^^t  faveliers 
JbiilVus,  tortns,  crochus,  i^  qu'il  appelle  CetiiTSuiJt's  ,  c'ell  fc 
mo(|uer  du  bon  fens. 

(  *  )  Kt  Mr.  Lin^',uet  (ff)  ell  un  impertinent  d'une  li  brillante 
Cour  critiquer  qui  a  tous  les  limptomes  de  la  Koynlitc.  Un 
jMund  maître  de  la  Cour,  qui  u'cll:  pas  un  l'rince  de  Condé  au 
moins;  i\i\  i;raiul  Chambellan  de  la  Cour;  des  Gentilsliinnmcs 
de  la  Chambre  6c  dos  valets  de  Chambre;  une  mniique  de  lii 
Chambre,  \:  des  froteurs  de  la  Chambre;  eu  lus  une  eommif- 
fion  établie  pmir  la  dirertion  de  la  Cour ,  le  département  de  L\ 
Cour ,  «Ji;  le  département  de  l'écurie  de  la  Cmir:  dlto.  deux  AVstci, 
,  JVlcHieurs,  Cui>idoii ,  Citron:  trois  Médecins  ,  un  Cliirnri;ien,  un 
i\pothicaire  ,  un  Riblinthécniie  ,  nn  l,ibr:iire  ,  un  ArciiiteCte,  uii 
liarbouilicwr  ,  un  peintre,  l'v.e.  \c.  iJi.c.  ne  voil;\.  t  -  il  pas  une 
Cour  un  rci;le  ,  s'il  en  fut  jamais  '? 

(\  t)  Annales  ^'olitii^ucs ,  tome  6 ,  u.  41 ,  pujj.  34  ,  édition  de 
la  lia  y  c. 
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Ec  ici ,  un  autre  honorable  de  demander  qui ,  enFui ,  du 
procès  devoitles  violons  payer. 

Ec  les  Butes  &  lès  Norths  ,  iS:  les  Alaurepas  S:  les  ' 
Choileuis  ,  (ic  \c:,  B!anc:is  &  les  Arand.is  ,  chacun  de  leur 
côté  ccnime  Bi.bles  pour  leurs  parties  (e  dcmener  ; — 
George  de  cous  f^s  membres  trembler ,  doutant  tort  que 
fentence  fût  en  fa  faveur  portée  ;  Louis  croyant  fur  lu 
juftice  de  fa  caufe  pouvoir  compter  ,  de  ne  pas  tropjX!- 
roltre  troublé  ;  Charles  plus  impatienté  d'être  privé  de 
chaffer  ,  de  bien  fort  demander  d'être  jugé  ,  fc  de  façon  ou 
d'autre  condamné. 

Et  un  autre  honorable  d'un  noble  tribunal  des  nobles 
Puissances  obferver,  d  .,  de  11  vénérables  membres, 
après  avoir  fi  long-tems  fur  les  bancs  fiégé ,  feroient  de 
leurs  épices  (§)  payé?. 

Ca  va  fans  dire  ,  a  dit  un  honorable  ,  toute  peine  de- 
mande falaire;  mais  pourtant  il  s'agit  de  la  grande  affaire 
décider,  fentence  porter ,  &  voir  qui  doit  le  lard  manger. 

Certains  membres  d'opiner  pour  les  parties  hors  de  Cour 
renvoyer;  d'autres  pour  chercher  d'enfcmble  à  l'amiable 
les  raccommoder;  d'autres  enfin  d'infiiler  pour  que  juge- 
ment fut  donné;  Se  le  tribunal  d'être  fort  embarraifé,  ik: 
de  ne  favoir  quoi  décider. 

Et  ici ,  petit  incident ,  jugement  &  prononciation  de  fen- 
tence de  retarder.  C'eft  Monfieur  B.i  -  ba -bou  qui  avoic 
chofe  de  très-grande  conféqucnce  à  Monfieur  le  Grand- 
Turc  à  communiquer.    Sieur  Ba-ba-bou  à  Sieur  Abdul- 


[§]  Argent  qu'on  donne  aux  ju^es  pour  le  jugement  d'un 
procès. 
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HhamîdPréfident,  ayant  fait  un  figne  defranc-maçon  avec 
le  pouce  ,  cito  ,  cita.  TileQue  Hharaid  fiege  a  levé  poar 
aller  à  la  buvetcc  C  *  )  avec  Ba-ba-bou  s'aboucher,  &  ce 
dernier  d'à  Ton  maître  d^iclarer  ,  qu'un  Turc  en  Eftafette 
venoit  d'arriver  ,  &  trois  dépêches  du  grand  Vifir  avoit 
apporté.'  Par  la  première  fa  HautefTe  étoit  avifée  que  la 
pefte  dans  fon  Serrait  s'étoit  fourrée  :  —  par  la  féconde, 
qu'un  paquebot  de  foixante  canons ,  de  Mofcovie  à  Conf- 
tantinople  ,  comme  un  voleur,  écoit  entré  :  que  fûrement 
fon  deffein  étoit  du  ferrail  voler  :  —  par  la  troifieme  , 
qu'une  Sultane  appellce  Cjt!"ieri;-.e,  &  un  Sultan  nommé 
Jofeph,  s'étoit  rendez-vous  donné  pour  enfemble  chofes 
noires  machiner  :  que  pour  empêcher  que  perfonne  ne  vint 
aux  portes  écouter,  fept  mille  JanifTaires  Rufles  aux  portes 
avoiert  pofés  ;  mais  que  malgré  routes  leurs  précautions, 
leur  fecret  s'étoit  éventé  :  qu'une  vieille  freule  Poiacre  à 
lin  châtré  l'avoit  révélé  :  que  de  ce  châtré  ,  le  grand  Vifir  , 
pour  cent  mille  écus  au  lion,  l'avoit  acheté,  (.1'  foud:.in 
■un  Courier  en  pofte  avoit  dépécli;^  ,  pour  à  fa  fublinie  Hau- 
te{îe  le  communiquer. 

Ce  grand  fecret ,  DlT-ON  ,  étoit  un  projet  formé  ,  du 
Grand-Turc  de  l'Europe  exiler ,  &  dans  un  petit  coin  de 
terre  avec  tous  les  Turcs  le  confiner ,  &  de  fa  dépouille 
entre  quatre  partager. 

Le  plan  eft  tout  tracé,  la  planche  prête,  il  n'y  a  que 
le  Rubicon  à  pafTer.  La  Turquie  n'eft  pas  plus  difficile 
que  la  Pologne  à  dépiller,  &  les  Turcs  s'etant  laiiïes  par 


["]  Bouchon,  cabaret  du  palais  de  Paris ,  oi^i  ceux  qui  plaî- 
cient  £:  ceux  qui  ne  piaillent  pa»; ,  peuvent  aller  boire  ,  inangec  , 
fe  foire  décroteç  pour  leur  argent. 
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les  Rudes  hourpilîer,  tant  que  ceux-ci  ont  voulu,  &  que 
trente  mille  recrues  (f)  de  Catherine  ont  défait  conftatn- 
ment  deux  ou  trois  cent  mille  Ofmaniis  vétérans;  les  Turcs 
peuvent  être  sifément  battus  ,  cocus,  vaincus.  D'ailleurs  , 
étant  des  Chrétiens  ennemis  déclarés  ,  &  des  beaux  arts 
ennemis  jurés ,  &  n'ayant  chez  eux  ni  Académies  des  fcien- 
ces  ,  ni  Académies  de  belles-lettres ,  ils  font  indignes  de 
terre  en  Europe  pofTéder.  On  les  doit  condamner  à  être 
dans  quelque  particule  du  défert  de  l'Arabie  pouilleufe,  le 
refte  de  leurs  jours,  claquemurés:  &  puis  le  CroilTant 
partager  avec  la  chapelle  de  Mahomet. 

La  Dépêche  du  Courier  de  Cabinet  Turc  ,  contenoit  un 
projet  profond  ,  imaginé  par  un  politique  qui  fuit  fon  Ma- 
chi:vel  à  fond,  &  entre  Catherine  &  Jofeph  arrêté,  pour 
être  en  tems  &  lieu  exécuté. 

En  voici  une  petite  efquiiTe  pour  les  curieux  : 
Le  Ciel ,  la  terre  &  l'eau  &  leur  contenu  ,  entre  le  Nief- 
ter  &  le  Golfe  Adriatique,   feront  généreufement  &  fidè- 
lement partagés  entre  quatre  groRes  têtes  de  l'Europe,... 
Jofeph,  Louis,  Catherine  &  Frédéric. 


[f]  C]a  été  merveille  ,  ma  foi,  ile  voir  une  poignée  de  RufTes 
marclicr  fur  le  ventre  à  des  armées  tie  Turcs  ;  d'après  les  Bar- 
rémes  politiques ,  il  n'y  a  pas  eu  moins  de  quatre  cent  mille  & 
quelques  cents  Turcs  de  laillés  fur  le  c;;rreau.  Si  les  Gazettes 
n'ont  pas  dit  vrai,  &  fi  le  Cal)inct  de  Pétersbourg  a  menti ,  qa 
n'eft  pas  notre  faute.  Ce  font  de  grands  fiers  tue!;rs  ces  Rnflcs; 
s'ils  s'avifcut  encore  une  fois ,  de  s'empoigner  avec  lerfrs 
bons  amis,  il  e.1  bien  à  craindre  qu'ils  ne  les  tuent  tous,  & 
qu'alors  il  n'y  ait  plu<:  de  Turcs  dans  le  monde.  Q^ue  de  cime- 
terres ^^aj^nés  î  que  de  turbans  remportés!  auffi  que  de  colon- 
nes [-|]  d»  marbre  de  Sibérie  élevées  ! 

[  t  ]  11  cil  eft  une  à  Czarko-zelo  de  qunrantc-luiit  pieds  de  hau- 
teur ,  iS:  qui  pcfc  7S,coo  livres ,  quelques  onces  &  ^ucliucs  gros. 
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Voici  les  Lots  :  à  Jofeph  ,  on  livrera  &  abandonnera  la 
Walachie  &  la  Bulgarie,  jufqu'aux  montagnes  Buikam, 
la  Servie  ,  la  Sclavonie  &  la  Bofnie  :  —  à  Louis ,  Candie , 
Chypre ,  la  Mcrée ,  le  Negrepont ,  &  un  bon  morceau  des 
isles  de  l'x^rchipel  Grec.  ...  A  Frédéric,  la  Moldavie  ,  la 
Beflarabie  ,  &  le  petir  elpace  que  renferment  entr'eux  le 
Nieiter  &  le  Danube  jufqu'à  la  mer  noire  :  en  fus,  un  peti: 
peu  de  la  Pologne  mineure,  un  petit  peu  de  la  Ruffie-rouge, 
un  petit  peu  del'Halitie,  &  !a  Courlande  &  la  Samogide: 
—  à  Catherine,  la  Crimée  ,  le  terroir  d'Ocz-ikoff,  &  tous 
les  Tartares  vers  la  mer  d'Azoff. 

Et  pour  mieux  l'équilibre  alTurer  ,  le  Doge  de  Venife 
fera  gratifié  de  Conftantinopîe  ,  de  la  Thrace  ,  la  Macé- 
doine, l'Albanie  ,  la  Romélie,  &c.  " 

Il  fera  fait  un  inventaire  de  toutes  les  femmes  &  eunu- 
ques du  Sérail  pour  être  vendus  à  l'encan  :  le  refte  du  mo- 
bilier reliera  fur  la  place  pour  le  fervice  &  ufage  de  ceux 
qui  viendront  remplacer  les  Turcs  ,  lorfqu'ils  feront  partis. 
Une  apofliUe  qui  fe  trouve  dans  le  papier  renfermant  le 
projet  de  partage  ,  donne  pour  raifon  légale  de  fon  opé- 
ration, qu3  Louis  eft  Catholique  par  excellence,  que  JoTcph 
el\  Apoftolique  ,  &  que  Catherine  &  Frédéric  font  d'ex- 
cellens  Chrétiens  ,  par  ainfi  qu'ils  ont  tout  le  droit  du 
monde  à  la  fucceOion  du  fils  de  feue  Ste.  Hélène, 

Le'fture  férieufe  faite  des  trois  dépêches,  Monfieurllha- 
m\d  ^J'ubito  à  Monfieur  Ba-ba-boa  a  ordonné  de  fur-ie- 
champ  l'eftafette  Turque  renvoyer ,  8:  d'ordres  trcs-précis 
au  Vifir  donner ,  i».  de  vitepefte  du  Sérail  chaiTer,  2».  le 
voleur  RulTe  de  foixante  canons  qui  s'eit  gliU'éà  Conilanti- 
nople  ,  comme  un  cfpiun  ,  do  le  fciire  pendre  fans  rémif- 
fion  ; ...  quant  au  contenu  de  la  troifieme  dépêche  ds  for- 
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tement  enjoindre  audit  Sr.  Vifir  de,  fans  perdre  tems,  aux 
quatre  coins  de  l'Empire  du  CroiiTant  ,  Lire  phncer  des 
canons  de  la  fonderie  de  Monfieur  Toct ,  &  de  ce  dernier 
prier  de  mieux  s\  ccuper  à  apprendre  aux  Turcs  à  plus 
juRe  tirer,  &  à  ne  p'us  par  terre  fe  coucher  pour  lalfler  les 
Rudes  fur  leur  ventre  pailer. 

LePréfident  Grand-Turc  r.u  tribunal  rentré,  fes  crocs 
a  retrouffé  ,  un  peu  d'humeur  a  Jufeph  &  Catherine  a  té- 
moigné, &  par  des  grimaces  Turques  bien  clairement  leur 
a  démontfé  qu'il  pouvoit  par-deiTous  fa  jambe  tous  deux 
les  f  ire  paffcîr. 

Et  les  nobles  Puissances  rendues  &  hors  d'haleine, 
rpràs  avoir,  ainfi  que  delfus,  bravement  dilferti  &  radote, 
&  s'être  ijulfi  pouille  chanté,  du  procès,  on  ne  peut ,  plus 
ennuiées  &  fatiguées:  —  &  quelques  membres  fenfés  d'à 
toute  inftance  demander  que  jugement  fut  entîn  porté  :  & 
ici  toutes  les  oreilles  de  fe  drelfer ,  iSc  daiis  l'impatience 
&  perplexité  de  ce  qui  allait  être  par  le  tribunal  pro- 
noncé. 

£c  de  nouveau  le  préfidcnt  Grand  Turc  des  voix  des 
nobles  Puissances  demander,  fur  Tes  doigts  les  comp- 
ter ,  crainte  Je  le  tromper,  &.  er,lîn  de  fentence  ainfi 
porter  : 

„  Les  NocLE-s  Haut^sses,  Majestés  &  Altes- 
ses, &  leurs  Excellentes  rotures  les  ReprÉsentans 
des  P.épubliques  ,  en  tribunal  extraordinairernent  a{fe;n- 
blés,  pour  le  procès  juuer  entre  Louis  6c  Charles  Bourbon, 
&  George  ,    P\.bricani:  dc-boutons..,. 

Ont  DÉCLAnÉ  &  Déclarent,  que  Louis  &  Char- 
les or.t  leur  caufe  avec  dépends,  intérêts  &  dommages  ga- 
gné :  qu'ils  font  de  toute  accuLtion  ,  inculpation  defclo- 
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nie  ,  perfidie ,  trahifon  ,  diflimulation ,  déchargés ,  &  que 
les  mémoires  des  Avocats  de  la  partie  George  refteront  fup- 
primés  : 

„  Que  pour  que  tâche  noire  ne  puir.c  fur  le  corps  des 
Bourbons  refter ,  &  être  en  quelque  coin  de  l'univers 
ma!  famés  : 

,5  De  l'ordre  &  par  l'ordre  des  nobles  Puissances  , 
Louis  fera  fur  une  baquenée  C)  monté,  la  tête  de  lauriers 
couronnée  ,  &  d'un  bouc  du  monde  à  l'autre  en  fanfares 
promené  : 

„  Que  Charles  fera  monté  fur  une  roffinante  ,  la  plus 
belle  rofiinante  qu'on  pourra  trouver  ;  qu'une  corne  de 
bouc  lui  fera  donnée  ,  pour  en  chemin  les  bêtes  appe'ler, 
&  en  être  complimenté  : 

„  Que  George  fur  un  âne  à  longues  oreilles  fera  placé; 
îa  face  vers  la  queue  tournée,  &  qu'à  la  place  delà  jar- 
retière honni  foit  qui  mal  y  penfe  ,  une  longue  queue  de 
fiuge  lui  fera  baillée  : 

„  Enfin  que  Franklin  a  de  fon  Amérique  Indépen- 
dance gagné  ,  qu'elle  eftdes  nobles  PUISSANCES  haute- 
ment déclarée  ,  pourvu  que  du  nouveau  monde  les  Anglois 
à  coups  de  triques  foient  bellement  chaffés  : 

„  Et  que  le  préfent  arrêt  fera  aux  quatre  portes  du  monde 
affiché,  afin  que  perfonne  ne  puilTe  câufe  d'ignorance  pré- 
texter ". 

D'uîie  telle  fentence,  Monfieur  George  &  Me.  Bute  & 
North  ,  comme  loups  de  heurier ,  comme  de  vrais  damnes 
fc  démener,  le  vifage  des'égratigner ,  les  cheveux  s'arra- 


(*)  Cavale  ou  petite  jument. 
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cher ,  la  poitrine  fe  frapper ,  imprécntions  noires ,  invcdi- 
ves  groffes  contre  le  noble  tribunal  de  lâcher;  —  &  Mr. 
George  d'être  fortement  repréhendé  ,  &  vivement  menacé 
(.Vètrefubito  du  tableau  des  Rois  rayé  ;  --  &  Mes.  Bute  Se 
North  d'être   à  l'inftant  condamnés  à  bâillon  (f)  de  bois 

de  bambouc  à  la  Lalhj  porter de  Mes.  Choifeul ,  Mau- 

repas  ,  Aranda  ,  Bhinca  ,  de  vidoire  crier  :-—  Monfieuc 
Louis  d'être  content  comme  un  Roi  :  —  Monfieur  Char- 
les de  fauter  ,  danfer ,  de^  pieds,  des  mains  &  des  fefles 
claquer,  une  coquarde  demander,  &  un  Te  Dei/m  à  grand 
/cœur  faire  chanter. 

Et  George  d'avancer  que  voyant  prefque  tout  le  tribu- 
nal des  nobles  Puissances  contre  lui  mal  intentionné, 
&  ne  pouvant  trop  affirmer,  fi  la  plupart  des  membres 
n'étoient  pas  des  Bourbons  falnriés  ,  il  vouloit  fa  caufe 
au  Pape  évoquer  ,   6i  à  fon  tribunal  en  appeller. 

Ici  ,  un  honorable  de  demander  qu'au  préalable  deux 
membres  des  nobles  Puissances  fuffent  nommés  pour 
les  épices  régler,  &  les  nobles  membres  de  leurs  épices 
être  payés. 

Et  le  pauvre  George  défefpéré ,  ne  fichant  plus  de  quel 
bois  fe  chauffer ,  à  quelle  porte  frapper,  à  quel  Dieu,  ni 
à  quel  Disble  fe  vouer,  foufHé  par  un  illuminé  de  pref» 
cience  doué,  requêtes,  information  &  pièces  au  Pape  en 
Appel  de  faire  préfenter;  &  aux  Avocats  de  h  partie 
Louis  &  Charles,  par  les  Avocats  de  la  partie  George  , 
ade  ayant  été  exhibé  par  miniftere  d'huifller  ,  pour  dç- 


Ct)  Cette  invention  cft  diîrne  lies  tem<;  le;  plus  fcrnre<;(!t  les 
plus  barbares,  &  ne  peut  qu'imprimer  un  caracicre  iléshonoraiifc 
au  tribunal  qui  en  eft  l'aiitciir. 
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^ant  le  tribunal  du  Pape  fe  trouver ,  &  être  de  nouveau 
jugement  porté,  &  fa  Sainteté  ayant  fes  rouge?  confrères 
affemblés  ,  les  chofes  ainfi  qu'il  fuit  fe  font  pafiecs ,  & 
ainfi  que  plus  long  fur  les  régiftres  Papaux  fe  trouve 
porté. 

^  '    "  ^^Wllregg^: _  -^^ 

V  A  P  F  E  L    AU    PAPE. 


c 


lE  jour  de  l'an  de  Grâce  ,  le  facré  Confiftoire  cnngru 
&  incongru  extraordinairernent  convoqué,  Pie  IV  pré- 
fent ,  Cardinaux,  Evêques  &  autres  compofantle  Confeil 
de  la  fainte  féquelle  non  abfens ,  tout  le  faint  facré 
Collège  aflemblé  ,  le  très-facré  Saint  Père  a  ainfi 
parlé. 

RÉvÉKENDISSIxMES    FkERES    EN   DieU. 

Le  fucceffeur  de  celui  (*)  qui,  par  la  malice  noire 
de  Satan  ,  il  y  a  un  fiec'.e  pafle,  fur  l'échaffdut  la  tête 
a  porté  dans  l'hérétique  &  fchifmatique  Royaume  Bri- 
tannique, du  tribunal  des  Puissances  de  la  terre  ,  au 
Saint  Siège  de  Pierre  vient  d'en  appeller  ,  pour  être  en 
dernière  inflanc^  jugé  dans  le  procès  qu'entre  lui  d'une 
pnrt,  &  nos  très-chers  Fils  Très-Chrétien  &  bon  Catho- 
lique ,  Louis  &  Charles  ,  d'autre  part ,  s'eft  élevé. 

Celui  qui  tient  dans  le  chaton  de  la  bngue  de  fon  petit 
doigt  le  deftin  des  Empires  ,  qui  les  élevé  ,  ou  les  abailTe 


('  )  Ciiailes  I. 
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à  Ton  gré,  &  les  coupe  comme  (e  fommet  d'un  cpi  de? 
bled,  qui  brife  à  fon  bon  plailîr  les  trônes  ,  les  fccpcres 
&  les  couronnes  ;  celai  dont  les  jngemens  font  un  grand 
abîme,  f.i  f^geiïe  &  G»  juftice  comme  de  hautes  mun- 
tagnes  ,  qui  marche  avec  tourbillon  &  tempête  ,  &  dont 
les  nuées  font  les  poudres  de  fes  pied?;  qui  tanfe  la 
mer  ,  &  la  fait  tarir ,  &  detleche  tous  les  fieuves  ;  qui 
fjit  voler  les  montagnes  en  pièces  ;  dont  la  foreur  s'e- 
pnnd  comme  un  feu  ,  i?!:  ics  rochers  fe  démoliffenr  devant 
lui,  iS:  la  terre  tremble  >5l'  ceux  qui  l'h^.bitent ,  [  Xr- 
hiiri'..  LUT.  ^Jlnv.2  Enfin  qui  dilFipe  les  nations  i^ 
met  nu  néant  les  defieins  des  peuples  &  des  Rois  ;  dans 
h  profondeur  &  immenGté  de  fon  jugement  &  de  fon 
confeil  ,  a  ,  dans  un  monde  que  Dieu  ,  à  l'aide  de  la 
houfHile  ,  a  découvert  à  nos  yeux,  une  nation  nombreufe 
«S:  puiffante  ,  foulevée  ,  qui  fon  mors  a  rongé  ,  d'épées 
brillantes ,  d'halebardes  étincelîantes  s'eft  armée  ,  che- 
vaux pécillar.s,  chariots  fautelnns  a  f>>it  marcher;  contre 
fon  Prince  forterclfes  grandes ,  citadelles  fortes  a  élevé, 
(îi:  fon  joug  Royal  a  fecoué. 

Sur  ce,  nos  très-chers  fils  le  Catholique  Charles,  & 
le  Chrétien  Louis  ,  parla  grâce  de  Dieu,  affiftance  dans 
ce  nouveau  monde  ont  porté  ,  armes  ,  nrmées  y  ont  traî- 
né ;  poudre  ,  plomb  ,  canons  ,  falpctre  ,  fou ffre  ,  piques  , 
pirtolets  ,  pierres  à  fuiîl  ,  ont  charic  ;  &  une  Rulle  de 
leur  main  Royale  ont  donné  ,  pour  cette  nation  au  rang 
des  dominations  de  la  terre  placer. 

Sur  ce,  le  trois  fois  hérétique  &  fchifmntique  George  , 
foi  difant  dcfenfciir  delà  Foi  ^  en  procès  à  coups  de  canons 
avec  nos  bien-aimcs  fils  eft  entré  :  le  procès  a  été  au 
tribunal  des  Monarques  porté,  jugé,  &  l'hérétique  George 
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a  été  par  fentence  bien  dùemenr  cond?.mné  ,  &  je  ne  fais, 
par  quel  Vertigo  ,  envie  a  pris  à  ce  chien  de  damné  d'à 
ma  Sainteté  en  appeller. 

Quoiqu'à  tout  fchifmatique  &  hérétique  le  tribunal  de  la 
mule  du  Pape  foit  fermé  ,  &  que  par  nos  faines  Canons  , 
ils  foient  condamnés  au  feu  d'enfer  éternellement  brûler  ; 
cependant  ,  comme  ceci  eft  une  affaire  de  confcquence, 
la  facrée  Congrégation  doit  palTer  par-deflfus  toute  confi- 
dération  ,  &  procéder  avec  la  plus  grande  attention  ; 
peut-être  qu'au  giron  du  St.  Siège  les  Bretons  pourront 
ramener  ,  &  le  Dénier  {*)  St.  Pierre  avec  arrérages  leur 
faire  payer. 

Et  ici  les  rouges  calotes  de  la  SagefTe  du  St.  Père 
exalter,  &defonavis,  unâvoce^  de  fe  ranger,  &  de 
demander  que  les  Requêtes  de  George  ,  &  pièces  &  fen- 
tence du  procès  y  annexées,  fuient  à  la  facrée  Congré- 
gation préfentées  pour  y  être  d'icelle  mûrement  exa- 
minées. 


(*)  Tout  le  monde  fait  ce  qu'cft  le  Dénier  St.  Piïrie  :  loiTqiic 
les  Anglois  e'toient  hnnnétes-gens ,  c'eftà-ilire  des  fots  ,  ils  fni- 
foient  comme  font  les  François,  Allemands,  Efpagnols,  Por- 
tugais ,  &  autres  imiicciles:  ils  cnvoyoient  à  Rome  des  cha- 
rettcs  d'or  pour  la  cuifuie  du  bicnhe.ureux  St.  Pierre. 
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RE  au  ETE    DE    GEORGE, 

A    V 

TRES-SACRÉ    SAINT    PERE    PIE    IV, 
Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu. 

Qcorgt  III,  Défenseur  de  la  Foi  6c  Roi 
lï  Anijleterre  ,  S  A  L  U  T.  ,      , 

Cher  &  A  :.i  é  Confrère  dans  la  Loi  de  Chrift  ! 

C'eft  le  cœur  touché  de  componction  (^  plein  de  religion 
que  je  viens  dans  votre  Papal  fcin  mes  griefs  aflFc(fiueu- 
feinent  dcpofer ,  &  à  votre  juftice  en  déférer. 

Louis  Se  Charles  Bourbon  ,  à  tort  &.  fans  raifon  ,  m'ont 
querelle  cherclié  ,  &  procès  grave  par  devers  les  PUIS- 
SANCES aété  intenté,  &  c'eft  contre  droit,  raifon, 
équité  ,  juftice  que  j'ai  été  condamné  ,  Moi  ,  Très-Saint 
Père",  qui  fuis  le  meilleur  bon  homme  de  Roi  qui  ait 
jamais  repofé  fur  le  trône  d'Angleterre. 

C'eft  donc  à  votre  Saint  tribunal ,  qu2  je  crois  jufte 
&  loyal ,  A  J\i  É  C  o  N  F  R  e.r  e  .  que,  dans  ma  fagefle, 
ai  décidé  d'en  appeller.  Etant  compofé  de  perfonnages 
vertueux  ,  craignant  Dieu  ,  haïflant  le  gain  déshonnétç, 
je  dois  naturellement  attendre  que  de  fi  dignes  membres 
ne  pervertiront  pas  le  droit  ;  qu'ils  jugeront  juftemenc 


fliie  des  Ëourbons  ne  prendront  pas  de  l'argent  pour  mé 
condamner  iniquement.  v 

Dans  cette  confiance  je  fuis , 

De  Votre  Sanctissime  Sainteté, 

Le  très-cher  &  bien-aimé  Confrère,  Moi 
George  ,  Fabricant  de  boutons,  6: 
Défenfeur  de  la  Foi  des  Bretons. 

Au  bas  de  la  Requête  étolt ,  par  apoftille,  promefTe 
de  George  au  Saint  Père  de  lui  prendre  cent  &  une  mille 
rames  d'Indulcjcnca  ,  deux  cent  &  deux  mille  barils  de 
Corps-Saint! ,  &  un  million ,  ou  environ  ,  de  cailTons 
dC /Igmis-Dci ,  d'envoyer  chercher  ces  marchandifes  par 
deux  vaifTeaux  bien  dùemeut  bénis ,  &  baptifés  &  con- 
firmés ,  fuivant  le  rit  Romain  ,  montant  chacun  cent  dix 
canons  &  un  Régiment  de  Dragons  :  les  deux  vailTeaux 
bien  équipés,  bien  convoyés,  crainte  que  l'envie  ne  prit 
an  Roi  Chrétien  &  au  Roi  Catholique  de  fe  faifir  des 
faintes  reliques  dont  ils  font  affez  religieufement  curieux, 
&  qu'ils  ne  troublalTent  ainfi  l'équilibre  Eccléfiaftique  , 
comme  ils  troublent  l'équilibre  Politique  ;  enfin ,  de  les 
faire  vendre  &  débiter  dans  les  trois  Royaumes  au  profit 
du  St.  Père  ,  ne  demandant  lui  George  ,  pour  fes  peines , 
que  le  fret ,  le  courtage  &  l'emmagazinage. 

lui  deux  maîtres  de  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Pape  d'être 
.nommés  pour  les  pièces  des  parties  revifcr  ,  &  enfuite 
comme  il  fe  pratique  les  rapporter. 

Et  nombre  de  membres  de  la  facrée  Congrégation  de 
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commenter  à  leur  façon  la  fupplique   du  fabriquant  die 
boutons. 

Les  uns  d'avancer  que  George  ,  étant  hérétique  (<  rchif- 
inacique  ,  on  ne  pouvoit  de  droit  admettre  ù  fupplique  , 
qu'étant  fous  les  anathênies  de  notre  mère  la  Ste.  Eglife, 
par  ainfi  ipjh  facio  damné  &  aux  fiamnies  d'enfer  voué  , 
pendant  l'éternicé,  aux  faveurs  des  vrais  enfans  ne  pou- 
voit même  en  ce  nmnde  participer,  en  conféquence  qu'on 
devoit  ,  fjnon  George  condamner ,  du  moins  comme  un 
péteux  ,  un  galeux  le  renvoyer. 

D'autres  Eminences  d'obferver  qiie  George  avoit  blaf- 
phémé  ,  qu'il  avoit  ofé  de  Confrère  avec  fa  Sainteté  fe 
nommer,  &  de  défenfeur  de  h  Foi  fe  déclarer:  que  ce 
titre  ctoit  ufurpé  ,  que  jamais  par  Pape  du  monde  à  des 
Rois  d'Angleterre  n'avoit  été  donné  ,  que  fur  ce,  on  pou- 
voir le  Héraut  d'armes  de  fa  Sainteté  confulter  ;  en  confé- 
quence qu'étant  ufurpé  ,  on  devoit  à  George  le  faire  re- 
gorger ,  &  aufTi  en  tous  points  la  fenter.ce  des  nobles 
PuilTances  confirmer  j  que  les  membres  de  ce  haut  tribu- 
nal étoient  à  la  fois  trop  éclairés  &  trop  défintérelîés  pour 
avoir  à  tort  &  injuftenient  George  condamné;  que  ça  ne 
pouvoit  fous  le  fens  tomber  ;  d'ailleurs  que  ce  leroit  l.e 
reilentiment  des  Bourbons  fur  les  bras  s'attirer,  que  de 
vouloir  la  aaufe  de  George  même  avec  juftice  favorifcr. 

Une  autre  Eminencê  moins  fanatique  ,  mais  plus  illu- 
minée ,  de  toutes  fes  forces  à  fon  Confrère  de  ripofter  , 
&  de  religieufement  lui  obferver ,  que  par  la  loi  de  Dieu 
ces  mots  font  portés  :  "  tu  ne  feras  point  d'iniquité  en 
jugement ,  tu  n'auras  point  d'égard  à  la  perfonne  du 
petit,  ou  du  grand  :   mais  tu  jugeras  ton  prochain  jiifte. 

Al     2 


Rîènt  (*):  rétrarger  ou.l'ennènii  ne  doit  t 'être  ni  ptuî 
ni  moins  que  Tami  ,  ou  celui  qui  eft  né  en  ton  pays: 
tùne  pervertiras  point  le  droit,  &  tu  fuivras  une  en- 
tiere  juftice  :  &  ces  autres  :  il  n'eft  pas  bon  d'svGit  égard 
à  h  perfonne  du  méchant  ,  pouf  renverfer  le  jufte  en 
jugement. 

Def]  fatnts  préceptes  rappelles  à  des  Eminencesquiles 
avoient  oubliés  ,  en  elles-mêmes  les  ont  tant  foit  peu 
fait  rentrer,  &  fans  plus  trop  la  requête  du  pauvre  George 
en  lunatiques  commenter,  &  furfon  fchifme  &  fon  hércfie 
s'arrêter,  &  prétendre  abfolument  qu'il  doive  être  dam- 
ne  ''de  faire  droit  à  fa  fupplique  &  de  demander  d'être 
de  fa  caufe  informées. 

Et  les  membres  de  la  Sainte  Congrégation  ,  Commif. 
faires  nommés ,  d'ainfi  la  rapporter. 

En  Confeil  des  PuiOances ,  les  HauteiTes ,  Majeftés  & 
AltefTes,  &  Agens  des  Républiques ,'  extraordinairement 
tonvoqués  ,  a  été  jugé  procès  entre  Louis  &  Charles 
Bourbon  d'une  part ,  &  George  Hanovre  fabricant  de 
boutons ,  d'autre  part. 

A  prendre  là  chofe  par  la  rncine  ,  S:  juger  d'après  les 
pièces  "&  inftrudions  de  l'afFaire  ,  Arrêt  &  Sentence  ne 
fembtént  pas  mal  portés:  &  juges  paroiffent,  d'après 
toutes  les  règles  des  Inftiiuts ,  Digeftes  ,  Coutumes  , 
droit  &  iuftice  avoir  prononcé;  &  George  faînement  par- 
lant, ne  peut  avoir  raifon  de  fon  côté. 
'  Pour'au  très-faint  Père  8c  aux  Révérends  Confrères 
comparant  le  tribunal  de  la  fainte  Congrégation ,  tous  ren- 
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feignemens ,  inftruclions ,  infùrmations  donner  ,  qie  !e 
principal  &  acceflbires  du  procès  femblent  deinander ,  il 
ne  s'agit  pour  un  moment ,  que  d'à  quelques  milles-milles 
fe  tranfporter.  Là  dans  l'étude  du  notaire  Bofton  ,  en  pro- 
tocole  bien  duement  légalifé ,  on  trouvera  acte  configne 
qui  a  donné  naiflance  aiPprefent  procès. 

Par  cet  acte  devant  Oilicier  public  pufTé  ,  eft  porte; 
que  tel  jour,  tel  mois,  telle  année,  devant  les  portes 
de  Aïe.  Bolton ,  eft  arrivé  un  bateau  de  feuilles  chargé., 
lefquelles  feuilles  on  fait  communément  infufer ,  lorfqu'on 
a  l'aiguillette  au  nombril  nouée  ,  qu'on  veut  l'aiguillette 
dénouer,  &  fon  ventre  alléger,  lefquelles,  les  Clercs 
de  Me.  Bofton  notamment  le  We.  Clerc  Sr.  Adiims  (*), 
defcendant  en  ligne  perpendiculaire  de -notre  premier  peré, 
n'ayant  envie  ni  d'infufer  ,  ni  de  diftiller ,  ni  l'aii^juillette 
dénouer,  ni  le  ventre  fe  décharger,  parce  que  cela  par 
un  Médecin  nommé  Francklin  ,  grand  Docteur  Se  Profet 
feur  leur  avoit  été  prohibé  ,  fans  autre  forme  de  procès  , 
s'étant  de  tafta  grifés ,  ont  ces  feuilles  dans  le  ruiffeau  de 
Me.  Bofton  jette,  &  le  bateau  devant  fa  porte  ont  brûlé. 

Soudain  les  Douaires  qui  font  comme  les  Douaniers 
du  St.  Père  d'arriver  ,  &  à  Me.  de  Bofton  demander 
pourquoi  fes  Clercs  avoient  la  charge  du  l'ufdit  bateau 
en  fon  ruiffeau  jette  ,  &  le  bateau  lui-nièmc  brûlé  ?  & 
IVie.  Bofton  de  déclarer  qu'il  eft  maître  en  fa  maifon  , 
&  que  fi  fes  Clercs  ne  vouloient  des  feuilles  de  l'Inde 
infufer,  on  ne  pouvoir  les  y  obliger,  6:  que  Mr.  les 
Douaniers  pouvoient  s'aller  promener. 

r*)  On  prétend  que  les  Srs.  Aclanis  pour  qui  e'toit  frété  le 
ha'fîau  de  thé,  ont  été  les  premiers  qui  ont  mis  le  feu  à   la 

nuchc. 
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Sur  ce  ,  un  des  membres  à  calotte  rouge  a  avancé  qu'oa 
devoit  Me.  Boiton  cafTer , '&  ie  déclarer  incapable  de  ja- 
mais charge  publique  polléder  ;  qne  des  Douaniers ,  ou 
des  Fermiers  ,  de  paroles  m;;kraiter ,  ou  à  leurs  ordres  ne 
pas  obtempéier,  c'étoiï  au  fécond  chef  crime  de  leze- 
Majefté. 

Et  ici  un  des  CommilTaires  Raporteur«  d'cbferver  que 
c'étoit  bien  fort  s'oublier  ,  que  dans  l'inuruclion  d'un 
procès  la  parole  lui  couper,  &  ce  dernier  d'outrepalTer , 
de  fon  fil  raccrocher,  &  de  continuer. 

Que  par  les  Douaniers  procès-verbal  avoit  été  drefTé  : 
que  fur  procès-verbal,  SuilTes  &  Corfes  (*)  avoient  été 
envoyés  pour  s'emparer  de  toutes  les  avenues  de  la 
maifon  de  Me.  Bollon  ,  que  fon  étude  avoit  été  à  quel- 
ques mille  tranfportée  :  que,  fur  ce  ,  les  voifins  s'étanc 
fàchts ,  étoient  fur  Corfes  &  Suides  tombés  ,  &  avoient 
voulu  en  moreeaux  les  déchirer  :  &  que  le  Gage  (f) 
Légat ,  fa  petite  cohorte  en  hâte  avoit  ramaflé  &  vite 
s'étoit  retiré  ;  que  villes ,  bourgs ,  villages  iS:  hameaux 
des  tours  &  contours  ,  au  tocfin  fonné  s'écoient  rafiem- 
blés  ,  que  rébellion  avoient  tramé  ,  guerre  machiné  ,  & 
plan  d'indépendance  formé  :  que  ce  George  dont  eft  quef- 
tion  ,  maître  de  la  maifon  ,  avoient  huifiiers  envoyés  pour 
exécuter  Aie.  Bofton  ,  &  mettre  à  l'amende  les  voifins 
des  environs  ;  que  ces  huiilîers  ayant  été  à  coups  de 
pierres  &  bâtons  chaffés,  à  fon  fecours  George  avoit  une 
armée  appelle  pour  du  loyer  de  fa  maifon  fe  faire  payer  : 


(*)  C'cft  la  carde  du  Pape. 

(t)  Gouverneur  de  Bofton  au  moment  de  la  révolution  de 
TAmcrique. 
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fur  ce  ,  gentilshommes ,  bourgeois ,  pâtres ,  hommes ,  fe- 
melles ,  filles  ,  garçons ,  s'etant  en  grande  meute  aflem- 
blés ,  avoient  armée  exterminé  ,  &  fous  de  fecondes_/o//r- 
ches  Ceudines  l'avoient  fait  pafler  :  —  fur  ce  ,  un  gros  voi- 
fin  ,  ami  de  loin  ,  pays  de  cent  lieues ,  avoit  caufe  épou- 
fé,  &  la  roue  de  la  charrette  bien  fort  pouffé  :  fur  ce , 
querelle  entre  parties  eft  née ,  &  procès  au  tribunal  des 
P  U  I  S  s  A  N  c  E  s  a  été  intenté.  George  contre  Louis  & 
Charles  griefs  énormes  a  articulé  :  ces  derniers  les  ont 
revendiqués ,  &  fur  leurs  propres  griefs  caufe  ont  gagné — 
Le  fécond  pafle  pour  la  juftice  être  aflTez  porté  ,  le  troi- 
fîeme  pour  aimer  à  chafier ,  &  le  premier  pour  à  des 
Miniftres  fans  bon  fens  fe  livrer  ;  ceci  eft  un  peu  com- 
pliqué ,  un  peu  barbouillé,  mais  nous  allons  le  déplî- 
quer  &  le  débarbouiller. 

Louis  eft  pu^on  né  ,  c'eft  à-dire  que  jufqu'à  ce  jour  fon 
pucelage  a  gardé,  quoiqu'une  fille  de  fa  femme  foit  née, 
c'eft  un  parfait  honnête  homme  ,  qui  du  péché  originel 
n'a  pas  participé ,  qui  de  l'œuvre  de  la  chair  n'a  jamais 
tn  vir  tàté,  qui  ne  s'eft  jamais  pollué,  &  qui,  comme 
Vierge  doit  être  canonifé,  parce  qu'il  eft  immaculé. 

Charles  a  autrement  de  la  chair  mangé  ,  des  enfans  pro- 
créés ,  &  ces  enfans  font  des  animaux  fieffés  ,  parce  qu'en 
pleine  matière  Charles  s'eft  enfoncé ,  &  que  de  la  chafTe  ne 
s'etant,  de  toute  fa  vie,  occupé,  il  n'a  pu  qu'ânes,  ou 
cabris  procréer,  mais  il  n'en  eft 'pas  moins  pour  brave 
homme  regardé. 

George  d'oeuvres  méchaniqucs  s'eft  mêlé ,  &  des  boutons 
a  fabriqué  ,  après  avoir  fils  &  filles  enfanté.  George  à  des 
maîtres  commis  de  fa  fabrique  s'eft  livré  ,  &  bientôt  ban- 
queroute devra  déclarer  ,  &  fon  bilan  exhiber.'^^ 

i\I    *        * 
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Or ,  entre  un  huifîler  de  Bofton  ,  un  pucon ,  un  chalfeor 
&  un  fabriquant  de  boutons  ,  procès  eft  né  ,  lequel  dans 
un  très-haut  tribun:.!  a  été  jugé,  fentence  portée,  &  le 
d«*rnier  vient  à  ce  fuprême  Confeil  en  reObrt  dernier  en 
appeller. 

Ces  petites  finiîîes  ,  petites  pointes  à  la  Bernîsi*) 
dans  la  bouche  d'une  Eminence  font  de  vraies  ifliperti- 
rences  ;  auui  Monfieur  le  CommiifHire  d'être  grandement 
tanfé,  comme  il  l'avoic  mérité,  &  d'être  à  fon  Confrère 
ordonné  de  plus  décemment  l'affaire  rapporter,  &  celui- 
ci  par  ainfi  de  s'expliquer. 

A  Bofton  ville  de  l'autre  monde  eft  née  rébellion.  Les 
habitans  en  ont  l'ctendart  hautement  levé  ,  fe  font  ameu- 
tés, &  milice  de  George  ont  chafle.  George  les  portes  de 
la  cité  a  fait  fermer,  les  cicadins  ont  portes  brifé;  de 
fourches  Se  de  hache?  fe  font  armés ,  âc  en  guerre  ouverte 
font  entrés.  George  de  tous  côtés  foldats  ramaffer,  pour 
au  devoir  les  ramener.  Les  Citadins  de  fonner  le  tocfin, 
de  villageois  inviter  de  fous  leurs  drapeaux  fe  ranger  ; 
ainfi  légions  de  former,  poudre,  canons  fabriquer,  ba- 
teaux fur  l'eau  faire  marcher ,  &  'ainfi  avec  les  archcFS 
de  George  fe  mefurer.  Les  Cicadins  d'en  vainqueurs  triom- 
pher,  du  ferment  envers  leur  maître  fe  relever,  &  in- 
dépendaps  fe  déclarer:  — Alliance  avec  Louis  déformer, 
Louis  leur  caufe  d'époufer ,  &  George  vivement  de  fe 
fâcher,  &  centre  les  gens  de  Louis,  gens  armés  envoyer 
pour  enfemble  fe  colleter.  Louis  ,  en  ami  d'à  George 
accommodement  propofer ,  à  l'inviter,  pour    fang  terre 


(*)  Cardinal  accrédité  ,  négociateur  renommi ,  verfificateur 
célébré. 


ne  pas  verfer  :  George  d'obftinément  s'y  refufer:  Charles 
d'Efpagne  encre  partis  de  médiateur  fe  porter  :  George 
fa  médi.îtioa  de  rejetter.  Entre  tous  les  ftipendiaives 
de  ce  dernier ,  outrages  ,  cruautés  ,  violences  par  tout 
d'exercer,  &.  tous  les  gens  du  monde  moteltcr  :  Charles 
d'à  fon  parent  Louis  fe  lier ,  gens  aulTi  armés  enfeiii- 
b!e  envoyer ,  pour  les  gens  de  George  chercher  &  en- 
feinble  s'exterminer  :  &  ainfi  de  s'égorger ,  de  s'affaf- 
finer  &  paï  tout  iàng  verfer  ;  plus  d'une  fois  paroles  de 
paix  ont  été  à  Gearg^  portées  :  accommodement  raifon- 
nable  propofé:  &  George  de  ne  vouloir  accommodement, 
ni  paix  écouter  :  &  George  d'être  caufe  que  des  tonneaux 
de  fang  vont  être  verfés.  George  eft  un  miférable  hère 
qui  commande  une  muifon  où  il  n'y  a  ni  ordre,  r.i  po- 
lice,  ni  raifon ,  les  habit;.ns  font  débandés,  des  déter- 
minés qui  fe  portent  à  tout  excès,  qui  commettent  mille 
atrocités. 

11  'y  a  plus ,  a  dit  une  Eminence  :  ce  font  des  profa- 
nes, des  facriléges  :  ils  brûlent  le  St.  Père  ,  comme  on 
brûle  le  Suifie  de  paille  (*)  à  Paris. 

Il  y  a  encore  plus  ,  a  dit  une  féconde  Eminence,  ils 
infeftent  les  terres  ,  les  mers  ,  pillent ,  volent ,  tuent  , 
aflallinent ,  &  auffi  donnent  les  étrivieres  fur  le  cul  aux 
alians  &  aux  vcnans  ....  oh  !  pour  ce,  a  dit  une  troi- 
fieme  Eminence  ,  le  cas  n'ed  pas  à  pardonner  ;  ce  font 
des  J  fuites  (f)  qui  aiment  les  derrières  à  contempler, 

[*]  Ces  lieux  ccrémoiiies  font  vaiemcnt  dignes  des  Anglois  & 
des  Fianqois,  &  prouvent  bien  clairement  que  chez  les  fiations 
les  plus  éclairées  &  les  mieux  jiolice'cs  ,  il  refle  toujours  quel- 
ques petits  vcftiqes  de  fottifc    Se  de  barbarie. 

[f]  Les  Anglois  ne  font  cncjrc  Jéiïiites  qu'à  demi;  ils  ne 
s'en  prennent  qu'aux  pjjHnvirs  mâks  :  mais  les  Jéftiitcs  s'en 
l'renoieiU  vraicinent  aux  mâles  &  «jx  ftmelles.  Tout  le  momie 
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comme  !es  enfans  d'Ignace ,  on  doit  fur  eux  les  Foudres 
du  Vatican  lancer  ,  &  par  bulle  du  Pape  les  excommu- 
nier. En  ce  cas,  a  dit  une  quatrième,  le  procès  n'a  pas. 
été  mal  jugé,  &  la  fainte  Congrégation  doit  la  fentence 
des  Puissances  fur  le  champ  confirmer  ^  le  Pape  un 
Jubilé  donner ,  prières  publiques ,  jeune  univerfel  ordon- 
ner, pour  Dieu  prier  que  l'arae  des  Anglois  dans  le  plus 
noir  enfer  foit  brûlée.  II  y  a  encore  autre  chofe  ,  a  die 
une  cinquième,  c'eft  que  tout  de  nouveau,  ils  ont  les. 
chapelles,  les  maifons  de  Dieu  incendiées  ;  les  images 
cremées;  ils  ont  fait  des  feux  de  joie,  non  avec  des 
fagots,  mais  avec  des  habits  Sacerdocaux  :  c'eft  la  défo- 
lation  ,  l'exécration ,  l'abomination  ;  ils  ont  mérité  que 
toute  la  terre  de  leur  pays  ne  foit  que  foufre ,  que  bitu- 
me ,  que  fel ,  que  feu  ,  qu'elle  ne  foit  point  feniée ,  qu'elle 
ne  fafle  rien  germer,  &  que  nulle  herbe  n'en  forte,  & 
qu'il  en  foit  ainfi  qu'en  la  fubverfion  de  Sodome  &  de 
Gomorre ,  que  Dieu  a  fubverties  en  fa  colère  &  en  fa 
fureur.  Deuter.  XXIX:  2?. 

Ce  dernier  grief  n'a  pas  été  au  tribunal  des  PuifTances 
porté  ,  a  repris  l'Eminent  Raporteur ,  il  eft  d'importance 
&  peut  tirer  à  conféquence;  car,  fi  prompt  exemple  oa 
ne  va  pas  donner,  toutes  les  chapelles  des  trois  Royau- 
mes rifqucnt  d'être  incendiées,  &  les  prêtres,  les  Oints 
du  Seigneur  d'être  alTalïînés ,  &  peut-être  un  jour  en. 
forcenés  viendront-ils  St.  Pierre  de  Rome  brûler,  le  St 


connoit  l'Hiftoirc  du  Révérend  père  Girard  qui  cnrorcela  fa  péni- 
tente en   lui  ilonnant  le  fouet  tout  doucement.  Si   les   Anglois 

avoicnt,  comme  lui,  le  fecret  d'cnforcèler  les  gens  en  foii^fflant 
fur  eux  S;  les  fouettant  fur  le  cul  ,  ils  auroicnt  aflurémcnk 
beau  jeu. 
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Pcre  fouffleter,  &  de  h  tiare,  en  giiife  de  cotcret ,  ua 
feu  allumer. 

Or,  par  toutes  ces  confidérations  &  par  cent  autres 
quinepeuvent  échaper  à  la  fagacité  des  Eminentiflemes  , 
le  procès  entre  George  Hanovre  d'une  part,  &  Louis  & 
Charles  Bourbon  d'autre  part ,  n'a  pu  être  mal  jugé  au 
tribunal  des  FuiflTances  ;  &  le  premier  ayant  été  légale- 
ment condamné  ,  fentence  portée  doit  être  confirmée. 

I\k'is,  a  dit  une  autre  Eminence,  George  a  promis  de 
colporter  un  nombre  confidérable  de  rames  d'indulgen- 
ces, de  barils  de  cotps-faints  ,  de  cailTes  éi'Agnus  Dci : 
il  nous  offre  un  bon  marché  ,  à  ceci  faut  faire  attention  : 
George  paroit  curieuK  d'étoffes  de  la  fabrique  du  St. 
Père  :  marchand,  fuivant  le  proverbe,  ne  doit  jamais 
acheteur  chafTer  de  fa  boutique.  Si  George  allons  à  ce 
vénérable  &  éminent  Confcil  condamner  &  fertence  du 
premier  tribunal  confirmer ,  il  fera  mortifié  &  fuché  ,  & 
rien  de  nous  ne  voudra  acheter  :  or  c'eft  de  conféqucnce  : 
Louis  &  Charles  de  nos  marchandifes  ne  peuvent  fe  paf- 
fer ,  &  quoi  qu'elles  foient  d'antique  mode  ,  &  qu'elles 
foient  un  peu  tombées  en  Frjnce  »  en  Efpngne  &  partout, 
il  en  faut  pourtant  toujours  un  peu,  &  toujours  il  en. 
faudra.  Or  la  demande  &  offre  de  George  font  un  objet 
de  grande  fpéculation  :  fi  le  goût  pouvoic  une  fois  pren- 
dre dans  les  Royaumes  de  George  ,  quelle  bonne  chofc 
pour  la  fabrique  du  St.  Père  ! 

Une  autre  Eminence  non  moins  forte  en  fpéculations , 
mais  par  frîme  plus  religieufe  ,  de  bien  fort  contre  le 
Confrère  fe  récrier,  &  de  hautement  lui  demander  s'il 
avoit  oublié  que  „  Jefus  de  Nazarct/i  en  Galilée  ,  étant 
autrefois  entré  au  temple  de  Dieu  clvifla  dehots  tous  ceux 
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qui  y  aehetoient  &  y  vendoient ,  &  renverfa  les  tables 
des  changeurs  ,  &  les  Telles  de  ceux  qui  vendoient  les 
pigeons  :  „  (*)  s'il  avoit  oublié  encore  que  l'Evan- 
gile félon  St.  Matthieu  (f)  dit  en  propres  termes  Si  bien 
clair,  „  ne  donnez  point  les  cl^ofes  laintes  aux  chiens, 
&  ne  jettez  point  vos  diamans  &  vos  perles  devant  les 
pourceaux  ,  de  peur  qu'ils  ne  les  foulent  à  leurs  pieds  , 
ik  que  fe  détournant  ils  ne  vous  dé.hirent  „ 

Et  l'autre  Eminencc  à  celle-ci  de  demander ,  fi  elle 
prenoit  les  Anglois  pour  des  chiens  &  des  porcs  :  que 
fon  Iminence  fûrement  n'avoit  jamais  vu  rxînglois  pour 
ainfi  parler,  que  les  Anglois  marchent  à  deux  pattes  & 
non  à  quatre  ,  comme  fon  Eminence  ;  fi  fait  bien  a  re- 
parti cette  dernière  ,  j'ai  vu  des  Anglois ,  car  j'ai  vu  fur 
la  place  d'Efpagne,  Mr.  Glocefter  qui  fe  difoit  frère  de 
Ceoige  ,  &  qui  a  la  peau  blanche  .comme  un  poulet. 
Wais  je  fais  ,  a  continué  fon  Eminence  &  la  gazette  le 
marque  tous  les  jours  ,  que  les  Anglois  font  coriaces  , 
ils  ont  la  peau  belle  &  blanche,  mais  ils  ont  le  cœur 
dur  comme  cuir  de  foulier.  Ce  font  d'ailleurs  des  voleurs 
de  grand  chemin,  des  aflTavTins  fur  les  mers  :  ils  volent, 
ils  tuent,  ils  donnent  le  fouet  aux  gens  ;  ils  ont  volé  des 
bateaux  appartenans  aux  Sujecs  de  fa  Sainteté  le  Pape, 
alTafiiné  un  Suédois  (§),  fouetté  un  Hollandois,  pillé, 
pillé  toutes  les  nations.  Ils  font  fans  religion  chez  eux  , 
point  de  mefTe  ,  point  de  confefllon,  par  conféquent  d'ab- 
folucion,  encore  moins  de  communion  :  point  d'eau  bcnice. 


(*)  Matth.  XXI:  i=.   Bible,  édition  de  Genève ,  par  Me. 
Jeun  Culvin. 

(  t  ^  Id.   VII  :  6.   Idem. 
[§]  Le  Capitaine  Aiikarlo. 
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roînt  de  chapelles,  peint  de  faints,  point  d'images  ;  deâ' 
Evéques   &    Archevêques    intrus  ^   hérétiques  ,    fchifma_ 
tiques,  excommunias,  &  à  tout  jamais  à  tous  les  Diables 
damnés. 

Et  une  plus  raifonnable  Eminence  encore  contre  fon 
Confrère  de  gronder,  de  fon  fanatifme  blâmer,  &  d'a- 
vancer que  dans  ce  fiecle ,  fi  éclairé ,  les  gens  d'efprit 
s'étoient  accordés,  à  ne  plus  les  religions  tanfer,  &  que 
par  tout  le  monde ,  le  tocfin  contre  le  fanatifme  avoig 
fonné  pour  tout  l'univers  en  informer.  Son  Eminence  en 
preuve  un  chapitre  de  Voltaire  a  cité  qui  dit  :  que  cette 
haine  funefte  déployée  fi  hautement  contre  nos  fenibla- 
bles ,  en  fait  de  religion,  révolte  les  efprits  au  lieu 
de  les  gagner  :  que  c'eft  choquer  la  fageffe  que  de  faire 
comme  font  les  Luihcricns  qui  outrzg&ct  les  CahiniJIe!  ^ 
les  CalviniJ}es  qui  difent  des  injures  aux  Anglicans ,  les 
Anglicans  z\}X  Fureiains  \  ceux-ci  aux  primitifs  nommés 
Qjtakers ,  tous  à  l'Eglife  Romaine,  &  l'Eglife  Romaine 
à  tous. 

Si  nous  avions  été  plusfmodérés  ,  a  pourfuivi  cette 
fage  Eminence  ,  il  efc  confiant  qu'on  ne  fe  feroitcas  tant 
révolté  contre  nous.  Pour  un  petit  point  d'honneur,  un 
petit  entêtement ,  nous  avons  perdu  en  Angleterre  le 
Denier  St.  Pierre  ,  &  tous  les  deniers  des  nonante  neu- 
vièmes parties  du  monde,  &  c'eft  notre  faute.  Pardon- 
nez, mon  cher  Confrère,  mais  convenez  que  fi  on  a 
démoli,  il  y  a  un  peu  plus  de  deux  fiecles  ,  notre  mai- 
fon  ,  c'eft  notre  faute  :  &  fi  l'on  a  pris  les  pierres  de 
notre  propre  maifon  pour  nous  les  jetter  à  la  tête  ,  c'efç 
encore  notre  faute. 

Ah  !  canaille  !  ah  !  hypocrite  !  ah  !  traître  au  Pape ,  à 


Dieu ,  aux  Saînts ,  à  toute  l'Eglife  !  tu  t'es  enrôlé  foUs 
les  drapeaux  de  ce  damné  gougeat  de  Voltaire ,  tu  es 
comme  fes  pareils  ,  tu  ne  vaux  r'cn  ;  au  lieu  d'enfeigner 
]a  vérité,  &  l'Evangile  ,  prêcher  fur  les  tours,  les  toits 
&  les  lanternes  :  tu  es  pire  qu'un  éditeur  de  l'Encvc'o- 
J)cdie  .  . . .  Es-tu  mêlé  dans  cette  effuire  ?  quelle  part  y 
as-tu?  la  pefte  foit  de  la  face  féiieufe  du  vilain  !  tu 
roules  les  yeux  tout  jufte  comme  les  maquerelles;  oui 
les  maquerelles;  aujourd'hui  elles  parlent  philofophie , 
«lies  prêchent  philofophie  comme  un  philofophe ,  &  tu 
es  une  maquerelle. 

Ici  l'Eminent  d'être  à  l'ordre  appelle  l^'  vivement  répri- 
mandé :  l'autre  fans  fe  déconcerter  j  fa  pointe  philofo- 
phique  d'ainfi  continuer. 

,5  Un  honnête  homme  eft  le  plus  noble  ouvrage  de 
Dieu  ;  la  Divinité  eft  l'auteur  &  le  lien  de  tous  les  êtres  : 
tous  les  hommes  font  frères  :  Dieu  eft  leur  père  com- 
mun :  „  voilà  les  maximes  des  pliilofophes;  demeurons 
donc  en  repns;  prêchons  une  morale  aufli  pure  quecellç 
des  philofophes ,  &  ne  les  damnons  pas ,  précifément  parce 
qu'ils  ne  font  pas  dans  le  giron  de  la  Ste.  mère. 

Les  Philofophes  reconnoiffent  par-tout  l'être  fuprême  » 
admirent  la  providence  dans  l'irfiniment  nrand  t^'  l'infîni- 
ment  petit,  dans  la  production  àts  mond»^  &  daiis  celle 
clés  infedes,  conclura-t-on  delà  qu'il  eft  impoflfible  que 
ces  hommes  foient  chrétiens  ,  foient  fauves  ! 

Ils  adorent  un  Dieu  &  nous  auffi  ;  ils  enfei^nent  In 
vertu  ,  &  nous  aufli.  Us  veulent  qu'on  foit  foumis  aux 
PuifTances ,  qu'on  traite  tous  les^hommes  comme  des  frères  ; 
nous  penfons  de  même  ,  nous  partons  des  mêmes  principes. 
Agifibns  donc  avec  eux  comme  des  paieijs  qui  ont  entre 
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Us  maîns  les  titres  de  la  famille ,  &  qui  les  montrent  à 
ceux  ,  qui  defcendus  de  la  même  origine,  favent  (euleuient 
<iu'ils  ont  le  même  père  ,  mais  qui  n'ont  point  les  papiers 
de  la  maifon. 

Un  philofophe  qui  remonte  à  la  religion  d'Adam,  de 
San  ,  de  Nûc:  delà  qui  fait  un  pas  de  la  religion  de  3/oc 
aux  préceptes  donnés  à  Abraham  1  après  la  religion  d'//- 
braham  qui  paffe  à  celle  de  M-'ife ,  enfin  à  celle  du  Mejfi^  , 
&  quand  il  voit  que  la  religion  du  vJ/e^/îe  a  été  corrom- 
pue, il  choifit  à  Ion  gré  entre  IVlcklcff ,  Luther,  Jean 
Biiff,  Jean  Calvin  ,  Zzvinglc ,  Socin ,  Fox  &  cinquante 
autres  :ainfi  il  a  un  fil  qui  le  conduit  dcins  ce  grand 
labyrinthe  depuis  la  création  de  la  terre  jufqu'à  l'année 
préfente.  S'il  a  lu  le  bréviaire  ,  ou  l'alcoran  de  tous  ces 
grands  hommes,  &  s'il  répond  qu'il  aime  mieux  être  de 
Ja  religion  à! Adam  ,  de  Moïfe ,  de  Mahomet ,  du  MeJJie , 
ou  de  toute  autre  ,  nous  le  plaindrons,  nous  prierons  Dieu 
qu'il  l'illumine,  mais  nous  ne  l'excommunierons  pas ,  fes 
biens  fuivant  les  Us  de  l'Eglife  ne  confifquerons  pas ,  nousf 
ne  lui  dirons  pas  des  injures ,  nous  ne  l'enverrons  pas  en 
enfer  en  droite  ligne  ,  p:\rce  qu'il  ne  veut  acheter,  ni  nos 
chapelets,  ni  nos  images.  Nous  nedifons  point  de  fotifes 
aux  Turcs:  nous  n'en  difons  pas  aux  Juift  mêmes,  mal- 
gré qu'ils  ont  crucifié  Jcfus.  Nous  n'avons  donc  aucune 
raifon  pour  nous  emporter  avec  tant  de  fureur  contre  les 
Philofophes  &  contre  les  Anglois ,  &  de  dire  qu'après  avoir 
recueilli  le  mépris  de  toutes  les  nations  ,  ils  feront  par 
Lucifer  grillés ,  toute  une  éternité. 
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Soyet  jiijlcs ,  ffiorieh ,  ç^f   7ie  crràgvcz  qu'ut:  Dieu, 
Voilà  a  dit  l'Eminent  une  fentence  du  poète  Virgile. 
Cette  fcntciice  efc  honr.e  ^    belle , 
.     Mais  en  enfer  de  quoi  fert-elle  ? SCARRON. 

A    repris  l'Eininent  lunatique   défTus  cité.    Virgile  eft 
damné  ,  comme  vous  le  ferez  Confrère,  pour  avoir  cm- 
braffé  le  Philofophifmequi  eft  l'antipode  du  Chriftianifniei 
&  avoir  dans  un  fi  délicat  procès  paru  favorifer  la  caufe 
des  Anglois,    qui  tous,  comme    Virgile   &    vous,  font 
damnés  ,  ainfi  que  par    Concile  a   été  décidé.   Mordieu  , 
Confrère,  vous  devriez  avoir  vergogne  d'avoir  parlé  comme 
un  ivrogne  :  j'aimcrois  mieux  un  Juif  tout  crud  manger , 
que  thèfcs  fi  erronées  avancer,  Fl  !   Fl  !   Et  encore,    é:re 
pour  les  Anglois  porté  ,  eux  qui  font  aux  flammes  éter- 
nelles voués ,  fur  la  tête  defquels  toutes  les  bateries  de 
canors  &  de  foudres  ont  été  lancées,  &  qui  font   anathé- 
matifés,  anathématiferas-tu  !   &  ce,  pour  des  tres-Chré- 
tiens  &  très-Catholiques    délaiffer    qui  ,   toujours  à  Vé- 
poufe  de  V  Agneau  fans  tache  ,  fidèles  ont  été,  de  qui  cha- 
que jour  bonnes  rentes  en  bons  doublons  ,  &  bon  louis 
avons  à  toucher;  non  ,  non  ca  ne  convient  pas ,  Confrère  : 
tm  Concile  écuménique  vais  faire  convoquer  ,  pour  vor.s 
condamner  à  la  facrée  calote  rouge  dépofer ,  &  la  tonfu^ 
re(*)  Indienne  vous  faire  donner. 


(*)  C'efl:  le  Scapcl ,  efpece  de  tonfure  que  les  Imlicns  i!o:-.- 
nent  à  leurs  amis  les  Européens:  la  cérémonie  IniHcnne  diftorc 
un  peu  lie  l'Ecciéfiaftique  :  dans  celle-ci,  il  ne  s'agit  que  lie 
couper  quelques  brins  de  cheveux,  &  un  Evêque  Barbier,  Per- 
ruquier, un  peu  expert  fait  cela  avec  l'extcrité;  mnis  l'autre 
cérémonie  confifte  à  lever  la  i>e;\u  du  cràue,  à  enlever  la  ccr- 
x^elle  &  la  manger  en  fricaiTée,  ou  en  ragoût,  c'cft  un  l'cii 
plus  dur. 

Ici 


C     191    ) 

îcî  tous  les 'm^mbies  de  là  Ste.  Congrégation  d'être  iriJ 
digr^és  ,  &  l'Erainenc  de  traiter  de  fanatifnie  ,  de  barba- 
rie ,  de  férocité  ;  &  de  le  menacer  de  fur  le  chrimp  au  Châ- 
teau Sti' Ange  pour  fa  vie  le  faire  enfermer ,  &  de  forte- 
ment'lui  repréfenter  qu'une  rubiconde  Eminence  devqit 
un  peu  plus,  fes  paroles  pefer  ,•  &.  être  un  peu  moins  in- 
confidérée  ;  — — .  &  le  très-facré  Saint  Père  de  roupiller  fur 
fa  chaife  percée,  de  ronfler ^  de  groffes  roupies,  de  fon 
nezfurfes  brayes  de  fin  lin ,  lefquelles  tiennent  depuis 
les  reins.  jiJfqu'au   bas  des   cuiflTes  (f)  laiffer. couler  ,  ce 
qui  eft  capahte  de  faire  tout  le  faint  Conclave,  dégobiller, 
auflTi  de  pietér'.&  de  roter ,  ce  qui  dénote  que  fa  Sainteté 
a  été  mal  clev.ée  ,  ou  que  des  pois  HoUandois  elle  a  brave- 
ment mangé. 

Eé  ici  d'ôutrepaffer ,  &  d'être  ^ demandé  que  céT:te  fen- 
tence  foih  en  faveur  de  l'pn^.  W,  l'autre  partie  confirmée , 
ou  la  t^aufé  au  Moufti  de  Conftantinople  renvoyée. 

Et line  féconde  requête  de  George  d'être  à  fa  Sainteté 
préfentée  ,  par  laquelle  George  fe  complaignoit  amère- 
ment, &  deinandoit  humblement  fi  le  cas  venant  qu'il 
foit  dianc  ,  comme  la  cHofe  pourroit  arriver,  il  fera  reçu 
au  Vatican  comme  le  Prétendant,  &  s'il  y  aura  un  cha- 
peau dé  Cardinal  pour  fon  fils  le  Prince  Eledoral ,  &  ie  pau- 
vre défenfeur  dé  l.i  foi  ,  très-mince  défenfeur  de  fes  Etats', 


et)  Exode  XXVIII:  42,  le  vêtement  facré  du  Pape  tl'au- 
jourd'hiii  liifFere  tant  foit  peu  de  celui  du  Pape  Aaron  :  le  pre- 
mier n'a  pas  comme  le  dernier,  le  Patron  avec  le  devis  de  VE» 
phod,  le  Pcclond  de  jut^emelit,  le  Roquet,  &  finalement  des 
chemjfcs  qui  tenoicnt  ferr^,  des  brayes,dos  baudriers  &  des 
calottes;  mais,  ça  revient  à-peu-p*ès  au  même,  du  rcfte,  (ja 
ne  fait  rien  il  la  chofc. 


N 
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d'être  ,  en  fécond  tribunal ,  débouté  ^  condanwé  ,  fertii 
tence  du  premier  confirmée  pxQÇquç  neinine  contradicente  ^ 
&  Jugement  Papal  d'ainfî  être  porté  : 

,3  Que  par  devant  le  St.  Père  &  fes  Révérendifîîmes 
Frères  compofant  ie  facré  confiftoire  ,  les  Vénérables  mem- 
bres ont  trouvé  que  les  plaintes  de  la  partie  George  font 
erronnées  &  frivoles  ,  fon  Appel  mal  fondé  :  qu'entre  cette 
partie  &  la  partie  Louis  &  Charles  procès  au  tribunal  des 
PuilTances  n'a  pas  été  mal  jugé.  En  conféquence  que  la 
fufdite  fentence  au  fufdit  tribunal  portée  demeurera , 
comme  elle  demeure  en  tous  points  &  ariiclesconlirnaée  : 
que  ladite  partie  George'  devra  comme  elle  doit ,  &  ainfi 
qu'a  été  p?.r  jugement  des  Puiflances  arrêté^  tous  dépens, 
fraix  &  dommages  payer.  „ 

Soudain  confirmation  de  fentence  ayant  été  aux'Avo- 
cats  de  la  partie  George  communiquée  ,  ceux-ci  de  jurer, 
tempêter,  le  Pape  &  fa  fequelîe  au  Diable  donner,  S 
George  dé* promettre  de  faire  mieux  que  jamais  le  St. 
Père  à  Londres  griller. 

Et  les  Avocats  de  la  partie  Louis  &  Charles  de  s'eni- 
prelTer  à  faire  fentence  exécuter;  &  les  Avocats  de  la 
partie  George  un  répit  de  dix  ans  demander,  &  les  pre- 
miers de  tout  net  le  refufer  i  &  les  derniers  de  déclarée 
de  vouloir,  de  nouveau  fe  pourvoir  par  devant  les  Puis- 
sances ,  pour  que  de  leur  autorité,  répit  à  George  foit 
accordé  :  &  Mes  Bute  &  North  de  ne  faire  ni  un  ni  deux , 
de  vite  retourner  chez  eux  une  requête  fabriquer ,  poUf 
aux  Nobles  Puissances  la  préfenter. 

Et  encore  ce  jour ,  les  nobles  IUutesses,  Majes- 
tés Si  Altesses-  &  les  roturiers  Reprcfsntuns,  en  çoni- 
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mun  Confeil ,  chambres  afTemblée?  ,  ont  délibéré  fur  le 
répit  par  les  Avocats  de  la  partie  George  demandé. 
Sur  la  fufdite  requête  étoit  porté  :  que  puirqull  avoifc 

plû   aux  AUTISSIMES    &   SÉRÉXISSIMES    MAJESTES  & 

Altesses  ,  de  la  partie  George  à  tous  frairv  &  dépens 
condamner ,  les  fouffignés  Avocats  étoient  autorifés  à  un 
répit  de  dix  ans  à  l'augufte  tribunal  folliciter  ;  -—  qu'on 
ne  devoit  point  par  ainfi  prendre  lès  gens  à  la  gorge ,  & 
-les  étrangler,  fans  les  laifiTer  un  moment  refpirer. 

Et  les  deux  parties  d'être  de  nouveau  au  tribunal  man- 
dées, &  Louis  de  déclarer  que  procès  étant  jugé  ,  fen- 
tence  par  les  nobles  PiùQancss  portée ,   &  George  par 
elles  aux  dépens  &  dommages  condamné  ,  George  devoit 
payer  ,  &  répit  ne  devoit  pas  lui  être  accordé  :  &  Charles 
d'avancer  que  George  devoit  être  au   corps  appréhendé  , 
&  en  prifon   fourré  ,  &  fur  le  champ  bons   fchellings  , 
bonnes  guinées  compter,  ou  en  fa  maifon  être  exécuté; 
&  George  de  ripofter  que  fa  bourfe  étant  épuifée,  il'He 
pouvoit   feulement  trois  deniers    leur    donner ,  ou  quHi 
devoit  de  porte  en  porte  de  fes  trois  Royaumes  les  aller 
mandier,  &  que  fi  Louis   &   Charles  vouloient  fi  fort  le 
prelfer,  ils  pouvoient  tous  deux  s'aUer  promener.  iYIr. 
George,   a  dit  Mr.  Charles,   ou  vous  devriez  vous  ex-, 
cufer  &  pardon   nous   demander ,  ou   du    moins    fotifes 
•ne  pas  nous  chanter  :  car  vous  ne  pouvez  ignorer  que 
moi  &  Louis  pouvons  vous  pétrifier ,  &  toute  vot-re  fa- 
fcriqjue  de  boutons  manger ,  <S:  ypus  réduire  à  fur  la  paille 
coucher. 

Toutbéllemeptcmt  dit  les  bouchers',  quand  nousautrcs 
à  George  yiai\dQ.i»,v:oosJivré,  long  crçdj;:  ^ui  avons  accor- 
dé ,  &  encore  çn  arrière  nvons-nous  laifTcr  des  reliquats  cic 

U    z 
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jDompteq.uine  font  pas  payés  ;  &  vous  ,  Monfieiw  Qiarles  j 

a  dit  Mr.  C'afTel ,  qui   avez  à  George  une  querelle  d'AU 

kœané  cherché  ,  parce   que  ce  pauvre  homme  a  perdu 

-procès, -qu'il  eft  aux  frai x  condamné^  vous  dites  que  fur 

la  paille  vous  le  voul^  fîUre  coucher,  &  en  fa   maifon 

le.  faire  exécuter  :  mpi  comme  huiffier  au  tribunal,  je  ne 

voudrai  jamais  à  Texécution  mon  miniftere    prêter.    Ni 

moi  non  plus  ,  a  dit    le    fécond  huillier  Orange  :  mon 

Coufin  eft  trop    brave  homme,  je  le. cannois  :  &  pour 

lui,  à  raifon  d'amitié  &  de  parenté  ,  je  ne  puis  qu'être 

porté  :  ,&  dufle-je  mes  feptante  quatre  gardes  dû  corps  par 

.petits  morceaux  faire  couper,  &  mes  vingt  Cent-Suiffes 

.faire  hacher,  pour  lui  veux  les  facrifier ,  pour  fecours , 

,s'il  eft  befûin  ,   lui  porter,-  car  on  dit  que. ma  fille  ,    du 

côté  de  fa  merc  P\.oyale,  doit  le  fils  aijî,é)il,Ç;fmon  Coufin 

George  époufer,    &    fur  le  trône  d'Angleterre   monter. 

Ox.,  Cuiyant  ^^rippa  {*  )  8c   tous  forciers  &  forcieres  , 

^^m^-  fille  fera  Reine ,  &  moi ,  un  jour-.  Roi ,  voilà  de  quoi 

'chanlgr   Viéïoria.jAlovs  je  pourrai  les  gros  canons  faire 

.^•l^ronder  à  ma  volonté,   des  camps  dans  leS;  Dunes ,  de 

.  trçis^cent  mille  hommes ,  à  l'inftar  de  ceux  de  mon  Oncle 

-Frédéric,  former,  Se  h  Saint-Efprit  à  Verfailles,  &,la 

^toifon  au  Pû/ïfo  all&r  çonquêter. 

.,  .jiVIer^lre^r.vcus  qulTi  la;,bouteille  du    fangCf)  de    St. 
.Janvier  à  Naplea -enlever, -a  dit  le  Roi  des  Deux  Sioi- 

'-'  l'C»  y  q\  été  un  Pape  forcier ,  &  le  plus  grand  forcier  qui  jamai» 

ait  exifté. 

•  (f)  C'eft  un:  &p.çmirapuleHX  renfermé  en  nne-petite  fiole  î 
quand  la  Majefté  Siailienne  a  fait  débauche,  &  rifciiie  d'étr»»"»-. 
Indè-,-  le  fang  s'eft  va  &  ne  revient  (^uc  Igrfqiic  fa  Majefté  àoit  le 
oiit'iu  porter. 
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les  :  irez-vous  auffi  la  Ste,  Ampoule  (f)  à  Rheims  voler: 
irez-vous  audi  les  reliques  de  St.  Jaques  de  Compoftelle 
dérober,  &  le  corps  du  bienheureux  St.  Ignace,  non  loin 
de  là  déterrer? 

Quand  je  ferai  de  Majeité  Hollandoife  titré  ,  a  repris 
Mr.  Orange  ,  du  Texel  je  partirai  ,  &  à  Batavia  mon 
aigle  Royale  irai  planter  ;  plus  loin  que  tous  les  Céfars  je 
marcherai  ,  &  à  mon  char ,  à  la  mode  des  Romains,  Jo- 
feph  ,  Louis  &  Charles  j'attelerai. 

Et  l'Empereur  Jofeph  de  ripofter ,  &  le  Sieur  Orange 
de  garçon  marmiton  traiter,  &  de  lui  confeilier  d'avec 
I\ïonfieur  Citron  (§)  aller  couchep,  &  de  lui  apprendre 
comme  on  doit  ânes  étriller  ;  que  lui  Monfieur  Jofeph 
eft  capable  d'à  Monfieur  Orange  faire  les  étrivieres  fur  le 
cul  donner ,  &  de  cent  mille  mille  pieds  en'terre  fa  carcalTsj 
enfoncer. 

Des  membres  pour,  d'autres  contre  :  un  d'avancer  que 
toujours  la  balance  de  la  juftice  du  côté  de  l'infortané 
doit  pancher  ;  que  dans  la  négative  il  y  auroit  trop  d'in- 
humanité :  que  le  tribunal  ne  peut  en  confcience  fe  refufer 
d'à  George  donner  le  répit  qu'il  a  demandé.  Ce  dernier 
d'être  vivement  fécondé  :  un  autre  d'obferver  qu'un  repic 
de  dix  ans  eft  terme  qui  trop  loin  s'étend  :  un  croifiema 
qu'on  doit  le  modérer,  &  à  cinq  le  porter. 

Un  autre  de  la  grande  queftion  ramener ,  &  d'avancer 
qu'on  doit  à  George  &  à  tous  les  Anglois  le  coup  de  graco 


(f)  C'eft  de  la  vieille  jniile  de  baleine,  qui 'a  à-peu-pres  le 
même  effet  que  celui  du  fang  Janvier ,  avec  laquelle  les  Rois 
de  France  font  facrts. 

C  §)  C'eft  un  blanc,  couleur  d'ébène ,  Palefrenier ,  favori  Sr 
iniïnon  de  fon  AUeffe  Oranee. 
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donner,  fans  quoi  que  ce  fera  toujours  à  recommencer; 
querelles,  procès  à  ne  jamais  terminer;  toujours  guer- 
royer, toujours  batailler,  toujours  le  globe  enfangîanter- 
Dans  les  quatre  parties  de  la  terre  ,  a  dit  un  autre  hono- 
rable ,  ce  George  a  le  Foudre  de  guerre  porté ,  fi  le  foudre 
de  fa  main  on  ne  va  arracher ,  un  déluge  de  fang  va 
le  monde  inonder ,  &.  où  prendre,  où  trouver  une  arche 
de  Noé  ? 

Le  tems  prefTe  ,  prefTe ,  prefTe  ,  a  dit  un  autre ,  car  nous 
lifquons  tous  d'être  fubmergés,  &  dans  la  mer  rouge 
noyés,  fi  nous  n'allons  à  cela  court  couper,  éclufes  & 
digues  par-ci,  par-là,  faire  jetter  :  oui ,  tout  eft  perdu,  fi 
nous  n'allons  dépêcher. 

Ce  font  des  terreurs  paoiques,  a  repris  un  guoguenard  , 
aufli  membre  du  tribunal  :  la  fcene  fe  paffe  à  dis -huit 
cent  lieues,  ainfi  nous  n'avons  rien  à  rifquer,  &  un' fé- 
cond déluge  ne  peut  arriver,  nous  avons  l'Arc-en-Ciel , 
que  le  grand  Roi  de  l'Olinipe  nous  a  accorde ,  par  traité  , 
ïorfque  nos  vieux  pères  ont,  entre  lui  Se  eux,  alliance 
contracté,  il  y  a  quelques  millions  de  fiecles  paffés.  Par 
ce  traité  folemnellement  ratifié  les  articles  (")  IX  ,  X  , 
XI ,  XII ,  Xllï ,  XIV ,  X  V  &  XVI,  eft  porté  :  ''Quant 
à  moi ,  voici ,  f  établis  mon  alliance  avec  vous  Çç"  avec  vo- 
tre race  après  vous,  ^  avec  tout  animal  vivant  gui  ha- 
bite avec  vous,  tant  des  oifeaux  que  du  htkail ,  '^  de 
toutes  les  bêtes  ç^  pécores  de  la  terre  qui  font  avec  vous , 
qui  mangent  avec  vous ,  ^  généralement  juj'qu' à  toutes 
les  bêtes  du  monde.  J'établis  donc  mon  alliance  avec  vous  , 
Es?  nulle  chair  ,  c'ejl-'à-dire  ,  nul  animal  ne  fera  plus  noyé 

O  G«aefc  IX.  Bib.  cdit.ds  Gcncvei68s. 
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fi  exterminé  par  les  eaux  du  déluge  ,  ^  il  ri  y  aura  ptus 
de  déluge  pour  détruire  la  terre ,  ^«f  ceux  qui  niardient 
Sur  la  terre  à  deux  ^  à  quatre  pâtes.  V Arc-en-Ciel  ejl 
le  cachet  duquel  je  Jcelle  l'alliance  entre  moi  ^  vous ,  ^ 
entre  toute  créature  vivante ,  née  ou  à  naître  ,  qui  eji  ou 
qui  fera  avec  vous  pour  durer  toujours.  UArc  en  la  nuée 
Jera  le  Jigne  de  l alliance  perpétuelle  entre  moi ,  çî?  tout 
animal  vivant  en  quelque  chair  quijoitjbiis  la  couverture 
du  Ciel.  " 

Les  articles  de  ce  traité  fidèlement  r;ipportc  par  un  mem- 
bre très-lettré  ,  ont  tout  le  tribunal  ralTuré  :  car  nombre 
d'an  nouveau  déluge  épouvantés  ,  avoient  déjà  fongé  à 
faire  des  briques  Cf)  ,  &  à  les  cuire  au  four  ,  pour  une 
féconde  tour  de  Babel  élever  ,  &  cent  mille  lieues  au- 
delà  du  Ciel  la  faire  monter. 

Et  encore  ici  un  autre  honorable  le  point  de  la  vraie 
queftion  de  ramener  ,  de  tous  les  déluges  fe  moquer ,  & 
toutes  les  Altesses  &  Majestés  d'au  bon  fens 
rappeller. 

Et  de  nouveau  ,  le  répit  par  la  partie  George  demandé  , 
d'être  fur  tapis  pofé  ;  les  Avocats  Bute  «S:  North  de  for- 
tement infifter  ;  George  d'à  cors  à  cris  le  follioiter  ; 
Louis  &  Charles  nouvelles  oppofitions  de  former;  les  Avo- 
cat iVlaurepas ,  Choifeul,  Aranda  &  Blanca ,  pour  leur 
partie  de  tout  délai  décliner ,  6c  d'à  leur  tour  vivement 
perfifter  pour  que  fentence  des  nobles  Puissances  foit 
cxxutce. 

Et  un  honoii.ble  de  propofer   qu'à  huis  Ç^")  clos  fur  ma- 

Cf  )  Voyez  Geiicfc  XI  :  3. 

(§)  En  ftylc  barbare  de  palais ,  portes  fcrme'es. 
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tîeres  foit  délibéré,  &  qr.e  les  parties  &  Avocats  des  paN 
ties  aient  à  fe  retirer ,  &  Meffieurs  Louis  &  Charles  & 
leurs  pariiers  d'être  poliment  priés  de  la  chambre  quitter, 
&  d'aller  à  la  buvette  ou  au  parquet  [  f  ] ,  un  inftant  traiv 
quillement  fe  repofer. 

Avocats  &  parties  retirés  ,  les  PUISSANCES  d'en- 
femble  délibérer.  Certains  membres  pour  la  partie  George 
inclinés ,  en  faveur  du  répit  d'opiner  ;  d'autres  de  s'y 
oppofer ,  &  telles  &  telles  raifons  de  leur  oppofition  al- 
léguer. Enfin  les  conclufions  de  l'Avoçat-Général  d'être 
demandées ,  &  Me.  Frédéric ,  Roi  de  Pruife ,  d'ainfi  les 
donner. 

Certains  membres  du  noble  tribunal  fembleftt  portés  à 
répit  de  dix  ans  à  la  partie  George  accorder ,  d'autres  à  le 
modérer ,  &  à  cinq  ans  le  fixer  :  d'autres   paroifTent  ap^ 
préhender  d'être  de  fiots  de  fang  inondés ,  par  déluge  fub- 
mergés,  &■  d'arche  de  Noé  manquer,  &  de  ne  favoir  où 
,  fe  retirer  pour  du  déluge  fe  garder.  Quant  au  déluge  c'efl: 
une  faribole  :  le  noble  tribunal  doit  être  raffuré;  univer- 
fel  jamais  ne  peut  arriver  :  il  peut  furvenir  en  quelques 
endroits   un  débordement  de  certaines  rivières ,  certains 
ruiffeaux,  &  il  ell  de  néceiTité  pour  l'engeance  de  mau- 
vaifes  bêtes  noyer.  Les  nobles  Puissances,  je  crois, 
n'ont  pas  l'efprit  aiTez  bouché  pour  ne  pas  deviner  que  de 
la  guerre  je  veux  parler.  Or  comme  je  penfe  l'avoir  au- 
trefois démontré  ,  la  guerre  efl:  au  monde  innée ,  &  guerre 
au  monde  de  tems  à  autre  on  doit  fufciter  pour  le  mau- 
vais fang  des  peuples  tirer  &  la  terre  purger.  Quant  à  celle 
élevée  entre  les  Bourbons  lSc  le  fabricant  de  boutQns ,  il 


(*)  Lieu  dH  palais  où  les  Gens  Ju  Roi  donnent  leur  audience. 
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ne  peut  y  avoir  ni  trêve  ,  ni  répit,  ni  grâce:  ce  font  trois 
plaideurs  obftinés  qui  à  accommodement  amiable  ne  veu- 
lent fe  prêter,  &  qui  tous  trois  ont  juré  d'enfemble  fe 
ruiner.  Le  procès  qu'ils  fe  font  intenté  eft  un  vieux  procès 
de  famille  ,  procès  qui  déjà  deux  fiecles  a  duré ,  &  qui  en- 
core de  deux  fiecles  ne  fera  peut-être  pas  terminé.  En- 
core un  coup  ,  ce  font  des  entêtés,  &  la  meilleure  raifon 
ne  pourroit  les  porter  à  conviélion.  Dans  leurs  querelles 
&  divifions  ,  le  meilleur  juge  ,  félon  moi ,  eft  le  canon  : 
fentence  en  dernier  reffort  il  portera,  &  entre  les  deux 
partis  de  la  paix  décidera.  Je  donne  donc  pour  conclufion 
de  guerre  continuation  entre  George  &  Bourbon  jufqu'au 
dernier  baril  de  poudre  totale  extinclion. 

£t  ici ,  les  nobles  MAJESTÉS ,  Altesses  &.  Excel- 
lentes rotures  Messieurs  les  Repréfentans  des  Répu- 
bliques ,  fans  plus  long-tems  s'arrêter  à  radoter,  dérai- 
fonner,  csrravaguer ,  tout  de  bon  d'outrepaffer ,  (S:  cha- 
cun de  déclarer  que  les  Bourbons ,  &  le  fabricant  de  bou- 
tons, ne  voulant  pas  entendre  raifon  ,pouvoient  enfemble 
s'arranger ,  ou  à  tous  les  Diables  s'en  aller. 

Et  un  membre  de  repréfenter  que 

iMi  l'armoire ,  ni  le  grenier 
Ne  fe  remplit  à  babiller. .  . . 

Et  que  deux  Commiflaires  ayant  été  nommés  pour  les 
épices  des  honorables  du  tribunal  régler;...  Ces  Commif- 
fair^s  dévoient  leur  état  exhiber  ,  &  tous  &  chacun  de 
leurs  honoraires  être  payés,  avant  de  fiege  lever. 

Etat  defdits  étant  par  les  fufdits  Commiffaires  fous  les 
yeux  des  nobles  Puissances  pofé  :  icelui  réglé  &  ap- 
prouvé ,  a  été  arrêté. 
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Qu'au  Seigneur  Préfident  Grand -Turc  fera  baillé  h 
CroifTini:  de  la  Lune ,  lorfqu'elle  fera  dans  fon  plus  grand 
diamètre  : 

Au  Seigneur  Vice- Préfident  Empereur  Jofcph,la  vie 
d'Alexandre  le  Grand  ,  &  la  Gazette  contenant  les  dé- 
tails de  la  retraite  &  prifon  de  Charles  XII  à  Bender  : 

A  l'Empereur  de  Maroc  la  carte  des  places  d'Oran  & 
de  Ceuta ,  pour  s'en  emparer  lorfqu'il  pourra  ,  comme  lui 
appartenant  de  droit; 

A  la  Reîne  de  Hongrie ,  un  bréviaire  de  Capucin  ,  à 
l'ufage  de  fon  fils  le  Bise  hop  de  Cologne. 

A  rinipératrice  de  RufTie  un  bon  cervelat  de  Bayonne  , 
©u  un  bon  boudin  de  Carcafibane  : 

A  la  Reine  de  Portugal  une  image  de  la  Vierge  &  un 
chapelet  de  Lapis-Lazulli  : 

Au  Roi  de  Danemarck  un  bois  de  Cerf,  fymbole  des 
cocus  : 

Au  Roi  de  Suéde  une  fiole  de  liqueur  erotique,  pour 
l'aider  à  ne  plus  refter  onze  ans  à  procréer  des  enfans. 

Au  Roi  de  Pologne  une  paire  de  quenouilles  ,  &  une 
demi  douzaine  de  fufeaux  : 

Au  Roi  des  Deux-Siciles  deux  paires  d'oreilles  d'âne 
les  plus  longues  qu*on  pourra  trouver  dans  les  écuries  du 
vafte  &  peuplé  Royaume  d'Arcadie  : 

Au  Roi  de  Sardaigne  les  Cantiques  de  Salomon  : 
Au  Roi  de  Prull'e  une  bonne  groffe  queue  de  finge, 
quelques  cornes  de  taureau ,  quelques   oreilles  de  bau- 
det ,     récompenfe    méritée  ,     félon    le    fentiment    du 
Seigneur  Préfident,  par  ceux  qui  ont  fait  des  prouefTes, 
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bravement  bataille  ,    &  glorieufes  vîdoîrés   reihpotrf : 

Aux  Alteffes  &  rotures  Excellences  une  petite  fommé 
en  argent,  une  fois  payée: 

Aux  cuifiniers,  patiffiers ,  rotififeurs ,  marmitons  ,  cor- 
donniers ,  favétiers,  vuidangeurs  patentés,  barbiers  ,  per- 
ruquiers ,  mouchêurs  de  chandelles ,  crocheteurs  &  autres 
un  pour-boire  honnête  : 

Aux  Médecins ,  Chirurgiens ,  Apothicaires,  Opérateurs  j 
accoucheurs ,  guérifleurs  d'ccrouelles,  un  honoraire  con- 
venable: 

Aux  cochers,  portillons,  palfreniers,  hédnques,  cou- 
leurs ,  valets  de  chambre  ,  valets  de  pied  ,  laquais  por- 
teurs de  livrée ,  livrée  neuve  de  pied  en  cap  ,  &  trois 
mois  de  gages ....  &c.  &c.  &c. 

CONCLUSION  SANS  P  LU  S  DE  FAÇON, 

Contre  cet  Ouvrage  oti  fe  fâchera ,  on  criera ,  on  te  m* 
pétera  ,  pour  moi ,  je  ne  m'en  embarrafle  pas. 

11  eft  permis  à  un  Anglois  pour  fon  argent  de  s'amu- 
fer ,  de  faire  les  Rois  danfer ,  &  George  fur  la  couver- 
ture faire  faucer 

On  dira  que  cet  Ouvrage  eft  infjlent,  injuriant,  im- 
pertinent, malfonnant,  coïorinant ,  hérétique  ,  fchifma- 
tique  ,  payen  ,  anti-chrétien  :  qu'il  mérite  d'être  lacéré  , 
&  par  tous  les  bourreaux  du  monde  brûlé ,  par  tous  les 
Parleniens  condamné  ,  par  tous  Pjcriarches  ,  Primats  , 
Archevêques  ,  Evéques  par  mandement  à  tous  fidèles 
prohibé: 

Q.ue  Dieu  doit  damner  celui  qui  l'a  enfanté,  qui  l'a 
imprimé,  qui  dans  tous  les  coins  du  monde  l'a  verfé,  &c. 

SiK  Jutnc  a  la  bonté  d'uvifer  qug  le  premier  piyfdii  de 


(      204      ) 

Roi  quiroferafe'fàcher,  cet  ouvrage  faire  brûler ,  ouxîans 
fcs  Etats  prohiber ,  bien  comme  il  faut  avec  bonnes  gar- 
fettes  fera  feffé  ;  &  tout  Sénat,  Parlement,  Confeil ,  Sof- 
bonne  qui  ofeta  fe  hafarder  de  cet  ouvrage  cenfurer,  bien 
duement  fera  baftonné  ;  &  le  premier  qui  encore  cet  Ou- 
vrage ofera  réimprimer,  à  la  Juftice  des  .nobles  Puiffances 
par  moi  Jamé  fera  dénoncé,  pour  être  fa  maifon  rafée  , 
puis  lui  aux  galères  envoyé  ;  &  tout  Gazettier,  Cou- 
rier, Journalifte  ,  Analifte,  qui  du  procès  ofera  mal  par- 
ler ,  un  mauvais  quart  d'heure  devra  pafTer. 

A  toutes  les  Puiffances  Sir  Jû;72e' bonne  fanté  continue 
à  prier:  que  George,  dans  le  procès,  bon  fuccès  n'ait 
pas  éprouvé,  de  cela  il  eft  très-fâché  :  que  George  avec 
Charlotte  aille  coucher,  la  farce  eft  jouée. 


F  I  N. 
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